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D E S C R I P T I O N
D E - S

INDES OCCIDENTALES,
QUon appelle aajoffrdhiiy

L E

N O V V E A V  MO N D E ; ^
^  A %

ANTOINE DE H ERRERA,
Grand Chroniqueur des Jn des, Chroniqueur de Cailille^:

Tranilatec d’EipagnoI en François.

 ̂ ^  U quelle font adjouBees

-•-Quelques autres Dcicriptions des mermes pays.
A v e c

La Navigation du vaillant Capitaine de Mer Jaques le Maire,
c!r de l̂ufieurs autres.

Le contenu de ceit oeuvre fc veoic en la page fuy vante.

A A M S T E R D A M ,  \

Chç2 E manvel C olin de thovoyon libraire,
^  on le vent k Paris

Chez M i c h e l  S o l y , Rue laques, à Limage Sain6t 
Martijn. A n n o  M. D. C. X X I L

e/im n?r 'mlege*
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Sommaire da contenu en ce lirareLj.

I. Dcicription des Indes Occidentales par Antoine de Her-
rcra.

11. Navigation Auftrale dc laques Ic Maire, tranflatec de 
Flamcnd cn François. - **' V;

11 i. Recueil dc tous ceux qui ont paise TEftroic de Magellan. 
I V. Dcfcription de l’Inde Occidentale de Pedro Ordonnez 

de Cevallos.
V. Deiciiption d’Amcriquc, ou du Nouveau Monde, tirée 

des Tableaux Géographiques dc l?etm  "Bmins.
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*De Meljîeurs les E flats Çeneraux des T̂ royinces Vnies»

IL cil permis à Libraire, demeurant à Amfterdaru,
faire imprimer les livres par luy faids tranflater en Latj n,Fran- 

çois. Haut, & Bas Alcmand de Antoine de fierrera grand Chroni­
queur des Indes de par le Roy d’Efpaigne, contenants la *2)̂ - 

feription des fndes Occidentales. Et font faides delenfes à cous au- . 
très perfonnes d’imprimer lefdits livres en aucune defdices lan­
gues, ibit en toutou en partie, en grande ou petite forme, ne 
vendre autres que ceux que ledidColin aura faid imprimer,&ns 
fon çonfentement; & ce jufques au temps & terme de huid ans: 
fur peine de confifeation de ce quiauroit cfté par autres imprimé, 
& de l'amende de fix cens florins: comme plus amplement cft 
contenu en fes lettres de Privilege. Signé

N i c o l a s  d s  "jB o v c k h o k s t .

Et plus bas

nom de Mejfem E flats Generaalx,

C. A E R  s S E N  S.
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dc la

D E S C R I P T I O N
D E S

I N D E S  O C C
D E N T A L E S ,

<a M  0  N  S I E F  %

P A V L  D E  L A G V N A
Licentiéj Prefidentau Royal &  Souverain 

Conieil des Indes.

E  Licenticli^Sin d c  O h^Lndo^redecejfew  

de V. S. m  temp da ^eiel fat innitu'e 
I'Ojfice de grm d Chroniipeiir des f»- 
des, nfin de mettre fideüement p r  eferit 
: les geifes heroiepes des Efpgftols m  
''m it^em  MondeU,nfin mßi de weoir 

ê ’  examiner ce me les autres Hifloriens en efirievent ( car 
il remarmoit la tresgrande licence ̂ ue pennent les Eßri- 
fvains') ß it^ande diligente pine p u r recouevrer les 
pus eventabl's ^certaines relations, tpi fe trou<voyent
tant es Indes, comme en Eßagne de toute l EHifoircLJ•4 3 pccés
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fm ds Se la deteSHon, fondation, <Sr conftnmes dejditspeu­
ples iSr'pays. Tout es fois eifant lediSi Setgneenfpreasenu par 
la mort, plufieurs années pafferent fans commencer / ’ hi- 
itoireL). mais F. 5. eilant po-ur^veu de I’Office de Pre- 
fident da Royal 6^ Souverain Confeil des fades, lugea 
me ces aSies <Sr entreprinfes tant magnifiaues eifoyent di­

gnes d'eiPre 'conjacrées par ^ n  Chrffmfseur Royal au 
temple eternelde AiemoircLo -, <^eume ffhiiloire eîîtres- 
wtde d la ruie h u m ain tj, furpaffant la pdnêiure autant, 
que I'ame e if plm nohle que le corps. A  raifin de quoy Ü 
uousd p^euy fuh-~uenir libéralement, nonfeulementfup- 
pedita'nt tous les papiers é r  injîrumens necejfair-es a ce que 
ceife Hiifoire ^  Defer iption par^vinif d la perfciion, en 
quoy elle fe raeoif-, mais aufsi efguillonant / ’ Auteur par la 
recompenfe de gloire <cr dégagés honorables. Dequoy F. 
S. pour airuoir mis ceÎÎoffice de grand Chroniqueur en telle 
autorité 6^ reputation qu’ilm erittj), felon que les beaux 
edfirits en ont tous'iours psgi, felon qu’il fe praticque
par tout mefmes"entre les plus barbares Nations du mon- 
dcL>, en fer a louée ^  remer deed toufîourspar ceux qui f i  
reputeront d honneur de ce qu’il y  eiÎfeiéî mention de leurs 
per es <Sr aneeifres, a^'ec declaration de leurs noms (Sr> 
patrie, d la gloire de leurs defeendans. C ar qui ne deteiîe 
la barbare opinion de lean BaptiïÎa Ramufio, difant en la 
preface de fon troifiefme. ajolume des N avigations, que 
Ceiî en va in , voire chofe ridieuldJ, que les auteur s P^fa- 
gnols veuillent cmieufement efirire les noms la patrie de
ceux qui ont fd £ i quelque proueffi aux fndes? Certes ilde- 
monfire bien parla le venin de l ’envie,qu il porte dlagîoire 
des Roy s Catholiques, éw delà nation EsfagnoleLJ. C ar 
c e iî le propre des hiifoires deprifir les bons, blafmer les
mefehans,pour fe r v ir  d ’exemples d lapofferité :. cê qui ne 
fepourroit pratiquer Jdyvan t î  opinion dudiîi Ramafie

du

\ 1



//« tout fm jp  J errance, in'iuîtcLJ ; (S’  de k^aeile fe p u t  
dire à  bon droïbi ce t̂ ue difoit Caton des Gregois : m ak celle 
de V .S. e ii conforme et <rüoiîrepttdence&^ <^dear, m i 
feront 'toHifbHrs-etcSites'par la 'Dation E^dgnole fe  fin - 
tant fa r  ce bienfiiSl grdndem m t obligée d V. S. Ujuclie 
f f r i e  leTontpmjfint confier^ej. en froiferiié, longne 
c v id J . De Vadadolid, le l's. d'O liobr'^' l â o r .
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D E S C R I P T I O N

D E S  I S L E S , E T  T E R R E
FERME DE LA MER OCEANE.

cjii'on appelle^

I N D E S  O C C I D E N T A L E S ,
f

*Tar

A N T O IN E  de H E R R E R A ,
grand Chroniqueur des Indes, &  Chro­

niqueur de Caftille .̂

S
I

C H A P I T. I.

T>e U diyiji07i des Jndes Occidentales.
* '

E circuit de la Terre contient <̂So degrés, qui 
font 6^00 lieues de Caftille î comprenant par le 
circuit de la Terre, la terre &  la mer cnÎcmble : 
car ces deux elements font vn globe, duquel la 
rondeur extérieure en partie eft terre, &  en par­
tie mer. Or les anciens ont diviie la Terre en 
crois,impefant a chafeune des parties fon nom: la 
premiere &: plus celebre,eil l’Europe; la deuxief- 
mc qui eft auiîi la plus grande &:fpacieuie, s ap­

pelle Afie, en la quelle eft contenu le grand Royaume de China ; la troi- 
fiefmc eft dide Afrique. Eftans doncqles hommes abbreuvés de telle 
opinion, que le Monde ne contenoic que les fufdides parties, & ne fc 
con-tentans toucesfois d’icelles, ont adonné leur cfprit aux navigations,
&: a l’invention de grands vaift’eaux, les accommodans de forte, quils 
fuftent propres a fouftenir les ondes impetueufes de la mer. En quoy la Louange dei 
nation Éfpagnole a gaigné le pris par dciTus toute autre nation du Mon- Bi}agnoU:. 
de : car régnant en Caftille & Leon les Roys Catholiques Don Ferrande
V. &  Madame liabclleRoyne_tres-fage&:valcureufc,&:en Portugal re­
gnant Don lean deuxiefmc, furnomméle Pelican, de treshaure mémoi­
re; le Seigneur Chnftoflc Colomb premier Admirai des Indes, Efpagnol 
naturalilé,eftant marié en Efpagne,&: apres y avoir demeuré par plufieurs 
années, du conieil de Martin de Boheme Portugalois, natif de 1 lile de 
Fayal, tresexperc en l’Aftronomie , &  fpecialement en la judiciaire, 
cftant aiiiTi aidé &: poufté par quelques autres,avec lesquels il avoit com­
muniqué fon entreprife,donnàlc premier trait a la deicouverte de celle# 
que nous appelions aujourdhuy la quatricfme partie du Monde, eftant la 
plus grande de toutes. Il partift de Palos, qui eft une place appartenante
au Conte de Miranda en la cofte d’Andaluzic, prenant fa route ŷ ers le

A Soleil



K.

k  vi.

i.

 ̂ D E S C R I P T I O N
Soleil couchant, voguatanr parla mer Oceane, qu’il trouva ccfte grande 
terre, la quelle au milieu eft diviiée par la trace de l’Equinoclial, s’eften- 
dant vers le Midy, que nous appelions Sud fuy vanrs le Êile des mariniers, 
fl avant qu’elle attaint les cinquante deux &: demy degrés,&: vers le Norr, 
qui eft le Septetrion,fe cache ioubsle Pole Aréî:ique,ians en içavoir la fin.

La grandeur de cdftequatricihie partie eft telle, qucchafcun l’admire; 
que nous avons délibéré de vous deicrireibubs le nom d’iilcs &  terre fer­
me de la merOceane, qui les entourne: vray eft qu’on les appelle aufti le 
nouveau Monde,ou les Indes Occidentales,dautantqu’elles fonta l’O c­
cident, Ceft le demy globe du monde de i8o degrés , comprins en 

Paroup̂ jfe la demarcation des Roys de Caftille, &: de Leon , commenç^ant à conter 
degrés a l’Occident d’un Méridien, paftant par le trente &  neuf, ou 

quarandelme degré de longueur Occidentale du Méridien de Toledo, 
quieftfur la bouche du fleuve Maragnon,jufqaesala ville de Malacca en 
Orient; de façon que prenant vingt lieues, qu’on eftime eftre ioixante 
milles Italiennes, pour chafeun degré, le trailers de cefte demarcation 
contient d’un bout al’autre, trois mille &  neufeents lieues de Caftille, 
chafeune eft.yit de trois mille pas, &  lepasdecinq pieds de mefure Ca- 
ft ill a ne. voila ion eft en due d’Orient en Occident, que les gens dç merap- 
pellent Eft,& Oeft. or ledit conte de 2,0 lieues pour degré, revient a la 
calculation de Ptolomce, &  eft approuve par plufteurs bons cfprits; quoy 
que d autres eft i ment, que chafqu un degré contient feptante milles Ita­
liennes, ne levenans qipa i7ï lieues Eipagnoles ; qu’on tient pour le plus 
ieur&: veritable. ‘

(^ a n t aux degrés dclongucur, que l’on conte à mefure de la ligne E- 
quino(ftiaIe,allantd'OrientcnOccidcntparlemilicu de la terre,&:furie 
globe d icelle,iceux ne font pas iibien a trouver, àcaufe, qu’iln’y a nul 
ligne feur ferme au ciel tenant toufiours une mefme place; comme il y a 
bien au contraire les Poles, qui font des points invariables, aufquels on 
vife comme au blanc infallible, en contant les degré ' de haulteur : ce que 
nous ferons aufti en cefte defeription, iignalant les places &  contrées a 
mefure delà haulteur dcfdits Poles.

.. ^‘mhez donc, qu on a defeouvert &  voyagé du Septentrion au Midy, 
quonadef. qu’on appelle Nort&; Sud, depuis les ioixante degrés du Septentrion jui- 

ques aux cinquante trois d u Midy, qui font mille neufeents feptantefepe 
lieues de terre; laquelle en fon plus large peur avoir mille &: trois cents, en 
diminuant jufqu’a dixhuiél: lieues, qui eft le plus cftroit d’icelle, appellé 
Nombre Bios, ou Portobelo a Panamh ou la Nature mefme a divifé ces
paySjenlaiiTanrcnviron lamoitié vers leNorr,&: l’aiitremoinéversle Sud, 
qui font deuxparries de cefte dcmarcationila troifiefme, fontles iftes &
teire fcrm.e en Orient vers Malacque, auprès de la ligne de la partition 
cntreles Couronnes de Caftille , &r de Portugal : lesquelles , combien 
qu’a la vérité foycntvne partie de l’Inde Orientale, fi eft ce que nous les 
nommons Occidcntalcs,afçavoir au regard de Caftille, comme il lepeuc 
veoir al’œilcn la carte fuivantc. *

Æ f/T i ■ la cldbouverte de tous ces pays, dont ou a tant en-
}7/rZaj'. ces deux Royaumes, nous, vient de l’aimant, je ne puislaifter, de 

vous raconter icyvnc de fes vertus bien eftrange , qu’a remarqué le Sei­
gneur Antoine Ofoire Chevallier de Valladolid: c’cft,que l’aimant com» 
mimique par fon influence au fer plus grande vertu d’attirer, qu’il n’a luy 
mefme. Car appliquant a la partie plus efticacienfede l’aimant quelque

fer.

Comment 
èu conte les 
degrés de 
longueur.
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D E S  I InT: D E S O C C I D E N T A L E S .  3
fer,.on attirera &: eflevera'beaucoup plus grand pois par le fer. qii on ne 
feroicparla pierre; defaçoaqu’il leuà en ma prcicnce quatorze livres de 
fer parlé moyen d’un aimant,ne pefanDqjie deuxlivres &  vn quart, qui 
naturellement nepourroic i'ouitenir que iix onces : daoie bien remar­
quable , 6c qui donne macicre:aux PiulQÎbphes d’ciludicr , principale­
ment coniideré que l’aimant d’Efpagncn’a pas cefte vertu.

2r:[çT

) iiîif IcyJedÿiht mctir.ç (4 premiere Carte.

. xj;» I m -rnC, J ' j ]  J i '

' H C  H  'A ‘p : '* 1 1 .
/•liv -1 ■ '■ leru; : . .

i '[Àn- 1.  ̂ i jyg iJ, navït^Hon des Indei.i'
'J: J ■ ■ i -luo; ‘ !-• 1 y--' ■

) 1 '0 1i • i » A J-• 'j ;

N Ous appelions Mer du Nort l’Occan d’Orient, &  ducoftéd’Occi- 
dent oni’apelle Mer du Sud; la.part ou elle approche de la nou­

vel le Eipaigne 6c dcPcru, nous l’appelions mer duiSiid de ncutvc Eipagne 
&: de Peru ;, la partie de la Mer du Nort depuis le Brciil jufqu’au de- 
ilroic, s’appelle auffi la mer du Midy, mais ce qui refte depuis la Brefille 
juiques à.Cail-ille, &: vers,le Septentrion, s’appelle propre 6c fpecialcmenr 
la Mer du Nort: le toucdercchef ie diviie -en des golfes moindres. Ür il 
y aen tout quatre havigations prinGipàlesi, deTqucllcs laprcmicrc 6c plus 
ancienne, va de Ca/liHe aTerre f e r m e , a l a  neufvc Efpagne ; la dcuxici- 
me va de Caildlle au Heuve de la,P]aca,&: au deftrdix de.Magallanc; la troi- 
liefmcde la code deneuf Efpagne'dçavoir de Guatemala 6c Panama, vers 
le PerLi,Chile,&:'au d,éilr.oit. La dernière&: plusTccente , vadcNeuf- 
Efpagne aux iÜes cTii Ponanty]&: à .Clü̂ iiar j jcomme fe voit en la Carte
precedcAtec b t r>J : ' ob aoorria t, n ’ u

La premiere, qui pioijteilré la.phis andenne &: laplus fréquentée, fe Premierê  
nonmie la Carrière,ou iaroiue des Indes, t^ftdivifée-en deux; car oui’on 
va cerebér le porc de^Sainft lan de y.lua'en la neirf-Efpaghe,qui eft diftanc 
deScvillcicnviron milieé^ fepccencslieucs, qu’on achevé en deux mois 
6c demy* ou bien on prend Icchemih^de Portobclô, qui ed au Royaume 
q u ’o n  appelle Terre Ferme, eilant un voyage de mille quatre cents 
lieues, |u’on faicl en deux grandsanois. Or ces deux navigations vone fui- 
vant la mcfme trace jufques.auxiilcs qui ioneenla Mer du Nort, faifanc 
voilea Saind Lucarde Barramcda>d’ou l’on ne doibt forcir fans pilote 
bien expert d'Içavanc au canal, ny fans vent propice, haulce mer, &: lu­
mière du jour, ou pour le moins de lanternes, afin de cognoidrc les mar- 
quesdcsendroicsiccs &: fablonjieux.

Le temps pour commencer lefdices navigations, ed different: car pour ze temps
la neuve Eipagne, on parc apres hy ver depuis le commencement d Avril 
jLifqu’au May padé, quikd le plus tard,-afin qu’on n’arrive aux liles de la
merduNortapresAoud, quand le vents de bife dominent, 6c ic lèvent
les rracafiesyqiüiont des tourmentes 6c tempedes dangercuics de vents 
contraires encremeilcz : mais qui pretend d’aller a T erre Ferme,ie doibt 
mettreen chemin avancl’byver durant les moisd’ Aoud 6c de Septern- 
bre, afin d’arriver a Portobelo apres Novembre, lors que cede code fe 
trouve le moins maladicufe a caufe des bifes qui commencent a foufflcr.
De Sainél Lucardon prendle chemin des ides de Canarie, eftant com­
me deux cents cinquante liçues de huiét ou dix jours , navigant par

A 2 lamer
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h  mcr de lot Teguoi-, chemin dangereux en hyvcr a caufe des tcmpeftcs 
Ceux qui veulent,vont aborder au port de la grande Canarie,comme par 
cy devant on fouloit arriver au port de Gomera. qui cft la plus belle de

Des Canaries on alloita kDeffe^da, qui eftaux quinze degrés,peu plus, 
&  a UDommtca; julqu a ou l’on conte fept cents lieues par la grande mer 
Occane.&ydcmeuroitonvingtecinqjoursou plus, par ou l’on ne peut 
fccouiner, acauiequelesbrilcs yfontordinaires, &empefchent le re-
" n  n ’ f  '  Jes Orientaux fulinen-

“iPf lefquels en ces quartiers ne font pas foulemcnx 
ordinaires, mais aulli véhéments; pour ce que le mouvement du premier 
mobile tire quant &  foy les deux inferieurs,'& lelement de l’air,qui pour 
cefte cauie toufiours fuit le mouvement du jour &  de la lumière allant
d Orient en Occident fans varier; &  puis le mouvement efficacieux de1 air t re &  Poy les vapeurs &  exhalations de la Mcr. &  voylà pour- 
quoy le vent d Eft cft fi ordinaire en ces endroits. Le voyage des Cana­
ries a Domtmea fut prcmicremenr pratiqué l’an du Seigneur i s 14  par
Seigneur Pedranasd Avila, furnomme le Gentil &  le loufteur! c ftL t

Royaume de CaHilUdelOro,a ^xc- 
font appelle Terre Fermer-, lequel aida grandement a bien drcfl'er la n é ­
gation, qui julqu ’ alors avoyt efté du tout impertinente &  defordonnéc.

prefent eft ordonne qu'on ne fera nouvelle provifion ny d’eaux, ny 
de bois en 1 ifle Befeada, ou Demtmca-, pourcc que par apres la flotte de la 
neuf-Efpagne fe va tafrefehir a Ocea, qui eft vn haWe de l’ifle Efpagnole
?e Cuba t n  P°ntPurprins des Vracanes fupres
de Cuba &  de la nouvelle Efpagnc. Ceft la caufe pourquoy on ayme 

Ÿ r V  en l’ifle de Guadalupe. . t  ^ / X c
CKMufê, ^  Guadalupe fe divifent les traces de la Mer. La flotte de neuve Efpa- 
.« /«««« S "®  le de Sdna y^ntoine, qui eft en la derniere ex trem itéé

Cuba a l ’Occident, voyageant comme cincq cens lieues en vingt L r s

de JWii»/»^i,courrant h  cofte près la pointe de 
^ m e  &  foil " de Cuba, &  de lamayca, avec grand’pru-
v i r o r i f  1^1 é rd e  i  ■ '  ft T  Î d  font en­viron le milieu delà cofte de Cuba-, ou plufieurs vailTeaux fontperiz-
hcîeraiantTe c ' ® de Pims, &  du Cap de Corrientes douze
Dort de V  ^̂ 1 de Sainft Antoine; ou fctrouvcntdctix routes vers le 
port de Veracru ,̂ chafeune eftant de dix ou douze jours : l’une eft appel­
lee intérieure de i5oheues, qu’on choyfit en Efté depuis le M.iy iu fo éu  
Septembre quand il n’y a point de vents Septentrionaux, qui font co„i 
traites for la cofte de Tucatan, qu’il eft nccell'aire de prendre: l’autre eft 
appellee extérieure, qu on prend en hyver, comme de 2 8 o lieues tirant
vn peu plus hault vers le Nort. or la plus feure navigation pour arriver
Z  é  p la L  d^Tl rapprocher près de la c^fte d J  Florida, &

i,m ducaj, do , P a ne d Alnieria : car quel qu il face . on a toufiours le deffus du
de samil ^  ̂ 3. coitimoditcpoLiT entrer au poft.

‘•“ oyent de la Dominiez, &  aujourdhuy vontde 
Guadalupe vers r w e  Ferwe, qui font comme 400 lieues, &  it jours d !
Ferme ’̂ '"ou'fos^b*T Cartagena du long dé la cofte de Terre
comm,-'l J  rifes font quafi continuelles, &c contraires au retour 
comme le vent de midy en Efté, &  le Nort en hyver., qui font x n z S .

En

Antoine a 
S. lean, de 
YIha,
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En chemin on voit le Cap de U Vela entre Sainde Marthe &: Venezeula,&: 
aufll le Cap de t Agfija}px(zsdQ Cartagena > ou fe defchargentlesmarchan- 
difes qui vont au nouveau Royaume, comme celles de Peru s’en vont a 
Portobelo, qui eft arriéré de Cartagena environ 9olieues, & 4 ou 5 jours 
de navigation.O

Ceux qui prétendent aller a Honduras  ̂&: Guatemaky demeurent en u  chemin 
•compagnie de ceux ‘de neuf-Efpagne jufqu’au Cap deVihuron-,opi\ eft l’ex- deUonOH’ 
tremité Occidentale de i’Efpagnole : d’ou coftoyant Tiilc de Jamayea au 
Norr, jufqu’a la polndc de iiegrilloi qui eft le dernier de l’iile, vonteer- 
cher le Cap du Camaron au commencement du golfe, &  de la province 
de Honduras, dont l’on va iurgir a Truxillo^ 15 lieues au Ponant du cap,
&: làfe defehargent les marchandifes, qui y doivent demeurer : le refte 
paft'e au port de Cavalloŝ  ôc à Golfo Dulcet, ne fùivant autre trace que la 
cofte de Honduras pour les transporter a Guatimala.

c H A 'P liL
*

‘Pùurjàyyant les navigations des Indes,

Etournant des Indes a l’Efpagne on ne peut tenir lamcfme route, covment 
qu’on a tenu pour y aller, &: pource faut neceiTaircment prendre la 

hauteur plus avant,fortant hors des Tropiques pour trouver les vents du U mef-

N ort. Toutes les ilotes s’ailemblent au ipoxx.de Havana au mois de luin, mtroutt̂ . 
afin d’arriver en Ei’pagnc avant l’hyver : car le vent d’Eft leur eft du tout 
contraire &: mauvais au Canal,voire auiTi le Sud eft contraire fur la cofte 
depuis le Cap de Saind Vincent jufqu’a'S. Lucard. Les flotes de Terre u  ump 
Terme partent apres le May de Portobelo» quand les vents de bife ceflenr, propre ah

retournent a Cartagena pour lever leurs charges,argent,&: or du nou-  ̂
veau Royaume de Granade, auiTi pour éviter la cofte de Veragua» 
gout de Idkaragna d’ou Ton fort a grand peine, quand’ on y eft poufte par 
les brifcs,&: par la vehemence du courant des eaux,qui eft fort dangereux 
audict chemin.

De Cartagena on va ccrcher le Cap de SainTî A n t o in e eft l’extremite 
Occidentale de Cuba, voyageant comme 200 lieues l’cfpace de dix jours 
au regard des bancs qui font au chemin de Serrana, de Sèrranilla-, ôc ^tdta- 

fueno, or du Cap de Saind Antoine jufques a Havana font environ 50 
lieues. Les navires qui retournent de Honduras, vienent aufli a rccognoi- 
ftre ledi(ft Cap de S. Antoine.-

Les flotes de neuve Efpagnc partent au commencement du May, du­
rant les Notts qui fervent pour retourner a Havana, prenant la hauteur 
jufques a la Sonde , autrement appellee lasTortugas» qui font quafi 300 
lieues, qifon achevé en 15 jours.

Les navires de Sain£be Marthe,&  Vcnefeule pour retourner a Caltillc, 
fear cy devant alloyent entre Cuba &  I’Efpagnole vers le Cap deSainTî 
T^colas» qui eft a l’Occident de l’ifle Efpagnole; &  de là par entre les ifles 
de los Lucayos alloyent prendre la route des flotesjmais pour le prefent vic- 
nent a recognoiftre le Cap de Saind Antoine, &  de là vont a Havane a 
caufe des Corfaires.

De Havana vers Caftille, aptes cftre forty du Canal de Bahamâ  que
A 3



• (!■
• « >

Vi

‘ D E S C R I P T I O N
fut premièrement navigué <par le pilote Antoine d’Alnminos J ’aau 
1 P  9 , on voyage.par lamer du Norc , auilî appellee la mer/« Sa- 
garz-o-j environ neuf cents, oirmille l i eues ou plus , navigant vingt &  
cinq,;ou;rrentç pours.;mais'noiés, qu'j] y a deux couricsouk)utcs , deC 
qiicllcs chafcunc a Ton temps ordinaire. L ’une en efté, allant plus Ivaut 
juiques a trcnrehuiél:, ou crenreneuf degrés, ou font les rfles des Azores; 
raiitrc en hyver ne prenant pas la haultcur fi avant a caufedes temps* 

©y Âẑores pluvieux, quî y font ordiiiairesrpoii ttan t ou ne monte point plus haut,ou-,e 
l̂Ejp̂ gne: 39 degi-és,ou eit l’ailede Saindc Marie,lune des Azores,mais pouf par­

venir a la Terccrn,ils,monrentcncor un degremu les-vaiUcaux vont pour 
ie rafivTifniur, ians toutefois permettre, que nul ne mette pied à terre. Or 
dws.'AZioies jiiiqua Sainét Lucard de Barramedalcs mariniers content 
rrois:ocDtslieucsde.chemin pour quinze joursdes autresy mettent trente 
jours, a caufe des b.rLfes,quifort dominent fur la mer des Azores,d’ou I on 
vahngler juiques a la code de Portugal , pailanr près du Cap de Sainél
Vincent, ôc apres coftoyant toujours la terre jufqu’au portdc Sain.d 
Lucar, • ^

au fleuve i^ciarlata, qui font lôoo lieues,.Sc 
Magallane, environ 2000, requeroyenr plus de temps que 

Jadiltance deslieuxnefcmble porter, pource qu’eftast neceflaire d arri- 
vei en ces provinces durant leur efté, qui efl:apres Septembre,on ne peur 
partir de Caftille, qu’on ne palîé la ligne EquinoéHale en luin ouen 
Aoufl, & lorsil y a grands calmes; cauie qu’on efl cinq mois a faire le 
voyagc,quircpourroicacheveren deux ou trois, quandon partirou de 
Seville en Aouft, ou déviant. Venant ans Canaries, ils vont droit au Sud 
jufquesahuiaouneuf degrés au delà delà ligne Equinodiale, d’ou les 
vus tirent dtoid a l’Occidcnr vers le Cap de Sainâ; Auguflin en BreiiJle» 
^^P^'5 '̂V<5ï^Ooign‘a n t l a t c r r e j u f q u e s a u f l e u v e / É > o u  jufqu’au 
•deitrojt: les autres font allés tout droit par la mer du Mi dy vers l’cflroit 
de Magallane; mais peu l’ont fçeu traverfer avant que l’Eflé fut paiTé*, qui 
elt court &: plain de cempeftes, comme il d l bien a penfer,piiis que le lieu
e tiiprochain du Pole. &  voilà doncq la cauic,pourquoy cefle navigation 
cit fl pénible. i 1 / &

lamer dii Sud sa touiïours praétiquée du long delà 
partie pour ce que le ventdu Sud y efl: quafl Gontinuellcmcnr, 

partie aiifli pour le Courant des eaux du ddf roit vers le Noi r. Celle de 
Panamzyetsh Cité de ios Reyes dute deux mois, ôc le retourne dure que
50 jours; comme aufli de la Cité/i’ a Chile, d'oujufques à Pana-
rtia on voyage neufeents lieues en moins de deux mois; il en faut au con- 
trairehuid pour y aller,^ combien qu’a preicntle voyage ioit pluscourt 
qu il ne fouioïc, pource qu’eilantfur la mer on y trou ve des vents plus dui- 
fants audit voyage. ^

La Navigation de CaftilJeaux ifles du Ponant, MaJLicques,&: Filippi- 
ncs, parl’eilroic deMagalIane, paflèles.4000 lieues, de forte quepour 

le Voyage fi grand, &  pour la difficulté depafler le deffroit, on tient 
r,avigM edte navigation pour difficile. Par cy devant ceux qui deNeuf-Efpagne 

vouloyenc aller a ces iücs parla mer d’Occident, qui cil la mer du Sud, 
parcoyent du porc de Navidad, eilant en la colle de Neuf-Efpaane ; main- 
^nanc on lapraétique au ^ond: Acafulco, d’ou juiques aux Malucques 
Pilippmcs, on conte 1600,0111700 lieues de chemin , qu’on traverfeen
deux mois 8, ou deux ^  demy, forçant au Novembre,qui cille temps le

, plus
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I t e f t vc
ce d e fe c o n m .'.le Z ^ r  " 'P " “ '  reprendre lamefme tra­ce, de façon qu il cftneceiraircdegaigner lahanlteur de trenteneuf de-
gres, &partir cnMayou luin,quand il y a le moins de brifes: &  parainfi
combien que le chemin ne contieneque deux mille lieues, licft ce qu'on
y employe quatre mois de temps,

*

,  ̂ icy fera mife U denxiefme Carte.

H A P.

Des hides Septentrionales.

Vis que Nature à diviiéces Indes Occidentales en deux parties par 
IcllroitdePortobcloa Panama, mettant l’une d’icelles vers le Nort 

ou Septentrion,& l’autre vers le Midy, a raifon de quoy nous les appelle-
rons Indes Septentrionales, &  Méridionales; il a pieu aux Roys de Ca- 
IWle &  Leon , par advis du grand Conlcil des Indes , qu’en chaicune 
des parties y euft un Viceroy, avec Parlements , que les Efpagnols nom­
ment Audiences, Gouvernements, &  Evefehés, que nous expliquerons 
parcy apres. Et premièrement fera traiaé des Indes Septentrionales 
qu'on appdle ordinairement la neuve Eipagne. Ce nom luy fut impoié 
parInn deGnjalue,&: les compagnons premiers inventeurs d’icelle,d au­
tant qu ilsy trouvèrent des maifons de pierre,gens veftus,&: pluscivils, & 
&autrcs chofes ala £içon d’Efpagnc,que nulle part ils n’avoyent vcii oar- 
avant en cesifles. La neuve Eipagne eft plus abondante en pafturages, 
que 1 autre partie des Indes, pource il y a de toutes fortes de bcflail en 
tieigrand nombre, elle eft aufli bien cultivée, &  abonde en fruiéls; mais il 
nés y trouve point de vin,pourcequegeneralement,les raiiins ne vicnenc 
a perfection en la faiion, pour les pluyes en luin &  Aouft, qui les empe- 
febent de meurir. Lesliîes de ontauiîî grands pailurages,
font beaux a veoir, citants touiiours vers &  fleurüTans, d’un air fraiz , 
trci )greable,& des bocages eipais &: ierrés, ayant en la plaine des grands 
lacs marets. on n’y recueille point de pain, n’y vin, par ce que la terre 
eflant vicieufe,ne laiifc ny croiftre ny meurir les grains :les rivieres pour 
la plus part ont de 1 or. Florida, Nicaragnâ  &  Guatemalâ  font quaii de mef- 
mc condition J comme le tout plus particulièrement vous fera deduiCt en 
fon lieu , &  en la cartefliivante vous pourrés veoir toute la iicuation de 
ces Indes Septentrionales.

p e lles  font 
les Indes St- 
ptentriona- 
les ^ M é ­
ridionales.

D’oss eft ve­
nu le nom de 
neuve E - 
Jpagnt.

Des ifles de 
Barlovtnto.

C h a p . V.
%

Delà JurifdiSiiondu^Tarlement de Santo Domingo.

E reiTortdu Parlement de rEfpagnole,qui eft le plus ancien,& le plus 
prochain de Caftille,contient d’Orient enOccidcnc corne 550lieues, 

&  du Nort au Sud plus de 300; auquel reiTort font comprins les ifles, &  
Gouvernements d*'Efpagnole,de Cubai Satnfîlan-jlamayca» laCMargaritai dt̂ la 
fefehertedesperleSiX  ̂province &  Gouvernement de VenezuelayComroiC aufli 
par voifinage la neufve ^ndalu&ia, Cuajana, dr Floriday ŷzo, toutes les ifles

de la
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de la mer duNort, qui font en trefgrand nombre; car on cn
cent par nom, &  a les conter routes,tant petites que grandcs.il y en a plu
de fix cents: or celles quiapprochent de la code de Terre terme,fontap-
pellées par les mariniers ifles de Seiavemo , &  les a u t r e s ,Barlovento.
L air en general eftenclinahumidité &  cbalcurexceflivc, &  quoy t î cb
les foyent fertiles depafi;urages& bofcages, fi nelelont elles Re­
mailles de Caftillc, ny de froment, nyd orge, ny de vignes, ny ^ o  .
mais il y a beaucoup de troupeaux granos&petits,de bœufs, de chev. ,
porcs, &  brebis; &  pourtant Içur prineipale trafique confide en ciiirs,& 
lbccre,qu-on y trouve en grande quantité: il y a pareillement de lor en
pluûcursd’icelles, mais ils n’ont pas l'efpritpour 1 aftiner.

Sando'
mngo.

C h a p . VI.

L

SaUmUon 
de Tgttey.

Ville del 
Zeybo.

Cotuy.

Ves Ifles Eifagnole, Cuba.

’ IdeEfpagnolepar fesnaturelsedappellee A y t i é ~ fignifiam 
afpreté &  terre grande, fa figure cd a la façon d’vn bouton de c la- 

dasneUlleedadîire fur les I 9 l  degrés duPolc, comprenant en fon con- 
tourbien 400 lieues.&du levant au Ponant environ i jo , &du b^ort au 
Sud cy ?o,& l<à éo:il y a abondance de fuccre,&; troupeaux,^ delà plante
r«ra. de la racine de quoyfefaiftleCaeiifiquiedoirau lieu de pain: i l ny
apoint de qu'aucuns appellent bled de Turquie, ny de froment, 
q L v  qu’on commence a le gagner en quelques endroits, il y a des mines 
decuivre,& d’autres métaux, voire auflî d’or; mais par faulte d ouvrier
on en tire peu : ily a en tout dix villes d’Efpagnols.

La cité de Sundomingo joingt a la mer en la code du Sud fur la rivœrc 
</’Oa;ii«a,edfituécfurles 191 degrés, & aux 70 degres de lo.ngueur Oc­
cidentale du Méridien de Toledo: depuis ou juiqu’a ladite cite il y a en 
ligne droite 1 247 >>eues, ayant la cité plus de éoo bourgeois, il y refidc
la cour,ou Parlement, &  les Officiers des revenus &  de 1 efcrin du Roy, 
item la monnoye.& la Cathcdralc:l’archevefque d ice le commande aux 
Evefehés de Saind lan, dcCuba,de Venezeula,&a l'abbaye de lamayca: 
en la ville mefme font des cloidrcs de S.Francoys, de S. Dominic ,&  de 
nodre Dame de Grace, &  deux autres de femmes; un college de Gram­
maire, ayant 4000 livres de revenus,i& un hofpital qui en a vn.gr mi e. 
Le porc, qui eft fpacieux &: capable de pluiicurs vaiiîeaux , cil a la douc le 
de la rivière Ozama,&:au Ponant d’iccluy la ville , que rond a l’an 1494 
leSeieneur Barthélemy Colomb a l’Orient en lieu meilleur &  plus lain:
mais le grand Commandeur d’Alcantara Nicolas d’Ovando,eiUnt Cou-
verneurderEfpagnoleran 1/02,la fit changer de place , luy aiTignant le 
lieu, ou ellcella prefcn'Y, qui cib a l’autre colle de la rivière au levant, oc- 
cafion fut que par un grand mouvement de terre,la ville ayoit elle mile en 
ruine. 'L2l \̂\\z diÇ,Sdudeon deTguey diftant 28 lieues de Semto Vortnngo 
a l’Orient, fut peuplée parle Capitaine lan d’Elquivelle. Le melmc aulli
peupU du temps deNicolasd’Ovandolaville^i’/Z9^é?,2oli^iesdeSan- 
domingo à l’Orient vers Tille Le bourg de Cotuy c\x \
lieues de Sandomingo versle Norr, &  cn lamaixhc d^celuy Re trouve le 
Colexo en grand’ abondance , fut peuple par Rodrigo Meliia d_e
TriUo.
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vl]\c Azita â/t Compoffelâ̂  fur la coile du Sud d vingt &: quatre 
lieues de Sandomingo vers l’Occident ; au territoire delà quelle fc trou­
vent pluiieiu-sclpeces de iliccre : fut peuplée par TAdmiral Diego de 
Velazquc. Celle contrée fut diète Compojlela.à caufe d'un Commandeur 
natif de Galice en Eipagne, lequel avoyt un heritage en cell endroièt,car 

nom du village,quY avoyenr par avant les Indiens, or les 
premiersqui apportèrent aux Indes les rofeauxdei'uccre , &: les com­
mencèrent à planter & cultiver, furent un certain Atiença, &: le Bache­
lier Vclola.

La ville de ragnnna, qu’on appelle S. Marie du Port, pour le port d’i- 
celle, qui eit en la ct)ile Occidentale de l'iile,dcinquante, ou foixante 
lieues de Domingo, entre rOccidenr&: le Septentrion : fut peuplée 
parle Grand Commandeur Nicolas de Ovando.

La cité de \:iConceptiondeU Vega^u Royaume de Guarinoex, quefon- Conc$- 

da le premier Admirai Chriitofîe Colomb ; auprès de la quelle il gaigna '̂^ ”̂’ 
ccilegrande bataille de \zVega Real; eft environ vingt lieues au Norteft 
de Sandomingo; là eit rEglil'e Cathédrale, mais fins Prélat,comme citant 
jointe à celle de Sandomingo: il y a auiîi un monailere de Freres mi­
neurs,auquel fe garde le ballon de la croix , queles Indiens ne peurent 
bruiler,ne brilcr, ne dcitruirc ; lequel par apres a taièt des grands mi- 
racles.

Sainct laques des Cavalliers, 10 lieues de la ciréde la Vega , droièt smth-go, 
au Norteft, fut jadis uneforcercllé, que baftit le premier Admirai furies 
terres du Prince, ou Cazique GuanaconcI, pour lafeurté de la V ega, &: 
pours’aider canemieux du tore de UCUadalena, qui n'en cftoytdiftant, 
qu'environ quatre lieues.

Puerto de PUta, c\}\\ coixc du Nort, de 35 à 40 lieues de San- Tueno do-
domingo , fur peuplé l’an 1/02 par le Grand Commandeur Nicolas 
d'Ovando, afin que les vaiil'caux de Caftille euiîénc meilleure com­
modité pour leurs trafiques : partié auiîî , pour ce qu’il ny avoir 
que dix lieues de là à. la grand Vega \ de laquelle à dix lieues derechef 
eftoye Santiago , &: à fcize U Conception , &: à douze les riches mi­
nes de Ctbao. or ce port de Plaça eft fitué un peu au deifus de vingt 
degrez.

D’icy à quatorze lieues vers l’Occident, fur la coftedii N ort, fe trouve Monte- 
la ville de Montc-ChiÎlo', diftantdc Sar/to Domingo quarante lieues, elle chùfio. 
eft quant aufpiritucl foubs l’Evefquc d e Vega,^2iun beau porc, &:des ^  
falmes: fut fondée par Nicolas d’Ovando.

Cefte ille a efté despeuplée, mais au paravane il y avoir encor d’au- iMela.  ̂
très villes. La cité d'ifabctle^~, que fonda Ib premier Admirai, Pan 
1493 : 1a ville àc VirapaT t̂riXaragua, que fonda Diego de Velafque,
J503: qui aufii en la meime faifon peupla Salvatierra de laZabana, c’eft à 
dire de la plaine ou prairie ; car cefte province eft fort belle plai­
ne. Il peupla pareillement entre les deux puiftancs fleuves, fçavoir, en­
tre TSleyha & Paqui, la bourgade S. lan de la Maguana , au beau milieu Magmm, 
de rifle; ou fc voit encor aujourdhuy l’Eglife: jadis y regnoyc Cao- 
nabo , que prmr Alfonfe d*Ojcda. Le mcfme peupla Villanueva de viUanHetm, 
Taquimoy furlchaiire, ou ledid Ojcda fc mcift a nager eftanc priibn- 
nierfur un bateau, &: ayant les fers aux pieds, or le haute, que jevien 
de dire, eft en la cofte du Sud, que l’Admiralnomma la cofte le haurc
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de Brcfille. II y avoyt auifi la ville de près de Cofuy ; que pciipià 
le premier Admirai, ydreiî'anc une foitcrcilc pour ailcurer les mines, 
qu’ils avoyent trouvé en ceft’Iiîe. La ville de Bonaventure, à iiuicl; lieues 
deSandomingo vers le Nort 5 Lares de Cnahaba , que peupla Nicolas 
d’Ovando, Commandeur à Lares. L’illc eftoic ii dcuriiiante , qu’il s’y 
trouva bien quatorze mille Efpagnols, &  plurieiirs d’iceux gens nobles èc 
de qualité: mais les peuplades, d’autres pays , qu’on trouva par apres, 
furent caufe d’amoindrirfes habitans:car d’Eipagnole , &: de Cuba fe 
tranfporcerent toutes les colonies,pource que d’ailleurson ne pouvoitpar 
faultedcgens.

S’enfuivent les ports, &  promontoires que nous appelions Caps, èc 
poinéles plus fignalées,& les iiles appartenantes à la coite de ceilecy. Et 
premièrement, en la coftedu Sud, la pointe dcNîT̂ ao dix lieues au Ponant 
de Sandomingo; le haure d'Occoa , dixhuid ; &: c'efl: icy ou les vaiil'eaux, 
quivontà la neuve Efpagne , viennent aborder pourie rafrefehir, n’eft 
qu’ils ayment mieux defe tranfporrcr au golfe de Zepezepin.c^m n’eft:guer­
res loingdelài ou d’arriver en un autre endroiéf, qu’on appelle 
mofo., c’eft a dire Beaupotf,dcu\ lieues au deçà de Occoa. or à vingt.&: qua­
tre lieues à l’Occident de Occoâ  cft le port ôc la ville / Jz-tia. Et à trente 
lieues d’icy,/^ qui eft une grande poinélc de terre, vis à visdes
iiîes Beata,&c Âltobelo, qui eft cinq lieues en la mer, &: la Beata deux. 
quimo eft environ trente &  quatre lieues plus avant à l’Occident. S’enfuyt 
Tabaquê  une ifte auprès du Cap Tiburotty qui eft l’extremité Occidentale 
d’Efpagnole. LalS[abaza dix lieues en la mer droid: a l’Occident dudid 
Cap. &: douze lieues au Nort d’iceluy un autre Cap , Çî t̂Wé Cabo Rojo, 
c’eft à dire le Cap, Rouge. Les Roques, qui font auifi nommés les fieres-, 
&: en Efpagnoljji^^y/fj, ouHermanoSy font trois petites iflettes près delà 
cofte, ou elle fe tourne vers l’Orient. Caymito eft auifi une iilctte 
iîtuée entre les fufdites. L ’iiîe Guambo contient en longueur huid 
lieues , iituée au golfe de Taguana. Le haure &  Cap de Saind Nico­
las , eft au dernier Occident de l’iile tirant vers le Septentrion : plus 
avant eft le haure de Ĵl̂ ofquttos en la cofte du Nort : àc vingt lieues 
plus outre, le port du Valparadis, ou de la Conception y droid au Sud de 
la Tortuga^qui cft une iile joignant la cofte, ayant cinq lieues en longueur* 
En CS Puerto Real douze lieues au Ponant de Mont de Chrift, ôccMon- 
te-Chrîsh autant, ou peu plus diftant d’ Ifabelle; &  d’icy derechef environ 
douze lieues au port de Plata, Le Cap Francêsyàc le Cap du Cabron ibnt en 
la cofte du Levant, devant le bras de Samana y qui s’advancc cinq ou fix 
lieues dans le pays, jufques au lieu , ou parcy devant a efté la villctte de 
Sainde Croix.orcefut aCipresdeSamana, que premièrement on print 
les armes contrôles Indiens naturels, pource qu’ils tafeherent d'outrager 
le premier Admirai. Le Cap del Engano eft le plus Oriental de cefte 
îile, aftavoir en la cofte du Sud, ou elle va tournoyant a l’Occident: 
&: vis â vis d’iccluy l’iile Saena, ou les ilotes qui veulent partir fc 
vienenc rendre : d’icy quelque peu vers Santo Domingo , fc voit 
une autre petite ifte , du nom de Santa Catalina, Or tous ces 
noms , que je vien de reciter , furent donnez par le premier Ad­
mirai.

L ’ Ifle de , appellee premièrement , c'eft à dire, lean  ̂
ne > par le pere Don lan , puis apres Eernandine en mémoire

diiperc
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dupcre d’iccluy, fuccniin circiiite parle CapitaineSebaftien d*Ocam- 
po, &: cc par l’ordonnance &: commandement de Nicolas d’Ovandojcar 
jufqii’alors on avoyttouiioiirs eftéen doubte,iî c’eftoyt une iilc,ou point: 
l’an i^ii y alla le Gouverneur Diego de Vclafque avec 300 Efpagnols, 
pour la pacifier &  allubjcttir au nom du fécond Admirai. Elle concienc 
deux cens trente lieues depuis le Cap de S. Antoine juiqu’a la poinde 
^<ri\/.î)'i5/,allavoirparterre;car au regard du Soleil, ou par mer il n y a pas 
tant, il y a dés le Cap des Croix (en E/pagnol de Cri(z.esJ juCqii au port de 
Olianati 45 lieues: &  de là fille commence à s’eftreindrcjufqucs au der­
nier Occident, ou elle n’a que douze lieues de large depuis OHatawafJO à 
Havana. Son alTiete efi: au dedans du Tropique dc Cancer, de zo a 21 de- 
grez, n’eftant le pays quali rien, qu’une plaine campagne, abondante en 
rorells &: bolcages bien druz. De la pointe Oneut^\e -deMayT̂ , environ 
30 lieues de long, font des rreshautes montagnes, comme auiîi au milieu 
de l’Ifle;dcs quelles vont couler auNort,&: au Sud des trcs-belles rivieres, 
abondantes en poillons. Au Sud d’icelle font ces illecres, que le premier 
Adu\irà\ uomm^ le lardin de U Royne‘̂ àczul>\on i celles que Diego de Vc« 
lafque dtappeller le Fardin dit Roy. Il n’y à point de bled , ne d’autres fe- 
mailleSjCommeen Efpagne, mais bien des arbres de pluiieurs fortes , 
des ceps de vignes làu vages de la grolTeur d’un homme, &: grande abon­
dance de tout bcftailîaufîi grandes mines de cuyvrc &: d’or, qu’on trouve 
aux rivieres, quoy qu’il loyt de bas aloy- ■ r ; .

Laville de Saind laques fur premièrement peuplée pâr Diego deYc^ 
lafque , fur la colle du Midy, dillant 40 lieues du Cap de Tihurdni{qui 
cil: en fEfpagnole) à deux lieues de la mer, auprès d’un port, qui a bon 
droid ell tenu pour l’un des meilleurs du Monde ,1. au regard de fa 
grandeur ôc fèureté. Les bourgeois multiplièrent jàfqu’a deux mil­
le , mais à prefent ils font en petit nombre : il -y rcfidc le Lieute­
nant du Gouverneur , l’Evefque fubjcd à celuy de Sànto Do­
mingo- ' ’

Laville de ell au Levant de fifle, fur la colle du Norc, foixante
lieues de Saind laques, a l’Ellnorrcil : fut aullî peuplée parle mefme Die­
go de Velafque.

La ville de Bayamo , fondée par le mefme , dillant vingt lieues de 
Santiago au Nortoell, C ’ell le plus fain endroid de fille,ellant la contrée 
ouverte,& de bonne difpolition.

Lavillc&:port^///V/>ri’,quiellenlacolle du Nort, environ quarante 
lieues de Saind laques au Nortoell.

La ville &: port du Saind Efprit , vers le Sud , entre U Trini' 
tady le Cap de Bafio. Porcallo de Figueroa ell environ cinquante lieues 
de S.laques, pcuplépar leiufdiddc Velafque.

Le port &: la ville de Saind Chrilloile iFt^hana , en la coHe du 
N o rt, quali vis à vis de Florida , ell aililfe en vingt deux &  demy 
degrés de haulteur , ayant plus de fix cens habitans : il y refide le 
Gouverneur , autres Officiers du Roy ; &  ell ledid port admira­
ble tant à caufe de la grandeur , comme à caufe de la feurté d’i­
ccluy , &  fpecialement apres que le trefprudent Roy Philippe I I .  
du nom , y eut envoyé le Maillre de Camp lan de Texeda , àc 
Baptillc Antonclli pour le fortifier : icy fe vicnenr rendre toutes les 
dotes des Indes pour retourner par compagnie en Efpagne : il fut 
premièrement appelle le port de Carenaa» or la ville , comme auifi 
‘  B Z toutes
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toutcs.les autres de cefteiiîe,fLicfondée par Diego de Vdafquc , cftnnt 
fécondé du Pere Barthélémy de lasCafas,qui par apres fe rendic moyne 
de l’Ordre de S. Dominic, &: devint Evefqne dechiapa.

Les hautes,caps, &  poindes de lacofte de Cubaj&: les iil.es y appartc- 
nantes .outreles deilusdides,font:premieremenr en la code du Sud , le 
hauile de là cité deSaind Iaqucs,iurles 20 degrés:&: 2̂  lieues au Ponant, 
celuy deSaindefprit: douze lieues plus avant, le Cap de Cruẑ , & leslar- 
dins dela^Royne, qui eft un grand banc de plufieurs iilettes. Leportde 
la Tcinitécn2i degrez, environ 30 lieues du Cap deCr//^ ; le golfe de 

dix lieues plus outre au Ponant, ayanc^des dies an milieu : plusa^
va.nt Dos Hermanof’fC ciïà diïc deuxfœursMWvok deuxiilesau commence­
ment du banc, qu’on appelle Camarco, entre la code &  Tide de Pwos, qui 
à dix lieues de longucur„&:fept de large, didant douze lieues du Gap de 
Om>Â?/i-/;quiauiîi demefmeàdouzelieues ed didant du CapdeSaind 
Antoine, extrémité Qccidentale de i’ide.

En la code du Norted le ^ortd'Jipauaiôcà ^o lieues de la au Levant le 
port,qu on appelle c’ed à dire,de tuerie, ou par cy devante-
doitvnvillage.La caufeduNom fut pour ce que les Indiens y tuerent cer- 

fourquoy tains Eipagnols, qu’ils avoyentreccus en leurs;barques, qiPils appellent 
fu t  amfi cAHoas, poiiF Ics paiTcr à Pauttc tivc foubsfauf-conduit; deiquels vn en ef- 
TvTeïe ^^^P3>^^cuxfemmes, que long temps ils avoyent tenu auprès d^eux. 
Mamtmios, De port dcTucanacA» (ont 50 lieues envers le lardin du Roy,

qui edvn grand banc de Tablons mouvants: puis le Cap de Piile 
huidIieuesdevaptleportduPrince;duqucl jufques’ à celiiy de Ferdi­
nand Al fonfc y a quatre ou fix lieu es: &  derechefde là fix lieues à Cuba- 
nâ  quied vne pointe de la terre: &  finalement le port de Bar ̂ coa, comme 
20 lieues avantla poinde de Mayzhopai ed IcxtremitéOrientale de Cu­
ba. Mais en la code du Sud, cd le porc,qaon appelle puerio.ou ffolfoefion- 
didû̂  fignifiant le haui:e,ou le bras de mer caché, à l’oppofite du^tap Rojes, 
&  didant comme vingt lieues du port à^Palomas, qui n’ed, que dix lieuc^ 
ou environ de celuy de S. laques.

C h a p . V I L

Des tflesde lamayctij de StunSi lun̂  delos hucayos,
Cambales,

li î* ■
T E premier Admirai, defeouvrant Yittc âa ramayea, rres abondanre en 

vivres &  viduailles, deforte quelle livra grande provifîon de roiles 
dccotton, de chevaux, de porcs, & d e Cazafai a la difeouverte d’autres
nouveaux pays,lafirappellcr5'«/»â'/4,5'wnmaislepremier qui l’allà peii-
p er ferle Capitaine lan d’ErquivelIe l’an 1505, & ce par commandement 
du Second Admirai Diego Colomb. Le milieu d’ icellccft fituéfiirdix
.«P* ^  <i'ftant egalement 20 lieues des deux
nies, fçavoir de Cuba vers le Midy,& d’Efpâgnole vers l’Occidentifa ton- 
“ ^“^ ‘^ °"«cn tï5olicuesiIalongàeurd’Orien't en Occident so i& la la r-

" T ' * Seville,  M elille, &  Oriftan. Se-luie.sori^.riu^ r . ‘ iviciiiie, vjtiitan. be-
fianviiies ^ le Chapitre, cd dcvcrs la code du Nort tirai* à l’Occi-
deiamaycsf, «cHtî & tuc ptupleepar lan dTfquivelleCavallierdeSeville ;de là à 14

lieues
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lieiics à l’Orient icvoytMelille, en la cofte duNort : mais Oriftan cft fur 
la coite du Midy à l’Occident, 14 lieues arriéré de Seville, ces deux fu­
rent peuplées par le Seigneur Françoys de Garay Gouverneur de ride: 
mais quant a la ville d’oules Admiraux Seigneurs de celle iile
ont prendre le tjltre de Ducs, on n’en a pas de cognoiil'ancc > com- 
meaufii cic deuxautres vilettes marquees en quelques Cartes,

Il y a en cede ifle la pointe de MorantaiïOïïtm  de la code du Nort: a 
dix lieues de la vers Occident le port d e : &  derechef à dix autres 
lieues ccluy de ou l’on dit qu’abordà le premier Admirai, apres
qu’il s’en alloyt perdu de VeragNa, & le nomma port de Sainde Gloire; & 
icy fc mutinèrent a l’encontre de luy los Portas de Seville, d ou fe leva la 
premiere guerre civile des Indes: à dix lieues de làcH: le port de Seville:
&  puis la poinde du Negrillo, ou la cofte va tournoyant juiques au Cap de TeTJ'inL 
Falcon, pres d’Oriftan; àc puis devers le Sud jufqu au “port de Gtayano : &: 
cinq lieues dans la mer font LtsHormigas, c eft à dircjesfourmys, qui eft un 
hancfott dangereux, d’icy afept lieuesfevoyent/^.S/W^, qui font des 
iûettes environnées tout aj.’cntour de bancs de mer : & au Sud d’icellcs 
USerrnnayi^mcÎd^uÎ î une iflette entourée de fablonsmouvans,avec qua­
tre ou cinq autres tout auprès: &au Nortoeft de cefte cy vous avés U 
SerranilU', comme au Vov\:iï\z\ç. Roncador cfi: auflî vn bancj&rquaii nu 
Sudt)cil:d’iceluy,rii]e de S. Andricu,enceinte de bancs, droiét au Nort de 
Tipmbre de Bios Qnviton quarante lieues delà : tout auprès fe voit encore 
une autre du nom de Sainde Cateline. Les Caymancs font deux iücs 
droid àrOccident de lamayca, diftant vingt &: cinq lieues de lapoindcdc 
7{egrillo, 6c fix lieues l’une de l’autre : \c grand Cayman cil: 15 lieues plus a- 
vanta l’Occident, contenant fept lieues de longueur, A la code du Nort 
entre Cuba 6̂  l’Elpagnole fe voit auiTivn banc,qu on appelle 
à d i r e OuvreA'œiL

Ldfie de que les Indiens appelloyenc Borriquen, s.
cft à l’Orient del’Efpagnole de douze à quinze lieues;& en a de longueur 
45 depuis l’Orient jufqu’â l’Occident; &: du Nort au Sud cy vingt, &  là 
trente: elle eft fertile dcTtout ce qui fe trouve enrEfpagnoIe,&:de mayz,
Sc de Tucâ &C demines d’or: l’air y eft bon 6«: doux, &:quaü tout le long de 
Tannée de mcfme nature;exceptéqu’ en Décembre &  lanvicr il y a quel­
quefois des rempeftes, comme la faifon le porte. Il y a trois villes , ou 
bourgades d’Efpagnols, ayant un Gouverneur, ôc: un Evefque. L’an 1508 
lan Ponce de Leon eftant Gouverneur en la province de Tguey, au nom 
de Nicolas de Ovando, qui fe tenoyt en Efpagnole, y alla pour la vifiter Sc 
cognoiftre,6c: puisapresy allàparl’ordonnance duRoy pour lapeuplerj 
qui fut en Tan 1 510.

La ville de S. lan qu’on appelle de puerto rico, pour Texcellence de fon 5. lû n. 
haute, eft aflife a l’Orient de l’ifle près de la cofte du Nort, un peu au def- 
fus de dixhuid degrez de hauteur; c’eftla reftdence ordinaire du Gou­
verneur, &  des Officiers du threforRoyal, &  de TEveique ftibjc^ace- l̂Antsi- 
luy dcS>^ndom\r\^o.L' ArreciboÎc voit 30 lieues au Von^nt de puer to rico : dz 
la bourgadede GuadianilU,o\\ de Saind Germain le neuf fur la cofte, qui 
regarde à l’Occident, à 35 Mcncs de puerto rico ^wS\idoc{)i. s.Gemm.

Ancienement cftoit en cefte ifte encor une autre bourgade du nom de 
Guanica, en la cofte du Sud au commencementd’icelle; ou àprefent eft 
lchaurcde(JWe/^«//^i fort bon &  commode; mais ils font changés de pla­
ce, fe mettant en la cofte Occidentale, au lieu qu’on appelle ÏAguada-, fur-
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nommé d e SotomAjor, Il y a en Tifle un précipice de monragncs,qui la tra- 
verfeau milieu d’Oricneen Occident jufquesa la mer,&: au terricoiredt 
S.Germain; &: c’efl; icy que fe trouve X^thicTabernaculo, donnant de la 
refine planche, comme la gomme, qu‘on appelle anime-, de laquelle refine 
les mariniers le fervent non feulement pour la lunfierej àc au licû  de poix 
àcalcfuftcr les navires; mais auiïî on en ufe en mewicine contre la froidu­
re,&: pourguarir lesplayes bleiTures.

lln ’y'agueres dehauresen cefteifie, àcaufequelacofte duN ortd l 
toute plaine de bancs &  d’efcucils. Et premièrement; a 1 Orientée

r/ri?le fleuve de Loyfe, &: celuyqu*on appelle &: plus, UCabeça^
qui eft une poinde au Levant de l’iile près du de los leqntllos : là ic
trouve un port, qu’on nomme SanBiago\ 6c troii lieues plus avant un autre 
appelle rrf̂ i/f<?̂ .-auiTi, à trois lieues en la mer une lilette, qu’on appelle le 
Palfage: &: une autre, aiTavoir au commencement delacoilc du
Sud: mais fifie de cil plus avant en la mer. S’enfuyt le haute de
Guayana: enapres les fleuves Neabon, ôc Xauta Cix lieues au deçà du ponCua- 
dianillas qui en efi: deux à l’Orient du fleuve deCMofqmios : or tà. la bouche 
dudid haute efl: lefleuve nomre^éGuamea’, 6c fix lieues de là le Cap de Ro- 
xo, qui efl: l’extreme Occident de la cofte du Sud. or a l’Occidcnt du Cap 
i/f vers PEfpagnoIefcvoitl’ifle^f/i & au Septentrion d’icdlc
le Monte 0-, avec leZecheo. 11 y a pareillement \cpondePtnosy 6càcMaya-  ̂
guezy 6c le golfe de S. Germain le Vieil, 6c la bouchedu fleuve Guanabo,‘̂ \x- 
trement dià. I’Jguada, 6c plus avant le port de Guahataca. Par apres en la 
cofte du Nort, celuy de Camay, &  de Cibuca, ôcdcToa, près de ptteru rico. 
or environ le milieu de la cofte du Sud , joignant l’ifle , font quatre ou 
cinq iflettes, appellees lasHaberianm ou l’on fait grand amas d’une cfpccc 
de gingembre, qui a la racine, comme de la garance, ou du faflran ; que 
les Portugaloisont apportédu Levant auxifles de Barlovento.

Lesiflesquifetrouventau-NortdeS,lan, d’Efpagnole , 6cdc Cuba, 
defquelles nulle n eft habitée parles Eipagnols, font di(ftes ifles delos Lu- 
cayos-y 6c ce à raifon d’une, la plus Septentrionale d’icelles, qu’on appelle 
Lucayonequeycurucayoneque, aiTiiTeau deiTus de 27 degrez de hauteur , a- 
yant au cofte vers l’Occident l’ifle de qui eft en vingt & fix de­
grez 6c demy, contenant treize lieues en longueur, 6c huiél en largeurjdc 
laquelle le Canal de Rahama,2ipx\% fon nomjiceluy pafle entre Florida, 6c 
les hzncsdelosmimbresy par ou les courants de la mer fe desbordent fi roi- 
dement vers le Septentrion, qu’il eft du tout impoiTiblc aux matelots, 
quoy qu’ilsayentleventfavorable,de jamais y entrer;comme aufli ils en 
peuvent toufiours fortir, nonobftant que le vent foyt contraire.

En oultre il y a les bancs de Bimini,ainfi appeliez à caufe d’une ifle au 
milieu d’iceiix, ayant cinq lieues de longueur; a laquelle le premier Ad­
mirai donna ce nom, quand il arriva la premiere fois a Cuba ; cftant 
auflî la mefme que lan Ponce de Leon délibéra de peupler, s^bacoa cÎk 
une autre ifle au milieu dediiftsfablons, ayant douze lieues d’eftendue; 
6c vingt cinq: mais eft petite, iituce fur 2d degrés. Guanima
a quinze lieues de longitud, 6c dix de large; auprès de laquelle eft Cuani» 

le premier endroiét,que jamais defeouvrit le premier Admirai, le 
nommanta cefte occafion, SainétSauveur. T«w4Contient vingt lieues en 
longueur,&: huiét en largeur, cftant fituée fur 24  ̂degrés, que l’Admiral 
nomma Ifabellc, à l’honneur de la grande Royne Ifabclle fa protectrice, 

eft aux 23 jdegt. auNorcd’Eipagnole, 6c a quinze lieues en lon­
gueur.
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guciir. SamanaÎc^t lieues de trailers entre lumeto, &: Guanima La lon­
gueur de cft de liiiidlieues, en vingt & quatredegre's. Tabaque
en vingt deux &. demy.de la longueur de dix Mcucs. MiraporvoSyC[m figni- 
ücyAvifes voifSyionz trois iilcttcs en triangle,entourées de bancs de la mer, 
au Sud de lumezo. Ĉ fayagisam eft de 20 lieues d’eftendue , &  en a dix de 
large, en 23 degrez. Tmtgua cil: de dix lieues,aux 201 degiés. los CaycosAüc 
de cinq lieues, eilau vingt &: uniefmc degré i au Nortde la quelle s’en 
trouvent encor deux autres, alîavoir Hamana, &: Conciva. Maçarey.Æ- 
ie en 20 degrés, cnccinde delablons mouvans. Jbreojo, qui veut dire, 
Ouvre4œil,c^ un grand gué de quinze lieues d’eftédue; le milieu d’iceluy 
fe trouve au vingtiefme degré. Or parmy ces iiles,queje vien de reciter, 
fetrouvcntencorplurieurs autres iflettes, qui toutefois n’ont point de 
nom propre ou particulier , mais iont comprinfes généralement ibubs le 
nom de los Lucayos.

Les nies qui font a l’Orient de i". lean depuertorico,vcxs la colle àcTerre  ̂
Fermer, ont elléappellécs CanibaleSy à eaufe qu’il y avoir là grand nombre baies. 

de C.îr/^ei,mangeiirs de chair d’hommes, or ce mot de Canibd en. leur 
langage lignifie un vaillant homme , carrelle elloit rcllime &la reputa- candal. 
tionde ces Caribes envers les autres Indiens. Toutes ces iQes font periU 
leufes à caufe des bancs de la mer : Les plus voilmes & proches de Saind 
lean font celles qui s’enibyvent. L’iflede Sainde Croix au Sudeft de S. 
lan, fur lesfeize &c demy degrés, ayant feize lieues en longueur 5 &: Saba,

las VirgineSt qui (ont deux lilcs enceindes de bancs ; &: outre celles cy 
encore huid ou dix iiles, dcfqucilcs la plus grande ne comprend que dix 
lieues : il y a aulll Virgengorda-, &; les illes, qu’on Oî t̂VieijleosblAncos au Po­
nant d’icelle. L ’iileNoyée, en Efpagnol 11Anegadacomendinz fept lieues 
en longueur ; à dixhuid demy degrés, entourée de bancs; commeaulfi 

auprès d’elle. Or ces illes,qu’on appelle de Barlevcnt, furent 
defeouvertesparIcpremicr Admirai. &  ell a fçavoirj que fpccialemenc 
ceux de Sainde Croix &: autres avoyent de couftume, d’aller chalTcr des 
hommes à S. lean pour les manger; ce qu’encor à prefent font ceux de k  
Dominica : quant aux femmes ils ne les mangeoyent pas; mais les tenoyent 
poureiclaves. On dit qu’iln’y a pas encor long temps,que ceux de U Do­
minica fripèrent un pauvre moyne, &: que tous ceux, qui avoyent goullé 
de fa chair, en allèrent tanta la chambre, qu’aucuns moururent ; &: que 
pour celle occafion ils ont lailTé de manger chair humaine: ce qui ell vrai- 
femblable; car au lieu d’hommes a cell heure ils vont defrober au grand 
hazard de la vie des vaches &: des jumens, qui fe trouvent icy en grande 
quantité, pour en alTouvi rieur rage tres-infame.

L'Anguilla comprend en longueur dix lieues, &  fe trouve alfilTe fur 18 
degrés. Saind Martin fur dixfept &: demy, ayant feize lieues d’ellendue,
&enGeindc de plulieurs iflettes; près d’icelle ell l’iflede S. Eullace , de
Saind Barthélém y,de S. Chriilofle,chafquunede dix lieues. La Bar- 
W^eftaiTifle auxdixfeptdegrés,ceindede fablons mouvants’*; près de 
ta redonda ^dcdelas T̂ e'vesy &cdc OHont-ferrate, eilantchafcune de celles- 
cydccinqlieues,enquin:fce degrés &  demy, ÜAntique.Guadalupey^Tous- 
fainÛSi fontentre 14 &: 15 degrés. L’ifle Dcflréc, en Efpagnol la Dejjèaday 
cil comme fix lieues au Levant de Guadalupe ; la premiere que defeouvric 
l’Admiral Chriilofle au fedond voyage, qu’il fit aux Indes, à 14^ degrés;
&  c’eft: icy le lieu vers lequel roufiours les flottes s’acheminent de Cana­
ries Markalantc^ tenant le nom de la nef de l’Admirai,di flanc cinq li eu es

de la
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de la DeJJeada, entre elle &: Dominka, fur les treize degrés, &  contient en 
longueur douze lieues; les flores ie vont icy rafrefehir d*eaii>& faire pro- 
viflon de bois; car il y a des rades ailés commodes, encor que ic lieu ioic 
periHéiix à caufedes Caribes. Devers le Sud de ccfl:c lîÏQ î'omMaiinino, 
SaincieLuci(LJ-> ^los Bârhudos.oyCow appelle iiles de Soravento, poiirce 
qifclles font àla gauche aux navires, qui y arrivent, apparticnent a la 
cofte de Terre Ferme. Entre cesiflesde Sotavcnro,la plus grande, la 
premiere, &  lapins Orientale,efl:/ii diflant d’Efpagnole comme

Vijiedelu 200 licucs^&delaDomitticadroitau Sud environ 6o:lalongueurd’Orienc 
Trmiiéfut Occidentcomprend 50 lieues, quaii 3oau large: elle fut defeou- 

verte l’an 1 498 par TAdmiral Chriflofle au troÜicime voyage des Indes; 
lequel eftanc grandement travaillédc la mer fit un vécu d’impoferle nom 
de laTrinitéau paysque premier il rrouveroyt; le vœu à peine efloir a- 
chevé,quand le marinier de la gabie apperccut trois poinétes de tcrre;de 
façon, que le Nom de Tifle fe rapporta du tout au vœu de l’Admiral. au 
meirne temps il defeouvrit aufl'ila ho\xQ\\o. delDrago-»^de hSierfc^z bxsisde 
/Wrf, &: toutela terre ferme juiques a Cumana. C ’efl: donc à tort, voire à 

ÎAÀcrkZ tort, qu Americus Vefpucius s’a voulu attribuer la defcouvcrtcdc
vejpuciits. ce pays, &  que de fon Nom font appellees les Indes du Midy; coniideré 

que l’honneur de ladiéle defeouverte foyt deuë pluftoft au premier in­
venteur. Le pays déjà Trinitén’efl:guerres bon, non obflant quhl y de­
meure beaucoup de gensj il a 3 5 lieues de longueur, &  plus, lelon l’opi­
nion d’aucuns, &:efl:aflisau huidieime degré. Au Levant de l’Ille vers 
le Nortfe voit une pointe, qu’on appelle z/eZi Calerai &: àToppofitc d’icellc 
vers Septentrion l’ifleT^^^^ ,̂ entourée d’iilettes. En la cofte du Sud fe 
voit un Cap,qu’on appelle funtaredondavtxs l’Orient; & vers POccidenc 
vous avez la poinde d’i^nguilîa^zu golfe de Pariai golfe de Paria y
îe paifage entre Tifle, &  la terre ferme,qui peut avoir huid lieues de large- 
Car la terre ferme fait icy un demy cercle, à la façon d’une couronne à 
l’cnrour deTIfle, nelaifl’antqueladidediftâce de huid lieues entre deux 
à l’Orient &: a l’Occident; le pafl'agceftcnfemblefortcftroit, &: fort pro­
fond. A la fln de la cofte du Norr vers l’Occident, aiTavoir dans la bouche 
del DragOy font deux iftettes;&: au Nort de l’iflc deux ÇiUUCSySawÛ Vincent » 
6c Granadc .̂

L ’ifle de la Margarita  ̂a la quelle, comme auiTi aux autres, fut impofé 
le nom par don Chriftofle Colomb fqui eft une preuve trefeertaine du 
temps, auquel elles ont efté deicouvertes, a la honte 6c confuiion de ceux, 
qui rafchcnrde juy öfter cefte gloire, pour l’attribuer à foy mcfmcs ) cefte 
iiïc,di ) C , e ( t  diftante de laTrinité 20 lieues a l’Occident,&  de rEfpagnoIc 
170: elle a ieizc lieues de longueur de l’Orient a l’Occident, ou comme 
aucuns diicnr vingt;& dixen largeur: ilya peu d’eau, nonobftant que ic 
pays foit abondanren prairiers, ayanedeux villertes ; l’une d’icelles joi- 
gnâr la mer, qui refpond fur une fôrrercflé,ou le Gouverneur îe rient;l’au-̂  
tre eft 2 lieues au dedans du p a y sq u ’on appelle la vallée de S.Lucie: il y 
^̂ ‘ i^heau porr,&: beaucoup d’huiftresaperlcs;car la ptfeherire des perles 

pefeherie qui patavanc eftoità Cubagua, eft paftée aXa Margarita', & fl dir on, que les
âffadeCu P^ut le grand bruit des Canonades

TIglJaU deplufleursnavires, qui pour lagrand’ trafique des perles ŷ vcnoyenc 
Margarite. journellement aborder. Cubagua eft: diftant de laMargarite a l’Occi- 
Cubagua. (Jent: il n’y a goûte d’eau , Sc ce nonobftant il y fur baftye &: peuplée 

la nouvelle C^dizj les gens alloyenc quérir l’eau a fept lieues de la , au
fleuve

L 'jfe  de la 
Margerite.
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fleuve de Cumana. a l’Orient de Tone quatre iilettes joignant la
coile, que le premier Admirai fit nommer losjrayies ; &  à l’Orient entre 
CCSfiaylesy quatre ou cinq autres,qii’jl a p p e l l à / / ? ^ d e r ­
rière Ciibagua à l’Occident encor une, qu’il nomma la près de la
pointe ^̂ '/̂ *7j''»?;delaquclle,apres avoir deicouvert celle terre depuis outre 
le pallagc de Paridy il partit pour Eipagnolc, en bonne deliberation d’y re­
tourner pour la dclcouvrir entièrement de faidil y retourna, com­
me vous entendrez cy apres, &  trouva les C’T/ÆWÆyVj) 6c du deçà
de VerâgttA il defeouvrit la colle jufqu’au delà dc^iombrede Bios. En l’iile 
de la Margarite lont les Officiers, 6c le threlbr du Roy; or eft elle,comme 
auili Cubagua, ficucci'ur l’onziefine degré, peu plus.

C h a p . V I I I .

Du repe de la Îtirifdt[dio7J de ceiîe CoHr^aJfayotryVeneztiela, .
Rio de U Hacha, la nouyelle A îdalû jâ

Rlorida, le Golfe de la 
neufye-Ejfagijc,

E Gouvernement de Venĉ ueLt s’cllcnd par la code de TcrrePermCy de- 
'puis la nouvelle AndAluẑ icy qui cil au Levant, jufques au fleuve de U 

HAchay6c2iu Gouvernement de S.Marthe àTOccidcntjce/le ellenduc con­
tient 130. lieues ; &:par dedans le pays comme So. jufques au Nouveau 
Woy2.vMY\càc Granada, on voit audiél pays plufieurs marques 6c demon- 
ilrations d’or,qu’on prifea zz\ carats, ou plus; il eil trefrichc de froment 
(car onyfaiéldcuxfoisl’anlacueillettej comme auili de toute fortede 
troupeaux, grands &: petits: on en tire grand’ abondancedefarine, de bii- 
cuiél, fromage, &  lard, &; beaucoup de toiles de cotton: 6c au port de 
Guayra-y en la province de fe charge grande quantité de cuirs de
bœufs, &  de iàrfaparille. il y a huiél bourgades &: villes de Caflillans. 
quant au nom de Venezuela, l’occafion fut telle: Les Bellzares Alemans 
venants en celle province l’an du Seigneur 1528. pour la gouverner , félon 
l’accord&: ordonnance de TEmpereur, penfoyent d’y peupler fur un ro­
cher à la bouche du lac un village appellé par euxVeneleule,
quiell àhuiéldcgrcz, pcuplusjduqueltoutela province en a retenu le 
nom.

La principale ville d’icclle,efl Cî r̂ ,par les Indiens appcllccCm4;7e,qu’à 
cell heure on nomme ordinairement Venezuela; elle cil affilie fur onze 
degrés de f  elevation du Pole;&:du Méridien de Toledo au degréfeptan- 
te neufiefme&: un tiers, qui fontmille&: cinq cens lieues; icy ell la refi- 
dence ordinaire du Gouverneur, & de l’Evefque , qui cil du relîort de 
Sandomingo. Le premier qui fonda celle cité fut lan d’Ampues , à la 
quelle incontinent fe tranfportercnt les gens, qui elloyent demourés des 
Alemans; defquels le premier fut Ambroife Alfinger. l’air y eft lî doux 6c 
fain, que les Médecins n’y ont que faire. S’enfuyt noJlreVame de Carvalleda, 
en la provinccdeC^rtfc/^,près delà mer, huiélante lieues au Levant de 
Ci?ri',ayant un mefehant haute: fut peuplée l’an mille cinq cens foixantc, 
par doiiFrandfcoFayardo,qui y pnlTa de la Margarite. Apres, S a M  
Jaques de Leon, en la mcfmc province , fept lieues, par dedans le pays,

 ̂ C 6 c. t r o i s

Le Gcuver-.
ncmentde
Vene:!̂ elii.

La ciîs dè 
Coro,

Nuejîra'Se-' 
noradeCar* 
valleda.

San tiago  d^ , 

LeoTP,
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Tucuyo.

Truxillo.

,8 D E S C R I P T I O N
&  troisau Slid dc Carvallcdd, &Z. feptdnte dc Coro, ou Ic GoiivcrncLir fait ia 

Valencia. rcfidcHcc ordinaiic. neufvej foixante lieues dc Coro-, vingt &r
cinq de Santiago de Leom Si fcpt du haute de Burbarata : fut peuplée par le 
Capitaine Vallacinda. Il y a en outre la nouvelle , environ quinze
lieues qiiafi droid au Sud de vingt dc la nouvelle Segotaa , &:
ibixantedc Côro,:iW Sudeil:. Item/^ nueva Segouia en la province de Bari- 
quiz,imit0yv\n t̂\\c\\cs, de AVr̂ ,̂au Sud; dix de Tucuyo \ & quatre vingts dc 
Coroy2i{i Sudeihicy fe tienentauiTi quelques fois les Oihcicrs du Roy, &c le 
Gouverneur, ou Ton Lieutenant: fut peuplée l’an dc Chriil; 1552,. par lean 
dc Villegas. La ciféde Tucuyo-, célébré à cauie, qu’en icelle fur tuéle tyran 
Lope de Aguirre, dix lieues au Sudoeft de Segov ia \ quatre vingts &: cinq 
de peuplée par le Capitaine Carvajal. Puis, Truxillo-, autrement 
did IT^fireDamede Paix-, en la province de C«)'r/^,environ luiidantc lieues 
quail droid au Sud àQ,Coro\ Pz 25 droid à l’Occident dcTucuyo. or ce fut 
leTlireforicr Vallejo, qui defeouvritee pays foubs le Gouvernement du 
LicentiéToIoih, l’an 15451 en l'an 1559. Truxi/lô wx. peuplé par Diego 

^̂ iTdien7 Paredes. En tout ce pays font environ cent nulle Indiens tri-
trtbmaires. butaitcs, fans Compter ccux qui ibnt au deiToubs dc dix, ne ceux qui font 

audcilus de 5o.ans;car le grand Confeil desindesa determiné,quc nul de 
ceux cy ne donne tribut,en aucun quartier de ces Indes: toutesfois conii. 
deré quechafquun jour le nombre en croiftou diminue , on ne fçauroit 
dire precis &: pointuellement, combien qu’il y en a. 

teîac de Maracayboŷ 2iX: les Efpagnols appellé, mareft de noftre Dame,
Maracaybo. cft une cau doucc, qui s’advancc enuiton qo.lieues par dedans le pays, a- 

yant corne dix lieues en latitude,&  quatre vingts au contounfur le riuage 
font pliiiieurs habitacles, &: â lafin d’iceluy entre un fleuve defeendant 
du nouveau Royaume dc Granade, par lequel, &  parle lac deflbfdit Îc 
tranfportencles marchandifes au Nouveau Royaume de Caftille, V a u ­
tres parts. Aucuns Indiens natifs de celle contrée,ontleurs mailbns &: de« 
meurances fur des arbres au lac,&:à la rive;qui donna occafion au nom de 
Vene t̂ieU. En ce lac fe vienent rendre des grands fleuves,&: efl: fi large en 
quelques endroits,que ceux qui y naviguent ne, peuvent apperceveoir la 
terre; fa bouche peut avoir environ demye lieue de large ; en la quelle fe 
vcoit le rocher defl'us mentionné.

S ’ en fu i  v e n t  les  h a u r c s ,  c a p s ,  &: p o in é le s  d e  c e l l e  p r o v i n c e , a v e c  les i l le s  
a p p a r t e n a n t e s  à la  c o l l e  d ’ i c e l l e .  V e r s  l ’ O c c i d e n t  le  v o y e n t  Marcapanâ  ôc 
l’Frchila, 3. Vo^poCizcdiiÎicuycd’Oynare; près d ’ u n e  a u t re  i f lc  d u  n o m  d e  
Rocadelos ijleos: a p res  le  C a p  d e  ia Coderas de le  p o r t  Flechado', & d c  Sardi-
nai\ &: à la  v e u e  d ’ i c e l u y  l ’ if le  d c  Anjes-, d e v a n t  Burburata: p u is  le pom jïia- 
ravellofoyopxepcnpX'à le  L i c c n t i é T o l o f a ;  & : c ’ c l l  le  p o r t  q u ’ il f a u t  p r e n d r e  
p o u r  a l l e r  au N o u v e a u  R o y a u m e ,  &: a u x  p r o v i n c e s  d c  P e r u t e n  a p r e s  GoT 

foTrifte; & :a u  N o r t  d ’i c e l u y  ^i?»-/i;r,ille d e  d ix  l i e u e s  en l o n g u e u r , & : h u i é l  
e n  l a r g e u r .  P u is  il y  a ptmtafèca o u  lapoincfe fiche; &: v is  à v is  d ’e l le  Curaçao; 
&: un p e u  p lu s  o u t r e  Curacaute, a y a n t  q u a t o r z e  l i e u e s  d e  l o n g u e u r  à l’o p -  
p o l i t e  d u  C a p  d e  S. Roman, au  S u d  d e  l ’ if le  d'Aruba. San Roman , q u i  
c i l  f e p a r é  d o u z e  l i e u e s  d e  Coro , s’a d v a n c e  e n v i r o n  v i n g t  l ie u e s  en  l a  
m e r ;  il  s’en  f a u l t  p e u  , p o u r  c l l r e  u n e  if le  ; le s  I n d i e n s  l’a p p e l l e n t  
Paraguana ; &  fa r o n d e u r  efl: d e  v i n g t  de c i n q  l i e u e s , de le  p a y s  p la t ,  e x ­
c e p t é  q u ’au m i l i e u  efl: u n e  m o n t a g n e  q u ’o n  v e o i t  f o r t  a v a n t  e n  la M e r .  
i c y  e f l  le  G o l f e  de VeneT̂ ela , o u  d e  Coro , a u q u e l  p a r  un d e f l r o i t  
c n t r ç l e l a c d c  Idaracaybo i i l  y  e n c r e  auiTi l e  f l e u v e  Mitarc^; &  à  l ’ O c ­

c i d e n t ,

Hmres 
"pointes de 
Venezetile.
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cident diceluy lont los Monjes , trois iilcttes joignant la poinile &
Cap dc Caquibocoa ; ou Ton trouva ce que nulle part on n’avoit trouvé 
CS Indes, ailavoir luiage du trebuchet , &: de la pierre de touche. 
Pailant plus outre ievoic Buhia honda-, &c le Pat/eíc^ , &  le Cap dc 
deldVela^ nom que luy donna Alfonie Ojcda, quand Aincricus Vcipu- 
cius fît Ton premier voyage avec luy, long temps apres que l’Admiral 
Chriftoflecutdeicouvercceilecofte; laquelle ell alîîiîc fur douze de-H^ lenom
grcs,oupcu plus, ordu Qz^deUVeU\ la riviere delaHacha y a dixliuid 
Jieues,qu on ne trouve ny caillou,ny eau,iî ce n’eft quand il pleur. La pro- 
vince a elle deiolec depuis le temps des Alemans,d’autant que leur inten­
tion n eiloit que d en tirer des elclaves, de deiplumer la terre, pluiloit 
que de la peupler.

Q u a n t a  Rio de ht Hxchay il s a p p e l lo i t  p a r  a v a n t  Noflre Dame des Neiges,
NoHre Dame des Remedes-̂ c'eü un e  c o n t r é e  près d e  la m e r  , e n t re  hIcL^ 

Venez,eftley àc Saw6îeCMarthê "̂  30 l ieu es  au L e v a n t  d ’ ic e i le ,  &  60 de Coro à 
i ’ O e d e e n r ,  N o r t  &: S u d  a v e c  le  C a p  d e  VeU, a y a n t  huKa l ieu es  d ’e f ten -  
d u e  e n t r e  &: Saiticie Marthê -, ou il n ’y  a n u l le  m a r q u e , n ’e n ic ig n e  •
d ’o r . c l l c e f t g o u v c r n c c p a r d c s B a i l l y f s d e  par  la C o u r  d ’E i p a g n o l c , èC ' 
q u a n t  au r p i r i t u e l , r u b jc t r c  à l’A r c b e v e i q u e  d e  S . M a r t h e .  L a  b o u r g a d e  eft 
d i f ta n t  m i l le  pas d e  la m e r  iur u n e  p e t ite  c o l l in e ;  le h a u t e  efl; aflis de  t e l le  
f o r t e ,  q u e  le v e n t  d c  b ile  y  ell: d c  t r a v e r s  ; c e i l  u n e  c o n t r é e  fo r t  a b o n ­
d a n t e  ôd fe r t i l e  d e  t o u t  c e  q u e  C a i l i l l c  p o r te ;  d ’ a d v a n r a g e  il y  a b e a u c o u p  

d c  ty g re s ,  &: d ’ o u r s ,  (Sd d e  c r o c o d i l e s ,  aux  r iv ie re s ;  ôd b e a u c o u p  d ’o r  , ôd 
d e s  p ie r r e s  d e  g r a n d ’ v e r t u  c o n t r e  la c o l i q u e ,Ôd la p ie r r e ,  ôd le  flux dc  v e n ­
t r e :  i l y  a a u l l id c s  f a l i n c s . N i c o l a s  F e d c r m a n c o m m e n ç a l e p r c m i c r à p e u -  
p l c r  c e f t e  c o n t r é e  au n o m  des  A l e m a n s ,

Le Gouvernement de USerpa (qu’ordinaîremcnt,on nomme la nou­
velle Andaluz>ia, Ôd les Indiens Cuayana) fuivant les limites fufmentionnés 
s’eilend depuis/<icJ f̂^y^4r/Ar)afqu’au CMaranô y comprenant 300
lieues en longueur vers l’Orient, ôd pareillement 300 par dedans le pays 
vers le Sud : ou font comprins les Indiens Omagues, ôd Omigas , avec les 
provinces del Dorado vQïs leMidy.

Envers la mer ce Gouvernement confine avec la province dc <JMarcâ  
pana, près de Venezuela; ou fouloit eflrcune peuplade à la bouche de 
SaincîeVoy, ôd au mcfme territoire le rocher de ; puis unlacabon- 
dant en poiirons,ôd en ici. Vingt lieues au dedans du pays, font les In­
diens, appcllés de Perito, ôd ceux qui furent nommés Palenquos, à caufedes 
cilacadcs, ou paIiflades,dcquoy ils fe fortifient. En outre y efl comprinfc 
la province dc C//W4;;4 droit au Sud de Margarita^ ou ie voit une ville 
d’Efpagnols , qu’on CorduhaU nueva, fondée par le Capitaine
Gonfalve d’Ocampo, lors qu’il alla chaflier ceux dc Cumana , pour la ' 
dcflruéHon d’un cloiftrc de Freres mineurs. A l’Orient entre UTrinitéy 
ôd le fleuve S.Im de lits Amaẑ ones, cilla province des Aruaquesy dcfquels 
aucuns font Caribes, ôd tous généralement gens fauvages, hardis, ôc 
belliqueux.

Apres la pointe de Paria, qui efl au feptiefmedegré , ôd la bouche del Desfieuvet 
Dragû, ]oint à UTrinite, cil la pointe del Gallo , ou Anegada au Sud de la 
Trintté : ôd le fleuve de Paria, ôd le fleuve Oronico, autrement appelle yuya~ aalu:(ia. 
pari: d’autreseilimentqueces deux,eniembleavec la riviere dc SatnPl 
lan, o\\ de Orellana, yoiïc ûÇÎ\\c Maragnon ne font qu’un ; en quoy ils 
s’abufent grandement. 11 y a encore d’autres fleuves en la province des

C a Aruaques,
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Aruaqucs, mais peu cognus: celuy de Saind Ian,ou d'OrcIlane prend Ton
Lafoune . .  ̂ j  n  ̂ ■ j  ^ r  j   ̂ ndll fleuve oFigmc cs dc au territoire dc ; dont il va courant mille

cinq cens lieues, &: plus, &: tournoyant foubs la ligne Equinoiliale par 
des pays &: contrées bien peuplées, mais peu cognues, juiquesa ie ruer 
finalement en la Mer du Nort, ayantfa bouche bien 50 lieues de largeur, 

Maragnon̂  ^   ̂ la fin 500 J OU font auiîî pluficurs iilcs habitables. Qjiatrevingts, 
ou cent lieues de là a l’Occident cft le fleuve de , quafi au heu
mefme,par lequel paflelaligncdela diviflon &: démarcation de Caftille, 
&: de Portugal: ce fleuve efl: auflî trefpuiiîant,&: large à la bouche d’envi­
ron quinze lieues : il defeend des provinces de la Brefillc^ ; &: comme 
aucuns difent, fa fource eft au defloubs de Poflayan,^u territoire du nou~ 
veau Royaume de Granade.

f̂ha ^  fept lieues de Cumana efl: l’ifle de Cuhagm:, ou fouloir cftre , comme 
■* j ’ayd iâ , la nouvelleC^^/^, qui vint en decadence , pour le defaut de la 

pcfchcric des perles. Le fonds de cefte ifle efl: du tout falpetreux,de forte 
qu’il n’y avoir goûte d’eau, ny d’arbres, ny d’animaux, horfmis fculcmenc 
ces porcs, qui ont le nombril à l’efehine, &  quelques petits connils : les 
gens alloyent au fleuve dc-Cumana, qui efl: diflant fept lieues delà pour 
puyier del’eau, quoy qu’onl’eilimaeftremauvaife,&fpecialementaux 
yeux, aux quels on dit quelle engendre des taches. Sur la rive dudid 
fleuve advintl’an 1530, au premier jourde Septembre , qu’eflant l’air fe- 

veTu/urfa ^  bcau, la met s’efleva quatre eftages oultre fon ordinaire, &  def- 
sefledeTer- botda, la tcrtc trembla, & Ie fort qu’ y avoir bafty le Capitaine laques 
reierme dc Caftellonpatadvisdc la Cour d’Efpagnole, futrenverfé , &: la terre 

s ouvrit en plufieurs endroits, dont fortit eau falèe,noire comme de l’ en­
cre,d’une extreme puanteur comme de foulfrc; de quoy la montagne du 
golfe de Cariaco demeura fendue &  ouverte par le milieu, plufieurs mai- 
fons ferenverferent, &  plufieurs perfonnes furent eftouffées parle grand 
tremblement de laterrc. ^Margarita diftant une lieue de Cubagua , efl; 
une ifle plus playfanre, qui fut peuplée par leLicentié Marcello dc Vil­
lalobos,

La province &:gouvernement.de Florida, de la jurifdidion du Parle­
ment d’Efpagnole, comprend, félon les limites du Gouvernement de 
Pierre Melindcs,'tout ce qu’il y a dés le fleuve Palmas , confinant 
au Gouvernement de en la neufve Efpagne au territoire de Me­
xico, qui fe trouve auprès du Tropique en 22 degrés, jufques a la poinâ:e 
dc Bacallaos, qui attaint les 48  ̂degrés, qui comprend au long de la cofte 
1258 lieues dc L^jufqu’à la hauteur dc 73 degrés au Nort , compre­
nant &  la cofle, tout le dedans du pays. De tout cecy on a defeou- 
vert depuis le fleuve ^if/^Prf/;w^,jufqii’a la ^o\mc dc S. Helainç^ ', &  au 
fleuve lordany environ 600 lieues. Le pays efl: fitué en un bon climat,
&  en plufieurs endroits bien peuplé, comme tcfmoignent ceux qui 
s’y font trouvés avec Ferdinand de Soto l’an 1536, &  1537, &  fuivams,& 
lan Pardo natif de Cuenca , qui en moins de deux ans fit le voyage 
parterre de Florida à la neufve Efpagneior cefte terre approche plus 
de rEuropc,que nulle autre des Indes: on a auiTi defeouverr dés le golfe 
deSamaiofeph, qui eft diftaut 80 lic\iesdcFa»»cOy]u{quesiTerrem(fvc^. 
maisfpecialement &  proprement nous appelions Florida , cefte partie 
quis’avanceenla mer droit au Nort de Cuba, laquelle contient en lon­
gueur cent lieues, &: vingtecinq de largeur de rOrient à l’Occident, 
en aucuns endroits trente, fans plus. C ’il qui la defeouvrit, fut lan Fonce

de
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de Leon l’an de mil cinq cens Se douze , le jour de la Rciurredion de 
Cliriil aPaiqucSjqui le mou va d’appcllcr celle terre II y retourna
encoa’ lan 21-, Se alors ellant blelTé le retira à Cuba, ou il rendit Icfprit,
courantle bruit,quefonintcntioneiloitdecerchcrcellcfontaine ou li- ufontaint
vierc,de laquelle les Indiens diioycnt , qu’elle fait rajeunir les vieilles 
gens , qui s y lavent. L’air Se le temperament de celle province eft 
icmblablc à Callillc : on y a trouvé beaucoup de fruiélsj &lemble élire 
propre aux troupeaux, &: au labourage. ,il n’y a point d’or, voire on di- 
roit que CCS Indiens ne le cognoiiîcntpasy'ny aulïi fargentj car on a Veii 
que trouvansfur ]c*riuage de la mer des butfers de barres de métaux , Se 
deniers d’argent, lis n’en frein point de cas : vrayell que Ferdinand de gnoijfoyent 

Soto par dedans le pays au grand fleuve a trouvé une bonne quantité de
pCrleS.  ̂ ^  monnaye.

II n’y a en celle province que deux forterclTcs avec gens d’antibs ,en Lesßrteref-. 
garnilon, toutes deux lur la colle du Levant : l’une s’àppéllc 'SainâCMAt- 
ihiai fur la pointe de .S’a/>i'r7<?//<f/a/;;e_̂ ,com me cent lieues de Havana: Sê  ' 
l’autre Sainii Augußin , qui ell la principale, àcaufequ’il a un bon port.
Se qu’elle ell plus prochaine du Canal dp i>a/2iw ,̂diliant comme cinqua-; hautes. 
te lieues d e , qui font des petites illcttes peupilées joint à la & 
pointe deFlorida, ou elle s’approche le plus de Cuba/ellans ces iflet-t , j i .  Florida ites diilantcsrunc de 1 autre, qui une lieu'e, qui une Se demie, qui plusy.& 
qui moins, avec des efciicils Se bancs lelongdc vin^t Se trois, ou vingt 6e 
quatre lieues, que ces 3/immtiencnt d’elpace-: lexfrcmité delquéllcs 
vers l’Occident, efl: appellee la Se à l’Orient Ai Cahecat
ou U teße des Martyrs: il y a là une iilc de lalongucur de i4licucs , fort e- 
llroite. Lapoinâe de la terre ferme, àflavoir àt Florida vers Orient, cÎl 
allille en vingt &: quatre degrés Se demy ; ou fut autrefois une bourgade 
d’ElpagnoIs, mais ils s’cnlont retirés; &  d'ïcy quafi droiélcmcntauNort, 
cil la riviere y4ys; &: plus au Norten 28 degrés la pointe du Canaveral 
plus outre, la riviere de CMofquitos, au deçà de la riviere de Matança, c’eil 
a dire d’occifion ; celle riviere a pris ce nom du maflacre&: delà defeon- 
fiturc,qucfît Pierre Melendcs en la perfonne du Capitainelan Ribao , Sc 
de fes Françoys. La poinéle de SainFÎ Augußin ell aux vingt neuf degrés,
Se trois quarts: &: delà à dix lieues,le fleuve de SainB CAiatthien , auquel 
endroit la colle commenced tourner au Nortnortell, toute pleine d’iL 
les, Se golfes,ou bras de la mer, julcjucs au Cap de SahHe Helaine» qui cil 
a 32 degrés Se demy, &:fut trouvépar fortunel’an de 1520.

En tour ce qui relie de celle cofl;e,dés lapointede5’/i/>é?f Hf/4/»e^au 
loügdcTcrre-neuvCySe Baca/laos juCques àTerra del Labrador, qui auaindiy 
voire aiiiriÎLirpafl'e la hauteur d’Angleterre, n’y a peuple ny gouverne- ques àBa-
mcntd’EipagnoIs; quoy qu’à diverfesfois diveriesnations Payent defcoii- ,
vert 5̂  navigué; &: Içait on, qu’il y a plus de mille lieues de terre au pays, 
toutefois (ans or;&gcncralcment,tant plus de haulteur, tant moins en 
vaut le pays, Se tant moins cil il habitable. Il y a beaucoup de ports. Se 
rivieres,qui,pour n’cllre gucrcs fréquentées ny cognues,ne font pas men­
tionnés, exceptéla riviere d e Gamosy de SainBeCMaric^. qui tegrmd
cil trelgrande, &:trefpuiil'ante, quali au milieu de la colle entre los

ou le grand fl cuve entre au pays tirant vers POccidentt cell
celuy par lequel plufieurs ellrangers ont penlé de trouver palPage pour 
la neuve Efpagnc. or à la colle Occidentale de Florida font Tortu-
pas,  fep t  o u  h u ié l  i f le t te s  j o i g n a n t  P u n c  d e  l ’a u t re  ; Se a u  N o r t  d e  

^ C  ? los
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los Martyres tn\^tcncïcïn\cc{iUMiiJpai lieues plus avant au Note, 
le golfe de cWi-;, ou de lan Ponce de Leon; &: derechef au tant plus oiil- 
trc,lc golfe d e d i f t a n t s  3 lieues de celuy de Tocobaga, ayant auiTilc 

. nom de SamâlEfprit:,Sc de Merueilie y furies vingtncufdcgrés &  demy 5 ou 
‘ cii le commencement de la terre qu’on appelle proprement Florida. Plu- 

ileurs ontopiné, qu’en ces quartiers de Florida vers la terre del Labrador 
fe pourroit trouver quelque eftroit demer, parlequel la mer du Nort &L 
duSud feroyentaccouplées;difans,que commeon en avoit trouvé un au 
Sud, qu’on en troLiveroitauiIi bien un autre au Nort : mais l’cxpcriencc 
demonftre, queccliiy du Sud n’eftpas un eftroit de lamer, ains pluiloR 
un golfe; au moins on en doubtegrandement : quoy qu’il enfoit , apres 
grandes peines &: fatigues,on n’a feeu trouver le pafiage du Nort: celuy 
quiy a fait le plus de diligence &de pcine,fut Pierre Melendes,a raifon de 
quelques conjeélures, qu’il avoir prinfes.

Toute la cofte Occidentale de ces pays de Florida jufques au Gouver­
nement de Panuco, comprenant plus de trois cents lieues , s appelle le 
golfe, ou lamerdeNeuf-Efpagne, ou n’y a nulle peuplacion d’Eipagnols, 
quoy que Pamfilo de Naruaez, & Ferdinand de Soto, &: devant ceux cy 
Françoys de Garay, enayent eilcconititués Gouverneurs. On entendit 
bien toil que le pays eft fort pauvre, &  les gens fortmifcrabics. il y a plu- 
iîeurs haures &: rivieres, mais on n’en a poin t de cognoiifance. Ce golfe 
a deuxportesou entrées ; par l’une’d’icelles entrent les eaux d’une tres- 
grande impetuoiité entre Tucatan Cuba. , &: fortent par l’autre encor' 
plus-furieufement, aifavoirentre la mefme ifle de Cubayàc hpointede Florù 
daâe fl ux& cours de ces eaux fait le Canal de nommé â cauiê
de rifle, de la quelle avons parlé cy deiî'us.

Icyfedoibt mettre la quatricfme Carie.

C h a p . I X.

D u  re firt du P arlem en t de M exico .

i-;

L
e  deuxiefmc Parlement,qui fc trouve aux îndes,eil celuy de la neuve 
Efpagne, duquel le premier Prelîdent par pro viflon,jufques à ce qu’il 

y auroit un Gouverneur du pays, fut Nuno de Guzman cavallier de Gua- 
dalajara;&: pource que d'iceluy Parlement on n’avoir en'tiere fatisfaélion, 
bien toil la Cour fut changée, y full envoyé pour Preiident don Seba-
ilien Ramirez de Fuenlcal,lequel d’Auditeur de la Chancclerie de Gra- 
nadcqu’ilavoyt cilé, futadvancépour eilrc Preiident au Parlement de 
Sandomingo, &: Evefquc de la cité de la Conception de la Vega,perfon- 
nage de grandes lettres, vertu, &: valeur. 11 print la charge de lajufticc, 
du gouvernement, &: dcladiipofltiondes thrcforsdu Roy,laiiî'anc la char­
ge des armes au Marquis du Val, à condition routesfois de communiquer 
touiioLirs fes deifeings avec le Preiident : &: ces deux accordèrent rouf- 
jours fort bien enfcmbic. La jurifdiélion de ce Parlement d’un codé ne 
comprend pas toute la neuve Eipagne, &  dejl’autre part elle comprend 
beaucoup plus. Car Galice la neufve^i^^vo^ve Cour combien quelle foyc 
une partie de la Neuve Efpagne; àc au contraire, la province de Twra/a»,

qui
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q u i c i l  u n  a u tre  p a y s ,c f t  d u  r e fo r c d e ia  j u r i i d i f t i o n  : q u i c o n t ie n t ,c o m m e  
c l le d l ;  à p rc fc n t ,c n  lo n g u e u r  d u  L e v a n t  au P o n a n t , e n v iro n  4 0 o lie u c S i 
dés l ’ c x t re m c  O r ie n t  de  7> /o r/.w ,ju fq ue s  d la  l u r i f d id io n  de  Galice!a nenfve'i 
&: en  la rg e u r  d u  N o r t  nu S u d ,c o m m e  z o o l ic u c s ,  d é s la ’f in d u  G o u v e rn e ­
m e n t  d e  P a n u c o ju i 'q u ’à la  m e r  d u  S ud . o r  ies l im ite s  ve rs  la  p a r t  d u N o r c  
ne  io n t  pas d e te rm in e s  : &  fes p ro v in c e s  p r in c ip a le s  fo n t  r A r c h c v e ic h é  
d e  les c(cWcs do. Mechoacan, &  c c k iy  de  !os A??(̂ eles, a p p e lle  a i i i l i
'TlafcaLii c e lu y  de  Gfiaxaca, Sc de  Chiapa-, i te m  les G o u v e rn e m e n ts  de  Pa- 
niico-, &c de Tncatan-> a ve c  c e lu y  de Tabafio,6>c p a r v o il in a g e  o u  c o n trn é V a tio n  
les l i le s  Pihppines  ̂ &  In d e fp c c h c  de la  IS^^igationde C te r f .L a n e ’u f-E lp a g n G  
c f t  u n e  des p lu s  e x c e lle n te s  p ro v in c e s  d u  n o u v e a u  m o n d e ,  &  la  p lu s  h a ­
b ité e  d * ic e U e s , a y a n t t r e s - b o n a i r ,  a b o n d a n c e  &: f e r t i l i t é  de  f r o m e n t ,  
d e  m a y z , de  t ro u p e a u x ,  &  d ’a u tre s  ch o fe s  n e c e fl'a ire s  d la  v ie  h u m a in e , 
h o r fm is  l ’h u i lc  & : le  v in t  Â : c o m b ie n  q u ’en p lu f ic u rs  e n d r o i t s  d ’ic e l le  i l  y  
a y t  d e  l ’ i i r ,  <i e i f  q u e  l ’a r g e n ty  e ft  p lu s  c o m m u n  , d u  q u e l y  a p lu iie u rs  
b e lle s  m in e s . ' ■

L ’ A rc h c v e fc h é  de  Mexico e ft  e n tre  c e lu y  de  los Angeles, &  Mechoacan L’^nhe- 
U y a n t en  lo n g u e u r  d u  N o r t  au S ud 130. lie u e s , &: de  la rg e u r  de  i8 . ‘ ( 
c f t  a la c o fte  de  la  m e r  d u  S u d ) ju iq u ’d 6 0 . p a r d e d a n s  le  p a y s re o m p re n a n t, 
J e s p rc w in c e s  de Mex/co, &  au N o r t e f t  d ’ ic e l le  Lateotl(ilpa-,Mez,titlaü  ̂Kilo- 
tepeqne-> cÂ Pamico-, î\\ en  c f t  la  p lu s  c llo ig n é e ; & -a u  P o n a n t Mayalzingo près 
d e  K le x ic o ,  &  p lus  a r r iè re  d ’ ic e l le j  &: à l ’O r ie n t  Tezc/ico j o in t
d M e x ic o  ; 6c au S u d e ft Chalco e n v iro n  c e lle  de  M c x ic ô ;& :  au Sud d ’ic e l le  
p r e m iè r e m e n t  Sitchimilco  ̂ 6C p u is  Tlaluc ; 6c e n tre  Sud &  S u d o e ft Coyxcâ  
ôc Acapulco, q u i e f t  p lus  d i f ta n t  ve rs  le  S u d . I l n ’y  a en to u r  q u e  q u a tre  
v i l I c s d ’ E lp a g n o ls , c o m b ie n  q u ’ en  la  p ro v in c e  de  M e x ic o  fo n t  p lu iie u rs  
C j f t i l l a n s ,  p lacé s  au lie u  des In d ie n s .■. ' A n c ie n n e m e n t  Mexico tiioit ap* MexUa, 
p e llé e  T enoxtitUn : e lle  c f t  en  d ix n e i i f  &  d e m y  d e g ré s  de  h a u l t c ù r , &  aü 
c e n t  6c t r o i f ie im e  de  lo n g u e u r  d u  M é r id ie n  d e  T o le d o , '  d ’ou  cU'é e ft  d i-  Mtxlce 
f ta n te  en d r o id e l ig n e  1 7 4 0 . l ie u e s ,q u i f o n th u iâ :  h e u re s  d u  S o le ih e lle e f t  
au  m i l ie u  de  d e u x  g ra n d s  la c s , q i i i  l ’e n to u re n t ;  T un  e ft d ’eau ia lé e  , p o u r  
au  ta n t  q u e  le  fo n d s  en  c f t  fa lp e t r c u x  ; l ’a u tre  c f t  d ’eau d o u c e , a b o n d a n t  
en  p o if to n s , 6c fe d e fe h a rg e  au p r e m ie r :  c h a ic u n d ’ic e u x a  h u id  lie u e s  e n  
lo n g u e u r ,  6c c in q  de la rg e , & : 3 3 au c o n to u r .  O n  e n tre  en la c i té  p a r t ro is  
c h a u llé c s  lo n g u e s  d ’ u n e  d e m y  l ie u e ;  &: y  fo n t  q u a tre  m i l le  b o u rg e o is  
E fp a g n o ls , &: t re n te  m i l le  m a ifo n s  d ’ in d ie n s ,  o u  p lu s , è fta n s  d if t in g u é e s  
en q u a tre  q u a r t ie rs  de  la v i l le  , fe lo n  q u ’e lle  c f t o i t  d iv i lé e  d u  te m p s  des 
p a ye n s . C e s  q u a r t ie rs  d p rc fc n c  fo n t  a p p e l l e s , d e , de SainBe 
Marie U ronde, 6c de  SainÛ P au lé ’.SatnÛSebafttenj 6c le  p r in c ip a l c e lu y  d e  
Saincî LiqneSy2uuQÎo\s\-\omn\éTlatelnlco. I c y fe  t ie n t ia  C o u r ,  q u e  les E -  
ip a g n o ls  a p p e lle n t  A u d ie n c e , & : lc  V ic e r o y , q u i en é ft' P re f id e n t,& :  t r o is  
B a i lh fs d e îa  C o u r , le s  o f f ic ie rs  des re v e n u s  &: de  l ’e fc r in  d u  R o y ,  u ne  m a i-  
fo n  de  fo n d e r ie ,  6c de  la  m o n n o y e , 6c l ’A rc h e v e fq u c  M é t r o p o l i t a in ,  q u e   ̂
r e c o g n o i i le n r  les E vc i'chés  de  Gttàxaca, Mechoàcan, Galicelaneufye,
chiaptpfucatan, Gaatemala^Ferapaz 6c\cs Filipptnes. F e rd in a n d  C o r te ié  y  
fo n d a  la  g ra n d ’ E g l i ic  m e t ta n t  a u x  c d lo m n e s  c e r ta in s  id o le s  d e 'p re r re ,  
q u ’o n  v e o i t  e n c o r*  a u jo u r d h u y ,  &  a g ra n d  h a fte  c o n t in u a  fa fa b r iq u e  d o r i 
S e b a ftie n  R a m ire z  d e F u c n le a l E v c iq i ie , ’P re iîd e n c  6c G o u vc rn e i.vT 'd e  la  
n e u fv e  E fp a g u e . o r  le  p re m ie r  E v e iq u ê  de  M e x ic o  f u t f r e r e  la r i d e Z i i -  
m a rra g a  r e l ig ie u x  C o r d e l ie r ,  d e g ra ff id ’ y e r tu  &  p re u d h o m m ie ,  B ifc a y e n  
n a t i f  de  D u r a n g o j le m c im c e n f u c  a u f f i le  p re m ie r  A 'rc h e v e fq u e . I l  y  a

des



• >'

r

*

•t. ».

v;

li '

Les haures
delatnerdu
Sud.

Des mines 
de cefle iu^ 
rifdiãion.

LeGûuver^ 
nement du 
Vttnuco.

2 4  D E S C R I P T I O N

des cîoiilres de Dominicains, de Cordeliers.dc Sainil Aiiguftinjdc ïefuî- 
tes,dc CcirmeIites,dcnon:reDame de grace,&  dcTrinicaires:dixdc non- 
nains, un collcgede iîilesmeftivcs, un autre des Repenties, &  des Recon- 
ciliées;&:)’Vniverfité en la qiicdle dodement &: curieufement on enfeigne 
les fciences, avec autres Colleges &: hoipicaux, les E(pagnols,qui demeu­
rent aux licus prochains en la place des Indiens fur les villages , &  métai­
ries, font environ trois mille. &: aux provinces deflufdires en tout com­
me 2^0. villages d’indiens; les cent &: cinq villages d cftime avec des ef- 
coles: &: en iceux,ü<: environ iîx mille métairies plus de cinq cents mille 
Indiens tributairesjd:plus de cent cinquante cloiftres de Freres mineurs, 
de Prefeheurs, de Saind Auguflin, &: des cfcoles , &: des religieux fans 
nombre, pour enfeigner la foy Catholique, oultre les Peresde la Compa- 
gniede Iefus,& les religieux de noftre Dame de grace, il rehde auiîi 
en Mexico l’OlHce de la Sainde Inquifition , dequoy fera traité cy 
apres.

En la code de celle Diocefequi eil fur la mer du Sud , en la province 
de AcapulcOiQÎk le bel haurc/^f(i^///ri^à dixfept degrés de hauteur,iix lieues 
du fleuve àitlûsTopeSy oul’Archevefchéfe fepare de l’Evcfché de Tlafcala;, 
&  huid lieues au Ponant le fleuve C/VæA; &: derechef quatre lieues ce- 
luyde (JMitU. &enlacoftedu Nort,ccluy qui touche au Gouvcrnemenc 
dePanuco. Les mines de Pachucai'ont diftans quatorze lieues de Mexico; 
&: celles de Tafeo vingt deux; celles àzTdpujaua vingt &  quatre; celles de 
Temazcaltepeque dixhuid;celles dcCultepecfue vingt&deux; cellesdeZd- 
cualpd loicoWos àc Zuparîgo cqWcs Guanaxato 6o : celles de Comanja di-
dant 7 lieues de Guanaxato; celles de 18 lieues de la cité de los
Angeles;eclles de Gautla, autrement ZumatUn, &  S. Lcuys de U Paix, tou­
tes font des mines d’argent,excepté quelques unes de plomb, &c fpeciale- 
ment celles de toutes dureiTprt delà Cour de neuf* Efpagnc;

en icelles font plus de quatre mille Efpagnols, qui foigneufement, in- 
duifrieufementy travaillent, donnants exemple aux Indiens de vivre ci­
vilement. Le premier qui par artifice nomparcil,&: prudence admirable 
y introduifitles bonnes inftruétions, couftumes, &: l’agriculture fvray &c 
unique moyen de laconfervation des mines)futlefufnommé PrefidentSe- 
bafticn Ramirez de Fuenleafiburce &  caufe trefeertainedu bien &: de la 
confervacion de ces Royaumes. -

La Province de PamicoyCÜçxnz au Nort deMexico,concicnt pareillement 
50. lieues delongueur,& de largeur ; elle fut premièrement gouvernée 
par Nuno de Guzman : mais apres s’incorpora au rcibrt de la Cour de 
Mexico, de cefte province la partie qui confine avec la neufvc Efpagne 
eft la meilleure, ayant des viâruaillcs en abondance , &: aucunement de 
l’or; mais dn coÎf:é;dc;Florida c’efi un pays mifcrable , dés ou jufqii’à fes 
derniers limitcsy a plus de 5C0. lieues. Ce Gouvernement a trois peu­
plades d’Eipagnols;ailavoir,/’ ;̂;»f<? qui eftfur vingt, & trois degrés , peu 
plus, Sc s’appelle auifi ville de Sain^Eflienneduperty que fonda Gonfaluc 
de Sandoval par advis de Don Ferrando Cortefc, du temps qu’ils alloyenc 
combattre Francifeode Garay, &  pacifier les Indiens de Chila,l’an 1 520. 
elle efl 65dieues au Nortnorteft de Mexico,huiâ: lieues de la mer,& près 
d’une;tivierc,de la quelle l’entréeeil un haure. C ’efi: une ville qui fegou- 
verne par un Bailly majeur, que le Viceroy de neuf-Efpagne y envoyé.

Sain5î  laques de Zalles v i n g t  &  c i n q  l i e u e s  d e  P a n u c o  à l ’O c c i -  
d e n t  î p u is  l a  v i l l e  d e  Sainâ Lpuys de Tampico h u i é l  l i e u e s  d e  P a n u c o  a u

N o r t e f t ,
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Norrcil, près de la mer: &jaçoytqiril<y ayc beaucoup de fleuves & au­
cunes rades jufqu’au fleuve de là3 ne cognoifl:'on au Golfè de
neuf-Eipagne que le fleuve de Pamtco, Sc Ton haurc, qiU'li’efl: pas des meil­
leurs. , ,7 - O.-

L’Evciché dcThfcaUy qu’on appelle aurremcntdê tos Angeles,emrc l’Ar- L'Evefché 
cbcvci'chcde ,cĵ /<?.v/r<?&: l’Eveiebéde Gnûxaai, cil long de cent lieues dés deTUfcAt*. 
lacoiledu Sud à celle du Nort devers les confins &;-limites de rArcheve- 
rcbé;& devers ceux de Guaxaca il s'eflend So. lieues,comme auflEà-lafcd- 
lle de la mer duNort,encor que celle du Sud ne foit large,que de i^:6.ü¥o 
lieues,(ans plus.En toute la conrréeiEy a que trois colonies d’Eipagnols,! 
fçavoir, la cite de los Angeles■> vingt éc dcuxlicues de Mexico à. rOrient, 
inclinant vers le Midy , de mille &• cinq cens bourgeois eivquatre 
quartiers, & fe gouverne par un majeur: icy eil EEglife Cathédrale du 
refort de Mexico, avec des cloiilres de Preicheurs, & de Cordeliers’,' &: 
de Saincil^uguilin, & un de nonnettes,& un college de plus de cinqiC-éns 

• entans Indiens pour les inilruire, ayant dix-mille liurès'fqueles Eipagnois 
appellentpefos) de rcnteiquc fonda l’EvefqUc Sebailien Ramirés y envoy­
ant le Licentié Salmeron auditeur de la Cour po'ur fonder cède'cité: 
lequel nonobilant qu’il euEèntreprins de bailir la villèen'Tlarcala,t-ourcs- 
fois laifla de le Etire, afin deiie dciacoiU’modèr les Indienl:, ny touclièf eû 
leurs heritages; car il leur portoit tbufioursgrandefiveur , ipèCialè- - . Vr-T 
ment à ceux de.Tlaicala pour les bonsdérvfces, qifrls dnf faièE a 
ronne Royale. La citéiLfonda iur IcS frontières dé é?/W«/ ,̂dôiitTàfroy- ’ 
eut vingt mille hommes de giicrre j lut [Sadie ed'vne plaine àpp  ̂
Cnetlaxcoapa, près de la vatlleèvi///y?<? iiir la riV'é d’un p'eiit fleuve, qûï"V'icrit 
deicendre de la montagne ardente; ou Ton fait amâ'^de^bfed.de vin̂  ^d'e 
touts fruièls comme en Eipagne ; dejubci^,de'lin,‘&?/de tOuiT herbage !des 
jardins, pour ce que le pays ed tempéré,‘pluÿ tod chàüd que froid/jaçoyc 
que le froment cfàlentour la^^illes’engéléflégiercmëhE &  près deflànafE 
lent desfontaines, defqucHcsfefaiél uné riviere, qui entré 
lulii devient puifl’anr, &: va coulant prés délai province de OHechonedn ; Sc 
près de Zaaitiih entre en la mer:il n’a point de poiildns, m'ais bieif tarit de 
Crocodils ou lefards, qu’ ils ont defpeuplé aucunesplaces degensV  ̂y

TUfcala ed au Nort àd os  ÀngeleSti plus de vingt degrés dehautcur , ou 
parcy avantcdoitrEglireCathcdraleiufquesàran de quand cede
dignité ie trnniporta .à la cité de loss^ngeles. Le premier Evcique'cn Tlaf- 
calafut Frei e lu lien Garces. Lted la vallée d'Atlifeo lieue & demye
de largeur, ou le froment jamais n’engeile, y recueille on plus de cent 
mille boiilcaux; &: Idnr plus de mille Efpagnols, qui s’employent a le mef- lie. 
nager. Au Levant à i'eptlieues de la ville, ed la vallée t^vaü'e
spïov\ï\cc dcTepeaqaa badit le Marquis du .Val une Vide qu’il fit apeller 
Segura. Pareillement, en la vallée deSainÛ Paul demeuvetit environ mille La vallée 
&: trois cents Efpagnols, habitans en des metairiers, &: cabanes pour foi- deS.PauL 
gner aux troupeaux,qui y multiplientfitcrriblemct,qu’un certain de deux 
brebiettes vint àenavoir quarante mille.

La cité de êr<ifr̂ .2:.didante de Mexico <jo.lieues par un chemin, par
un autre foixante cinq, ed a un qiiartdèlicue près de la mer,ayant plus de .
deux cens bourgeois Efpagnols: là ed Lefcrin &: le threfor du Roy , la
maifon de contraélation. Le port s’appelle SainB Un de Vlua^notn qui luy 
fut donné parlai! de Grijaluà, qui le defcouvritl’an de mille cinq cens 
dixhuid;&:le Viceroy Antoine de Mcndoça fut cchiy qui commença la

E) fabrique
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f a b r i q u e  d u  m e u l e  d * ice lu y :  il  eft c i n q  l i e u e s  a r r i é r é  d e l à  b o u c h e  d u  fleu­
v e  d e  e n t r e  la  c o f t e & l a  p e t i t e  i f l e ,  q u i  p e u t  a v o i r  u n e  l i e u e  au

- c o n t o u r ,  e f t a n t  e n t o u r é e  d e  b a n c s  d e  la  m e r ,  &  ii  b a l f e  q u e  les  m a r é e s  l a  
c o u v r e n t ;  v is  a v is  dc\2ihonchc à\x?iQu.vt àc SainB lande Flna, O r o n e n -  
t r e  a u d i d  h a u t e  p a r  d e u x  c o n d u i t s  ; le  p lu s  f o u v e n c  p a r  c e l u y q u i e f t l c  
p lu s  l a r g e ;  o u  p a r  l ’a u t r e  q u ' i l s  n o m m e n t  le  c a n a l  Gallego-, q u i  e ft  f o r t  p r o ­
f o n d :  &: là  s ’ a t t a c h e n t  les  v a i f l e a u x  a v e c  d e s  a n n e a u x  d e  b r o n z e  â  u n e  
m u r a i l l e  d e  p lu s  d e  q u a t r e c e n s  p ie d s ; i i  e ft  c e  q u ’e l les  n ’y  fo n t  pas fan s  g r a d  
d a n g e r , q u a n d  les  v e n t s  d e  b ife  fo u f f le n t  i m p e t u e u f e m e n t  . L a  V e r a c r u z  e ft  
à  d i x h u i à :  d e g r e Z jp e u  p lus  : &  s ’y  fo u i o y e n c  d e f e h a r g e r  les  f lo te s ,  m a is  
c o n f i d e r é q u ’o n y  t a r d o i t q u a t r e o u  c i n q  m o y s , d ’ a u t a n t  q u ’ e l l e  e ft  d i f ta n c  

Les nefs fe Cinq  l i c u c s  d e  S. l a n  d e  V l i i a ,  o n  v a  à c ’ e ft  h e u r e  d e f e h a r g e r  à  la  p l a c e  d e  
defehargent Buytron,(\ui n ’e ft  d i f ta n r ,  q u ’e n v i r o n  h u ié t  c e n s  p a s  d u  h a u t e  d e  SainB Im  
&Buytron.  ̂ r a i fo i i  d e  q u o y  o n  fe  d é c h a r g é  e n  u n  m o y s  &: d e m y  : o r  l a  p l a c e

s’a p p e l l e  a  c a u fe  d ’ u n  c e r t a in  n o m m é B u y r r o n ,  q u i y  a v o i r  u n e  t a ­
v e r n e  , &c m a i n t e n a n t  y  fo n t  v e n u s  à  d e m e u r e r  e n c o r  p lu f ie u r s  a u t r e s ,  d e  
f a ç o n  q u e  l e  l i e u  c o m m e n c e  a fc p e u p l e r .

11 y a en ceft Evcfché deux cens villettes, &: villages principaux, &  mille 
moindres, &  comme255000. Indiens tributaires , divifés en trente fix 
parties pour eftre inftruids par les clerqs en laReligion; & trente cloiftres 

Rivieres'é' del’otdrede Saind Dominicq, SainélFrançoys, &  Saind Auguftin. En 
la cofte de ceft Evefçhé,qui eft fur la mer duNort,eft Icflcuve de Jlvarado 
ou fe joignent les limites de l’Evefché de Guaxaca y &c le fleuve d'Alméria 
près de ccXuy àc Sainci Un de Vlua: Knàncu. de Tapia fut peuplée la
ville dcMedellinXiin 1 552,quand le Marquis don Ferrando Cortefe envoya 
ledit Andrieu,& Gonfalve de Sandoval pour traider avec Chriftoflede 
Tapia,qui fe difoiteftreautorifé pour ofterle Gouvernement de neuf-E* 
fpagne au did Marquis, cefte ville fut defpeuplée par le Fadeur Salazar, 
& le ContrerolleurPierrcAImindés.Le fleuve dlAlméria naift en la grande 
montagne aux provinces de hsToionaques,S>CCMîcantle ; &  va courir en la 
mer du Nortpar.plufieurs montagnes &  precipices : &: tout au devant 
d’iceluy eftl’ifle de comme la fitappeller le fufalleguélandc
Grijalvc. au Nort de la Veracruz eft le fleuve de Zempoala ; &  un peu 
plus haulteeluy de 5' . ^  S.Pauly naiflant en la mefme montagne; 
& cç,\uy àc los Ca’̂ neS) àc Tufpayàc Tamiagua près du Gouvernement de 
Panuco.

C h a p . X ,

-t'' .V
^esEyefehés de (juaxacâ  Mechoacan, çÿ Tue At an  ̂ ^  de 

U Frovmce de Tahajioy quiefi lereHant 
de ceile lurifdiUion,

• ^

DelaDioce- T  ’E v c f c h é  d e  Guaxacay a i n f i n o m m é  à  c a u f e d e l a  p r o v i n c e ,  e n  la  q u e l l e  
fedeGua- - ^ i l  fe t r o u v c ,  n o m m é a u f l i  d c l a c i t é ,  o u  e f t l ’E g l i f e  C a t h e -
xaca. di-ale; e n t re  l ’ E v c f c h é  d e  los Angeleŝ  &  les  E v e f e h é s  d u  r e f o r t  d e  Guate- 

mala\ c o n t i e n t  c e n t  v i n g t  c i n q  l i e u e s  d e  l ’u n e  m e r  à l ’a u t r e  a u  c o f t é d e  
l a  D i o c e f e  d e  Tlafiala) & : f o i x a n t c  v e r s  c e l l e  d e  Chiapa\ &: c e n t  d u  l o n g  d e l à

c o f t e
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coilcdcla mer du Sud;&: cinquante à celle de lamer du Nort: comprcnâc 
les provinces de la haurtc,& bafleA/i/ îr ĵla haute diftant 40.lieues auPo- 
nâtdeAnteqiicra,&:la balle tirant plus à la mer du Sud.La ciiid" Antequerâ, 
fut premièrement peuplée par lan NunczSedeno,&: Ferdinand de Bada- 
jOZî en apres le premier Parlement de Mexico la fît peupler autrefois, 
quand il n’y avoit que deux Auditeurs en iccluy, alTavoir le Licentié lan 
Ortiz de Matienço, &: Delgadillo, qui fut le premier à Mexico faifant la . 
trafique de foye, comme homme de Granade qu’il eftoit. Leballim ent^ ;^*^  
del’Eglife Cathédrale , qui eft fort belle, fut commencé par Sebailien l̂ trafique 
Ramirés, digne d’eternelle mémoire : tous les piliers de l’Èglife font de 
marbre d’une piece,grands &:grosi & font les bourgeois Efpagnols de la 
ville quatre cents.

Cefte vallée de Guaxaca,dequoyleMarquisdu Valaprinsfon tiltre, Guaxac*. 
commence à la montagne de CocoU, fur les frontières de Guaxolotitlm : on  ̂
y faiél grand amas de foye, debled,&: de mayz : ilyacudes belles mines 
d’or;&ufent du langage de Zapoteca. La région de h  cité de A fi iequer a 
(qui comme eft dit s’appelle Guaxaca) eftoit peuplée par gens de Mexico, 
qui y cftoyent en garnifon par ordonnance du fécond Motezuma. or la 
plus part des garnifons que les Roys de Mexico avoyent par tout le Roy- 
aumc,fe fervoytde langue Mexicane. La riviere de la cité fe cache def- 
foubs terre, tout devant CimatUn,^ à deuxheues de là fort derechef aux 
monts de C^4//^»,diftant aufli deux lieues de Guaxaca; demy lieue de 
la ville près d’une môtagne, qui eft au Nort,fc veoit la poinde d’une mon- 
tagnctteqniis une grande plaine d’environ huid lieues,qui eft la belle val­
lée de Guaxacd, plail'ante, &  tcpcrée,&: d’un air fort doux &  faini ou géné­
ralement provienent routes chofcs,&: fpecialemct les fruids de jardins à 
la maniéré de Caftillc de fort bonne faveur. Au Sudoefteftla province de 
Tutepeijue, ayant plufieurs vilettes fur la cofte de la mer, qui s’eftend plus 
de 60. lieiiesi la contrée du fleuveiAlvarado) entre le Nort &: Norteftj 
&: celle de los Zapotecas au Norteft d'Ante£fuera\ &  GuazAcoalco aux confins 
dcTabafco, toute terre afpre: &: quoy qu"il y ayt plufieurs mines d’or,on 
n’en tire guerres pour l’incommodité du lieu : il y a quatre villes d'Efpa- 
gnols. La dite cité d’Af?iepuerahuid:ame lieues de Mexico vers le Sudeft,au 
chemin Royal de Chiapaj & GuatemaU: & le premier qui s adventura dans 
cefte province pour lapacifier, fut lan Nunez de Mercado, l’an de 1522. 
par commiflîon de Ferdinando Cortefej &: c’eft d’icy que furent envoyés 
les gens d’armes pour feruir le Roy Qjiautimoc àladefenfede Mexico, 
quand Ferdinand Cortefe la print.

Lethreforier Alfonfed’Eftrada eftant Gouverneur à Mexico peupla 
la ville de SawB Alfonfede los Zapotecas, 20. lieues d’Atitequera vcrsleNort- 
eft des trafiques y font d’or,de cotton,& de mayz.’ily aplus de trente mille 
Indiens tributaires;& eft aftîile entre des treshaultes montagnes.5'<i//7̂ /<i-' Santiago
quesdeNexapaen\ixv2d\éedeJS[€xapayV\ngt\\eueS(rAntequerAi\'Onent au
chemin de Chiapâ  & GuatemaU. La ville d*E(piritu~fanto en la province de 
Guazacoalco, fur la cofte de la mer du Nort,aux confins de Taba]co,9oMeues 
etAntequera\ que peupla Gonfalve de Sandoval, l’an de mille cinq ceris 
vingt &: deuxjayant environ cinquante villages d’indiens: elle eft joignâc 
le fleuve du cofté de Chiapa ; lequel prend fon origine es montagnes de los 
CMixeSi Chontales près de Tecoantepequey&c toumoysint par les provinces 
voifines de chiapa&cde los chontalesSe va rendre en la mer du Nort il y en­
trent des vaiiTeaux de cent tonneaux.

D 2  l i n y
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Il n’y a fleuve en tout cefl: Evefché , qui ne donne del or ; &  les In­
diens, qui veullent trauailler, n’ont bcfoin de rien : car rien ne leur fault, 
n’y manque, pour manger &: veftir: ils ont le Cacao, qui efl: un fruiélàlafa- 
çon d’amandes, fervantaufli de monnoye, &: en font du vin , fe mange 
roili ; on eftime qu’il nourrir grandement ; c’efl: un pays fain àc plai- 
fant, ou lesEfpagnolsfouloyent, faire delàioye par le moyen des meu- 
riers du pays j dequoylesindienscnfaifoyentdupapierdeladeuxief- 
me efcorce,'m aintenant on y a tant planté de meiiricrs de Caftille, 
qu’on y gaigne la ioye fans fin : &: fi les Indiens payaflanr les difmes 
&  autres chofes, comme les Efpagnols, on en pourroit aifément faire 
cinqEvefchés.

Le did Evefché contient 350. villages principaux d’indiens , dans 
lefquels, avec quelques trois cents métairies, y a plus de cent &: cin­
quante mille Indiens tributaires ; &: cent &  vingt cloiftres de Pre- 
feheurs, avec encor d’autres efcoles de clerqs. La cofte delà mer du 
Nort de cefl; Evefché commence au fleuve d'Alvarado , qui venant 
des montagnes de losZapotecody &: allant parmy plufieurs autres monta­
gnes , pafl'e auprès de la province de Chinantla i &  de là fe tournant 
derechef vers les montagnes de fa fource , va fortirà la mer du Nort, 
entre les rivieres de , &: Sawcl lan deVlua. Il y a auiîi la ri­
viere de K^gualulco , la bouche de la quelle peut fervir au lieu de 
haute : il y a plus roca fartida, cefl: à dire la roche fendue , qui efl: une 
pointe venant des montagnes de Sain6i  CMartin , célébrés &  cognues 
pour les vaiiTeaux qui font periz en des bancs &  rochers cachez, 
qui font au long de la cofte de la mer du Sud, vis à vis d’icelles. En 
la mefme Diocefe efl; le port de Guatulco,^c\n\n7.c degrés &: demy , le­
quel eft grand &: bon, &  bien fréquenté. Cefte province fur aflujettie 
par l’Admiral don Pedro de Alvarado. Ledid port n’eft guerres lôing 
du haute de T eco a n tep eq u eeft auiTi raifonnablement bon: le peu­
ple qui y demeure eft grand , y a grande pefeherie d’efcrevices , &  
d’autres poiiTons, qu’ils cn\oycnx. à. Guaxaca. &  au chemin Royal de Cuyz- 
tata eft une mine de Criftal beril. Tecoantepeque eft diftant 45. lieues d’An- 
tequera, paflTant par les montagnes de losChontales, Tiixapa, &  CMexalpe- 
^«Cjjufqu’à ou s’eftend cefl: Evefché, ayant beaucoup de villages fur la co­
fte delà mer.

L ’Evefehéde qui eftau milieu de l’Archevefché de Mexi­
co, ^  de Galice la neuve , contient en longueur vers la cofte de la mer 
du Sud huiétante lieues, &  foixahtc par dedans le pays, n’ayant point 
de limites vers le Septentrion : en iceluy font contenues les provinces 
de Zacatuh , &: de -Çolima\ toutes deux eftants fur la cofte de la mer du 
Sud. La cité de Mechoacan, autrement Taẑ ettaro, àdixneuf degrés, peu 
plus, 47. lieues de Mexico.

A Guayangaro, qu’on appelle Valladolid, eft l’Eglife Cathedrale,du re- 
fort de Mexico, avec deux monafteres, de Sainét Françoys, &: de Sainéfc 
Auguftin. or futMechoacan fondée par le Maiftrede Camp Chriftofle 
d’Olid. .

La dignité Cathédrale eftoyt premièrement à ^/;?:^;?:^,jufqu’à Tan­
née de 1544. qu’elle fut rranfportée à Pazeuaro : TEvefque d’alors eftoyt 
Bafeo de Quiroga ; il y a un cloiftre de Cordeliers, &  un autre de Saind 
Auguftin; &  eft diftantfept lieues de Mechoacan à l’Orient.

Les mines de Guanaxuato(ont à vingt huid lieues de Mechoacan au Norr,
vers
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vers hs ZAcateats\ ou font environ fix cens Efipagnols en deux regímenes, 
ayant un Baillyf majeur; i’appelle régiments, les quartiers , compa­
gnies ou Sociétés de ceuxqui s employenc aux mines; en Efpagnol on 
les appelle Realcs.

La ville cie Sainif Michel, en la province Mechoaca*4, trente cinq 
lieues de PaT̂ ttaro tiu Norteil,en un lieu alpre & inégal, &  rabbotcux.Iteni Michel. 
la ville de la Coveeption de Salaya, qui tut bafiiepar mandement du Viceroy 
damp Martin Enriquez, l’an de mille cinq cens &: feptante: pour ai- 
leurcrle chemin áclosChíchtwecít ŝ. ŷa.

La ville de SainCi Filippe , cinquante lieues de {Jiiechoacan vers le 
Note , &  foixanre deux de Mexico au Nortoeft, avec un monaftere 
d Auguftins, en terre fterile&: froide ; fut fondée pour la feureté du 
chemin de los Zacatcccts.

La Province bc ville de Zacatula , fur la colle de la mer du Sud zacmuU 
éfi: à plus de dixhuiôt degrés , ellant feparée quarante lieues de Me- 
choacan au Sudocll , près de la mer : fut fondée l’an 1 523.  par lan 
Rodrigue de Villafuerte , bc Simon de Cuenca : elle cil à nouante 
lieues de Mexico.

Pareillement la province bc ville de Colima eft un peu au dciTus colimti. 
de dixluiid degrés, fur la colle de la mer du Sud , aux confins de la 
neuve Galice , cinquante lieues de Mechoacan au Sudoeft: elle fe gou­
verne par un grand Baillyf: la terre ell chaude, &: abondante de íTífáí», 
bL delachalle,ou ca(fia\, de quoy on ufc en la Medicine, ayantaulfi de 
l’or, bc des gens bien conditionnés. Gonfalve de Sandoval la fonda 
l’an mille cinq cens vingt bc deux. Toute la contrée de Mcchoacan 
cil opulente de bled, bc de.mayz , bc de toutes fortes de fruiéls de 
Caftille , bc de troupeaux , bc de plufieurs poiffons : elle donne de 
l’Efcarlatte, &: de la cochenille, bc du cotton; bc les gens y font indu- 
ftrieux bc adonnés au travail.

Cell Evcfché a cent treize bourgades &: villes, defquelles les qua­
tre vingts quatorze font réputé principales, avec des cfcoles: il nes’e- 
ilend pas jufqucs à la mer du Nort , mais bien à celle du Sud , ay­
ant là plufieurs rivieres : bc â l’Occident de la province aux confins 
de Galice la neuve eft le haure de Navidad -, à dixneuf degrés de hau­
teur , haure beau &: fréquenté , d’ou fe faiél la Navigation aux Fi- 
lippines : bc quelque peu â l’Orient, près du port de Sainâ laques, (ont 
des belles mines de cuyvre, duquel les Indiens en font desvafes, &: in- 
ilrumens eftrangcs : car il y en a qui eft m ol, bc l’autre cil fi dur, 
qu’ils s’en fervent au lieu de fer pour labourer la terre ; ce qu’ils ont 
apprins par les Efpagnols.

La Province &  Gouvernement de Tucatan ( qui print ce nom Xueam. 
quand le Capitaine Francifeo Fernandez la difeouvrit , bc le nom 
de lioflre Dame des Remedes , lors que lan de Grijalua defeouvrit 
Coobumel ) fut du commencement tenue pour une ifle , pour ce que 
la mer y va quafi tout autour , de façon qu’à bon droiél elle fe peut 
dire peninfulc : fa rondeur contient plus de deux cens cinquante 
lieues ; fa longueur, ou elle s’eftend le plus d’Orient en Occident, 
environ cent > bc pareillement du Septentrion au Midy, afl'avoir de­
puis la cofte qui regarde au Nort,jufques â la part ou elle confine avec les 
provinces de Guatemala; ayant de travers quelques vingt cinq lieues.
L ’air y eft chaud bc fort humidc;&: jaçoyt qu’il neíòitne|fleuvc,ne torrent
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cn icelle, néant moins l’eau des puys eft il haute,&  la cofte il très baiTc,& 
fe trouver tant de coquilles de mer deiToubs les pierres,que pour ces con- 
derations on prcfume, que ç’a efté une mer par cy devant, elle eft enfer­
mée de montagnes, &  ne liure pas de froment , nyde ce qu on feme en 
Caftille: 11 n’y a point d’or*, ny aucune forte de métal i d’ou l’on peut 
comprendre, que ce ne font que fables , ce que d’aucuns racontent, 
que les Efpagnols y entrans avoyent trouve des croix de laiton : ce 
que jamais n’a efté trouvé en nulle part des Indes. Ce pays eft a- 
bondant en venaifons, &: fpecialement de fangliers : ils nourriiTent 
des poulailles a foifon, &: y cueillent beaucoup de cotton, &  d’anil, qui 
eft une forte de couleur;les gens auiTi multiplient &: vivent long temps, 
&: tel y euft qui vefquut trois cents ans : il s’y trouve toute forte de trou­
peaux d’Efpagnc,& des beaux chevaux.

Il y a en ce Gouvernement, fans celuy de Tabafio^qui en eft tour pro­
chain, quatre villes d’Efpagnols, &  un Evefché; &  toutes ces places fu­
rent peupléesparlcpremier Gouverneur, aiTavoir, le Preftdent Fran- 
eifeo de Montejo. La cité de M̂ ridâ  a vingt degres de hauteur , quaii 
au beau milieu de la province, déclinant quelque peu vers la cofte delà
mer du Nort, douze lieues par dedans le pays; ouïe Gouverneur, &  les
Officiers du Threfor Royal, enfemble avec l’Evcfque, qui eft fubjeâ: à 
Mexico,font leur refidence: on y voit un cloiftre de S. Françoys. Ils luy 
ont donnélenomdeMeridapourlesgrands&ancicnsedifices, qu’on y 
trouva,commeàMeridaen Efpagnc;qui futbie eftrange,voire admirable, 
qu’êunpays,ou ny a nulle forte de metaux,onaytfceu graver des fi grades 
pierres,y entaillant des hommes nuds,avec des bagues aux oreilles,par ou 
ie peut conclurre,que ç’ont efté des temples,&un pays de grand luftre.La 
ville de Valladolid, à 51.lieues de Merida vers le Sudoeft,avec un monafterc 
de Cordeliers trefomptueuxjayantenfa contrée 15000. Indiens tributai­
res.La ville &  haure de S.Françoysde Campeche, ^20. dcgïQS  ̂ en la cofte re­
gardant vers neuf-Efpagne, comme 15. lieues de au Ponant, tirant
toutesfois quelque peu vers le Midy>avec un port raifonnablement bon,
s’ileftoit profond.DonFrancifcodeMontejoluy donnalenom. La ville 
de Salamanca, que lemefme officier nomma ainfi à l’honneur de fa partie, 
es provinces de Bacalar, ôc ChetemaU feptante lieues de Merida au Sud, dé­
clinant un peu au Ponant;& à foixante lieues de Valladolid,^ces de la cofte 
de la mer de Honduras. En cefte province font dix cloiftres de S.Fran- 
çoys,&: fix efcoles de clerqs. La cofte de toute la province eft fi baftTe, 
qu'en plufieurs endroits on ne peut approcher de la terre à quatre ou cinq 
lieues pres:&: par confeqncnt il n’y a point de haiire,finon pour des petits 
bateaux, or la mercroift decroiftplus en cefte cofte, qu en nulle autre 
partie de neuve Efpagne.Les hautes font ceux de Cicla,&ù Telichaqne,Cical, 
ôc CatiqmUc \̂ eft un fleuve à deux ho\ich.es.Campeche en la cofte regardant 
àneuf-Efpagne , &: en lamefme cofte Cabo Delgado , ceft a dire le 
Cap délié: ou 1.’ cofte commence à fe tourner au Levant ; &  près de la 
ditepointe,une iflette,qu’on appelle en Efpagnol Defconocida,
ayant la mer bafte tout à l’entour ; a l'Occident d icelle environ de dix- 
huiét lieues une autre, nommée \2iZarz.a , &  leTriangle qui font trois 
petits iftettes près d’une autre , &  toutes entourées des bancs de la 
mer : &  derechef à feixe lieues de Cabo Delgado vers le Nort , les 
iftes de K^renas; ôc plus avant la Vermeille , en Efpagnol Bermeja,
aiTavoir à trente lieues d’iceluy au Nort : &  los 'ISlegrillos , qui
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iont trois iflcttcs cntouiccs de bnnes j iibOrient de l â > envi­
ron de trente cinq lieues: los Alacranes vingt lieues en la mer,droit au
Nort de Merida. I l ya  plus le Cap de Cotochcy qui cil la pointe Orienta­
le de Yucatan : ou iont quatre iilcetes qu on appelle de Mû ctcs , ceil à 
à\ïc des F e m m e s ,de la coilerjoignant la quelle fc veoit auifi Hile de

renommée pour la tameuie chapelle, ou temple d’un idole , ou dcCoTtmtî. 
cous ceux du paysfouloyenc aller en pèlerinage : elle cil quatre lieues 
dans la mer, à l’entrée du golfe de Honduras,quafi Nort &: Sud avec Val- 
Iadolid:& plus avant au golfe trois autres Ülettes avec des bancs , quafi 
en la hauteur, du lac de BacaUl, qui eil dans le pays , à trente lieues du 
lacdeC/^f/fWii/jpres de la code; qui eil comme painde &: ornée d’ifies, 
jufqucs à la premiere d’icelles eil Pantoja, pres d’un banc ap­
pelle Îmtafaeno , ladcuxiefme ^  Lamanay , &: la dernière7lbob.

La province de T'^^^y?<7,vnic&conjoinde au Gouvernement de Tuca- Tdafco, 
tan, iîtuée furla coiledcla mer du Nort, près du golfe de neuf-Efpagne, 
a en longueur depuis l’Orient jufques à l’Occident environ quarante 
lieues, dcpuisles confins deT/zf/t/^«jufqu’àceux de Goaz,acoalco , aveclef- 
quels il fc jointa l’Orient : &:’autant pareillement eil fon eflcndue du 
Nort au Sud,depuis la mer du Nort jufquiaux limites de Chtapai c’eil une 
planurc toute remplie de lacs, &  marets, de façon qu’on y va par barques 
& :petites naifelles: elleeil fort chaude& humide, & confequemment 
fertile &C riche en pailurages de bœufs, dù demayz» &c de Cacao, qui eil la 
plus grande richeife de celle province. Il n’y a qu’une ville à fçavoir Ta- 
hafeo, -àutïcmcnt HŸ\̂ e\\éc NojlreDame delaFtcIoire, àcaufe de la vidoire 
que Ferdinand Corteze obtinren ce lieu contre les Indiens, quand il e- 
iloyc au chemin pour aller a la Neuf-Efpagne,'l’an I 5 I 9. Le tribut que 
payent les Indiens de ccile province, font deux mille Xiquipiles de Cacao: 
or un Xiqtiipil contient 8000. amandes, &un fardeau, que les Efpagnols 
appellent une charge, faid trois Xiquipiles. En la coile de ceitc province TAbafeo. 
fans les autres rivieres &: canals, fc voit le lac de Xicalango, autrement 
le port Royal, qui eil grand &  fpacieuxj &  a deux iilcttes à l’entrée, or 
ce fut le Capitaine Louys Marin qui,fuyvant le mandement de Damp 
Ferdinand Cortefe', entièrement pacifia &aiTubjettit celle province.

Icyfedoiht mettre la cinquiefme Carte.

C h a p . X L

De la lurijiliâion Parlement de 
Çuadalajara.

E refort du Parlement delà nouvelle GaIice,oiide qucNuho
Me Guzman injuilement fc vanta avoir defeouvert fcar çavoyt elle 

Ferdinand Cortefe, ou pour bien dire le Capitaine Confalue de San­
doval au nom d’iceluy , cflant envoyé à pacifier ceux de Colima) 
c fepare de la jurifdidion de la nouvelle Efpagne vers le haute de
Navidad» ôc le marefeage de Chiapala i 'âlhnt au Norteft, vers ou , com­

me aufïi
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me au ill vers le Nort , 6c quelque pen vers rOccidenr, fes limitesne 
font pas determines,mais ouverts, pour autant que ces contrées font en­
cor à prcientincognucs: nerefte donc vers Occident, que la mer. ce qui 
eft habité de ce pays d’un bout à rautre, fera d’environ cent lieues i aux 
quelles font comprinles les provinces de CiiadaUjarai Xalijco, los Zacatecaŝ  
Ci)AmetU^C uliacAn,U nouvelle BifcAja, 6c Clnaloa\,6c par voiiinagc, ce qu’on 
a difeouvert des provinces deOi'i'/;?, &: de

L ’air de la pT^ovincc de Guodalajara 6c d’alenrour, eil: doux 6c amyablcî 
la terre fertile de froment, &:demayz , &: d’autres iémailles d’Efpagne, 
ayant pluiieurs minières d’argent, 6c les villes 6c places d’Eipagnols, que 
je vous vay deicrire. Lacitéde Guadalajara, vdle capitale du Royaume, 
quepeupla Nuno de Guzman, l’an luy donna le nom de ia patrie;
cft aifiil'e fur cent fix &: demy degrés de longueur du Méridien de Toledo, 
quifontiySo. lieues en ligne droiéte j 6c iur vingt degrés 6c un tiers de 
hauteur, huiétante&fept lieues dcMexleoy entre le Nort &: i’ Oi:cidenr, 
plus toutefois à l’Occident. liy  refide la Cour, les Officiers du threfor 
Royal, 6c l’Evefque eilant du refort de Mexico dés l’an 1 570. car il avoyc 
eftépremièrement ordonnédefonder l’Eglifc Cathédrale â Compode- 
la: il y a un monafterede Sainét Françoys, &: un autre de Saiiféî: Augu- 
ftin. Lcmefmc Guzman fonda auffi la ville de en T'epique\ 6c
la ville de Sainte CMarie de los Lagos, qui eft à trente lieues de Guadalajara 
au Sudeft, qui fe gouverne par un luge majeur: onia baftit pour s’alîeu- 

losLagos. rer contre les Indiens qui font es quartiers d’entre le Nort
^tfintles ^  l’Orient, gens barbares 6c fauvages, qui vivent aux champs comme 

 ̂ ' des belles, fans loy, fans police,& es cavernes 6c bofeages, s’entrerenans
de la venaifon,&:cle quelques fruids fauvages, fans cognoifl'ance de ri- 
cheiTes, ny deplaifirs, allants nuds, 6c quelques uns couverts de peaulx 
de belles : leurs armes font l’arc 6c la flefehe ; au relie puiiî'ants de corpse 
&:grands mangeurs; ils font du vin d’une efpecede racine, dequoy ils 
s’enyurent.

En la province de Xalifco, plus abondante de mayz, que'de brebis, 
ny de chevaux, n’y a que la feule cité de CompoBela devers la mer, 
trente 6c trois lieues de Guadalajara à l’Occident ; ou fut première­
ment la Cour, 6c la dignité Cathédrale jufques à l’an 60 . qu’elle paiTa 
à Guadalajara, pour ellre plus dedans le pays ; il y a un monallcre 
de Freres-mineurs ; 6c fut auffi peuplée par Nuno de Guzman, l’an 
1 53 1 ,  qui par emulation de Don Ferdinand Cortez alla deux ans 
tro'ter par ce pays , qu’on appelloyt la grande Efpagne , fans que de. 
tout ce temps, on fçeut rien de luy a Mexico.

La ville de la Purification au Sudoeil de Guadalajara , à trente lieues 
d’elle, près le port de Navidad, de celle Cour, 6c de celle de
Mexico, en un endroiélfort chaud 6c maladieux, fur la fin de Fan 1531. 
defeouvrit Nuno de Guzman cent &: cinquante lieues de terre jo i­
gnant la coile de Xalifco, qui eil fur vingt 6c deux degrés , ou'peu 
plus.

En la province de los Zacatecas, riche pour les mines d’argent, 6c pauvre 
pour la faute d’eau, de bled, &: de mayz, font trois cités d’Efpagnols , 6c 
quatreplacesfignalées demines. La principale eil celle , qu’on appelle 
delosZacatecas, AfO,\\e\xes de Guadalajara au Nort, &  80. de Mexico; ou 
font d’ordinaire plus de cinq cens Efpagnols, cinq cens efclaues , mille 
chcVaux,&:mulcts,&:unGloiilre de Cordeliers tout auprès, y refide

toufiours

XalifcSs

La Purifi­
cation.

LosZacate-
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touiioiirs un des Officiers Royaux de Guadalajara. Il y a aufli en ccflc 
province les mines î; / aux confins los Zacatecas ; &r celles de Sain^
Marùfiy vingt &  lept lieues de lo s Zacatecas au NorrocfI,ou font communé­
ment 400.Caftellans. Xerez,de laFrontera, trente lieues de Guadalajara an 
Nortjôd dix des mines de hs Zacatecas au chemin d’iccllcs ; or on trouve 
encore d’autres Reales,ou regimens de ceux qui travaillent es mines; 
mais je les paile foubs filence, à caille qu’elles ne font pas fifignalécs , ny 
remarquables. La ville de! Erenâ  6c les mines qu’on appelle del Sombrere- 
/i-,vingt &cinq lieues de losZacatecas an Norroeft,joint à celles de Saincl 
Martin-, 6c autres qui font en la mefinc contrée. La ville de 'liombre de 
T>ios, 68. lieues de la cité de Guadalajara, 6c dix des mines de Saine! Mar- 
tin au Nort, ayant un monaftere de Cordeliers, abondant de froment,&: 
de mayz, avec des bonnes mines en l'on territoire. La ville de Durango 
pies des mines de Sainf! Martin , en la vallée de SainSÎ Sauveur , Iniiâ: 
lieues de Nombre ae Bios', ten e {'aine, qui pour eftre arroufée par plu- 
iîeurs rivieres , eft trefabondante de froment, 6c de mayz , 6c d’au­
tres fortes de vivres ; &: auprès d’Icellc les mines de Saine! Lucas , avec 
une belle faline. Or les Indiens de ce Royaume eftanspourla plus part 
gens de guerre, &: notamment les , 6c Guachachiles fiifbyent
grand domage au chemin de Guadalajara aux Zacatecas', 6c fut cefte 
guerre fort couftablc,&: daiigereufc, 6c s’acheva au temps que le Marquis 
de Villamantiqiie fut Viceroy. Les Indiens de cefte contrée ibnt diviiés 
en cent &:quatte repartitions.

La Province de la nouvelle Bifcaya, quafiau Nortoeft delos Zacatecas, xuev v̂i- 
cinquante lieues arrière dheeux, cft un pays bien pourveu de munitions 
6c de vivres, de grands tfoupeaux, 6c de belles mines d’argent ; il y a cel­
les de Hindehé,SatnS!e Barbe, 6c cellesdc Same!lan : 6c eft iitué lediift pays 
en la province deTopa,dnc\ne\ à la dcfcouvcrte,&:à la peuplation d’iceluy 
fit grandement ion debuoir Francifeb de Ybarras.

La Province de C/iwwe/Ai longue ôc large de vingt lieues, fur la cofte 
de la mer du Sud, environ quarante lieues de Xalifco ; il y a plufieurs 
mines d*argcnt; 6c S. Sebaliien, ville de Efpagnols, jadis du refort de la 
Cour dcMcxico,cftantàplusde 21. degrés.

CuliacaneOi un gouvernement fur lacofte de la mer du Sud , d l’Orient 
d’icelle,mais d l'Occident de C/'/Wwé’//-« : c’eft une terre fertile de vivres,6c de plufieurs indices ou marques d’argent ; de quoy aufti y a un Real, 
ou quartier,&: peuple qu’on appelle de las Virgines. La ville de SanCXliguel sunMigutl 
huiétante lieucs.de Compojlela, 6c cent trois de Guadalajara; futpeuplee par 
Nuno de Guzman, l’an du Seigneur 1531.

La Province de Cinaloa, qui eft la dcrnicre &  plus Septentrionale du 
nouveau Royaume de GÆc-.’j 42. lieues de Culiacan; 150.de Guadalajara 
au Nort; en icelle fut jadis peuplée une place d’Efpagnols, qu'on appelle 
SainSilan de Cinaloa. mais elle a eftédefolée. cefte province fut deicou- 
verte du temps qu’ Antoine de Mendoza eftoyt Viceroy en la neuve E- 
fpagne ; 6c difoyent d’avoir veu une ville de baftimens de pierre tail­
lée, avec des planchers, qu’ils appellerent Granade '̂, 6c que ces Indiens 
eftoyent gens de guerre, 6c la terre abondante en viéfuailles. ^uibira 
cft aflift'c i'ur les 40. degrés, en une contrée douce, 6c fruétueufe. Cibo- 
la cftdiftant trente lieues de Culiacan v c ï s  le Nort ; 6c ^juibira 200. de 

au Levant: ce font tous des pauvres gens , qui pour n’avoir du 
cotton, s’accouftrent de peaux de belles prinles à la chaffe, &: des vaches

E du payŝ
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d u  p a y s , q u i  o n t  u n e b o i r e f u r r e f c h i n c ,  &: d e s  l o n g s  p o i l s  p a r  d e v a n t , m a i s  
le s  c o r n e s  p l u s p c t i t e s q u c l e s n o f t r e s   ̂ en  i c e l l e s  c o n i î f t e  la  p lu s  p a r t  d e  
l e u r  a v o i r :  c a r  ils e n f o n t  d e s  a c c o u f t r e m e n s  , &  d e s  fo u l i e r s  , & d e s  
c o r d e s  ; en m a r g e n t l a c h a i r , de d e s  os  e n  fo n t ^ d e s  o u i l i l s  ; o n  u ie  d e  
p lu i i e u r s  fo r te s  d e  l a n g a g e  e n  c e l l e  p r o v i n c e ,  p o u r  c e  q u e  les  g e n s  n e  fc  
h a n t e n t  g u e r r e s  l ’ un  l ’ a u t re .

California. CiiHforma c ft  u n e  g r a n d ’ p o i n t e a u  d e r n i e r  O c c i d e n t  d e  l a n e u f v c  E fp a -
g n e ,  q u i  v a  b ie n  a v a n t  en  la  m e r ,  à v i n g t  &: d e u x  d e g r é s  d e  h a u t e u r  j d o u  
e l le  Te p r o l o n g e  au  N o r t o c l ] : , e n v i r o n  d e u x  c e n t s  l i e u e s  en  la  m e r  ; c o m ­
b ie n  q u ’ à d i r e  la  v é r i t é ,  o n  n a y e p a s  e n t i è r e c o g n o i i T a n c e  d ’ i c c l l e ,  n y  
au il î  d es  h a u r e s  , n y  d es  i d e s ,  q u i  fo n t  e n t r e  la  d i d e  p o i n t e ,  de le  g o l f e  
d e  n e u f - E i p a g n e , en  l a m e r  d e  C a l i f o r n i a j  q u i  v a  c o u r r a n t  c o m m e  a u  
N o r t o c i l .  en  la  q u e l l e  p ô le  q u ’il y  a y t  b e a u c o u p  d e  f l e u v e s ,  d e  c a p s , d e  
p o i n t e s , &: r a d e s ,  c e p e n d a n t  n e  fo n t  pas c o g n u s  e n  p a r t i c u l i e r  , d ’a u t a n t  
q u ’ils n ’o n t  e f t é g u e r r e s  h a n ié s .  A u  b e a u  c ô m c n c c m e n t , &  t o u t â T e n t r é «  
d e  c e  g o l f e ,  c i l  u n e  i f l e t t e  d e  g r a n d e  e f t e n d i ie ,  m a is  f o r t  e f t o i t e , t o u t  j o i -  

< g n a n t  la  c o l l e  : e l l e  s’e l l e n d  d e p u is  le  H eu v e  de^oj^re D a r n e s ,  o u  d e  S.S^» 

bafliende Boray ]u((]u^udeuvedePafcuaenCuliacam l ’i f le  s a p p e l l e  G u a y a <  
va l .  L e  f l e u v e  d e  la  v i l le  d e  S.  M i g u e l  s ’a p p e l l e  Ciguatlan 5 de p lu s  d e v e r s  
la  n e u f v e  E f p a g n e  c i l  c e l u y  d e  PalHâ  de v is  à  v is  d ' i c e l u y ,  E ide  Deferte: de 
p u is  a p r e s  le f l e u v e  d e  Spiritufanto, o u  SainBefprit̂  de l e  h a u r e  deXalifeo j de 
a u  S u d  d e  la  p o in t e  d e  C a l i f o r n i a ,  l ’i f le  Anublada; de c e l l e  d e  S.Thomaal de 
c e l l e  dePlores'y de f i n a l e m e n t  e n c o r  u n e ,  q u i  s ’a p p e l l e  les nomamsi o u  e n  
E f p a g n o l  lasmonjas,

Jcy fe  doiht mettre k  fixiejme Carte.

C h a p . X I I .
f

Du Yejort de la Q}tir de SainU Jaques de 
Guatemala.

lï %
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CT E, P a r l e m e n t  d e  G u a t e m a l a  f u t  d u  c o m m e n c e m e n t  a p p e l l e ,  l a  
J C o u r  d es  c o n f in s  , a  c a u ie  q u ’il e f l o i t  a c c o r d é  , d e  la  i fo n d er  a u x  

c o n f in s  d e  GuatemakyC  ̂7^/caragaa,fân$ noenmev lâ place déterminée. S a  
j u r i f d ié l io n  s e i l e n d  en  l o n g u e u r  d u  L e v a t a u  P o n a n t d e u x  c e n s q u a r a n t c  
licLiesj  de du  M é r i d i e n  d e p u is  le  h u i é l a n t e & q u a t r i e f m e  j u f q u e s  a u  q u a -  
n e  v in g t  d i x h u i é l i e f m c  d e g r é  d e  l o n g i t u d ;  de d u  N o r t  a u  S u d  e n  l a r g e u r  
c e n t  h u i d a n t c j d e n e u f o u  d i x  d e g r é s  d e  h a u l c e u r j u f q u 'à  d i x h u i é l , o u  d i x -  
n e u f .  E n  q u o y  fo n t  c o m p r i n f e s  les  p r o v i n c e s  d e  Guatemalâ  SoconufeoXhia- 
P a, Suchttepecjiiey k  Verapazy Honduras, Tcalcos, San Salvador ,  de San CMiauel, 
Nicaragua, Chuluteca/raguzgalpa,de Cojlarica. E n  c h a f e u n e  d e  c e s  p r o v i n ­
c e  o n  p a r l e  d iv e r s  l â g a g e s , q u i  fu r  un a r t i f i c e  d u  d i a b l e  ( c o m m e  le s  T h e o -  

o g ie n s  e i l i m e n t )  p o u r  f e m e r  t a n t  p lus  d e  d i f c o r d e &  d i v i i î o n s p a r m y  c e s  
n a t io n s  fa n g u in a i r e s  &  v in d i c a t i v e s .

üiuuemahi. E a  p r o v i n c e  de G o u v e r n e m e n t  d e  Guatemala, fu r  la  c o f t e  d e  l a  m e r  d u  
S u d , p e u t  a v o i r  f e p ta n t e  l i e u e s  au  l o n g  d ’ i c c l l e  c o l l e ,  &  d u  N on  au  S u d  
e n v i r o n  t r e n t e  : c e l l  u n e  t e r r e  d e  b o n n e  t e m p c r a t u r c , f e r t i l c  d e m a y z , de
d e  c o t t o n ;  le  f r o m e n t  V a u t r e s  f ru ié l s  y  fo n t  e n  a b o n d a n c e  , j a ç o y t  q u e

le s
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les iemcnccs ncie gardent point d’un an à I’autre:il y a peu d’eau , iî ce
n cil quand il pleutj car les pluyes y font terribles depuis Auril jufques en 
Oélobre 5 les vents fontNort &: Sud ; &  ne dure le Nort, que vingt ou 
quinze jours » cilant fort troid &  furieux ; if'y a cinq endroits ou lesE- 
fpagnols font leur refidcnce, y eilans colloqués &  placés par l'Admiral 
don Pedro d’Alvarado, es ans 1524. &: 1525.

La citéde Sâtn^Iaqt4es de Guatemala (de la quelle la contrée s appelloit suntU s 
Cachequili qui fignifîc Aigl<i_̂ \ àraifon que le general du camp de cefte na- 

. lion allant à la guerre porroit un aiglefur fi pennachej eft la ville Capita- 
Ie,ou la Cour ié tient, fur quatorze & demy degrés de haulteur , & fur 
le 95. du Méridien de Toledoyd’oii elle eil diftate fur le grand cerclc,mil- 
le iixcens &  foixante lieues, &  douze de la mer : c’en; une ville d’en­
viron Îîx cens bourgeois Efpagnols: ^  y refident les OiFiciers du thre- 
for &  del’eferin du Roy, lamaifon de fondcric,& la Cathédrale iufra- 
ganede Mcxico>avecun mbnaftcrc de Saind Dominicq, & un autre de 
noftre Dame de grace^ avec auiTi un hofpital; &: en fa contrée font vingt 
cinq mille Indiens tributaires : la cité eft airiilc en une vallée fort plai- 
fantc , produyfant fAiids de diverfes cfpeces , &: toutes fortes de vi­
vres &  délices.
• • hz cké de Sainci Sauveur i parles Indiens d'ne Cuz>catlan-, quarante 
Weues de SainSÎlaques Sudcid i avec un cloiftre de Prefeheurs. La 
Ville de UTrinitét qu’ils appelloyent en leur langue Conz,onate , vingt LaTrini- 
&  iix lieues de Sainci laques au Sudocil, diilant quatre lieues du haurc 
d'AxacutU: elle fc gouverne parjun Majeur, du titre de fa Majeilé ; &: y 
a un monailcrc de Sand Dominicq, &: cil aiTilTa en une contrée fort fer­
tile de cacaoj&L les Indiens d’icelle font de lajurifdidion de Saind laques, 
c’eil une ville de grand’ trafique, au port de laquelle vienent aborder les 
vaifleaux de Peru &: de Neuf-£fpagne. La ville de San CMiguei,6z dieues 
de Sainci'laque s y &: vingt &  deux de Sain B  Sauveur au Sudoeil, deux lieues 
de la mer ; ou eft le golfe deFi?/ÿ?r4, qui luy fertdc port, ayant à l’entour 
80. villages d’indiens. La ville de Xerez.dela Frontera, dide par les Indiens 

aux confins de Guatemala y ôc Nicaragua , huidante lieues de 
Sa 'intî laquesy^ vingt de SainBC^i'ichelau Sudeft.contrée fertile de cotton,
&: de mayz,qu’on appelle bled de Turquie; &: devers la cite de Saind la­
ques cefte fameufe montagne ardente de Guatemala. or il y a plufieurs 
de ces montagnes aux Indes fies Efpagnols les appellent Volcanes) mais 
les plus fignalées font ; celle de Guatemala maintefois jettantfeu & flam­
mes efpouvantables, enfemble avec des pierres,&: de la cendre au grand 
dommage de la terre; en apres celle de Arequipa , de Tlafcala , de l̂uitoy

Xerez

y  A  Q U  U t lU l I i lC ^  o c  et U o c  O C * t t tC U L I |-^ )  C ^ liC  IC o  C O ^ l l l I l C i J L  l e i n j  J.
prendre des Indiens,contre[ce qu’un Auteur en eferit. plus il y a de Famhre 

la gomme anime ĉopaly  ̂fuchieopaljèc autres fortes dégommés &  li­
queurs tres-parfaits;& de ces animaux, efquels on trouve la pierre Bezoan 
on y fait grand amas de cacao, duquel ils tirent fort grand profit, or c’eft 
un arbre de moyenne haulteur, ayantlcsfruids comme chaftagnes, plus 
grands toutefois, donnant des fleurs &  fruiéls â chafqueLune j comme 
aiiiTi font en ces quartiers les orangers. L'arbre Cacao ayme plus l’humité 
que le Soleil; à raifon de quoy ils l’accompagnent d’un autre plus haulc 
pour luy faire ombrage.

E 7. Les
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Les haures Lesliaurcs dcceGouvcrncmentfurla merdu Slid , outre Icsfufallc-
decepajs. font;l’entrée dc prcs de S. Michel , a douze &c demy de-

sres.Ce nom luy fut donne par Gilles Gonfalve Davila Ian 1522,^! hon­
neur de rEvefquelan Rodrigue de FofecaPreiidët du Confeil des Indes, 
or dedans Icdid golfe cil: aulfi une iilc> qu’il nomma Vteronelle.^w mémoi­
re d’une niepcc dudict Evefquc. Le h a u t e p r è s  de la Trinité, 
à 1 2. degrés de haulteur,eil: le principal port de la province,pour aller en 
neuf Efpagne, &  en Peru. A douze lieues de la eft le golfe de GuAteméiliiy 
ôc derechef’ d’icy à fept lieues au Ponant,le fleuve de Xtê UpA. mais vers le , 
Septentrion cciÎe province ne s’eftend pas jufqu àlamer à quarante lieues 
de chcminnly a toutefois fur les frontières un lieu propre pour deiémbar- 
quer, qu’on appelle le port de golf0 Diilce) auquel entrent les marchandifes, 
qui vicnent d’Efpagne par la mer de Honduras, &senvoyent avec les 
caruancs au dedans du pays , à Guatemala, àSainét Sauveur, &  a la 
Trinité. Or à douze lieues au deçà de Guatemala, au chemin Royal 
de Mexico, eft le grand lac d’AtitUn , contenant dix lieues en fa ron­
deur, &  quatre de longueur, fans fonds.

La provinces Gouvernement de qui til à l’extreme Occi­
dent de Guatemala, fur la cofte de la mer du Sud , ayant comme 34. 
lieues de longueur &: de largeur; fertile de cacao, qui efl: fa plus grand 
trafique, & de touteequ’on yfeme, horfmis le bled: il n’y  ̂
villcttcde Caflillans,afl'avoirG'/Zí'̂ '̂ //̂ ;̂ , fondée pardon Pedro de Alva­
rado; ou le Gouvernent fe tient. Sa cofte , qui cft fur la mer du Sud, 
comrîicnce à fept lieues au Ponant du fleuve Ayutla', &  puis incontinent 
fuyvent les fleuves Coatlan, CapanercAlte, Colatle, Haztatlan, AmatitHC, à* 

l̂mz,atatUn.
La Province & l ’Evefchc de eft par dedans le pays,ayant

au Sud, les bornes deneuf-Efpagne à l’Occident, éc vers le Nort &c 
VOn^nirabafco,^ Verapa%\ ayant du Levant au Ponant en longueur 
environ quarante lieues, &  efl largeur un peu moins. Elle eft fertile de 
bled, de mayz, comme auiîi d’autres femaiWes, &  de troupeaux, fauf 
que de brebis, qui n’y font gueres : il* y a une ville d Efpagnols, qu’on 
nomme Cité Royale, ieptante lieues de S. laques de Guatemala au Norteft, 
qui parefpeciai privilege fe gouverne par des Baillyfs ordinaires: icy eft 
i’ Eglife Cathédrale, &: y a un monaftere des religieux de S. Domi­
nic*: & beaucoup de villages d’indiens au contour. La ville principale, 
de laquelle auiTi la province en porte le nom, s’appelle Chiapa : ou les 
naturels delà contrée fçavent 11 bien nourrir &c drefler les chevaux, 
qu’ils furpniTent en bonté tous les meilleurs de la nouvelle Efpagne; 
ils font muiiciens, 6c paincres, 6c de bon efprit pour apprendre le ma­
niement de tous artifices : anciennementils eftoyent de la jurifdiélion 
de Nicaragua; mais le Capitaine Diego de Mazariegos , l’an de mille 
cinq cens trente un, aiTir cefte ville, ou elle eft à prcfent,en une vallée 
ronde, de mcrveilleufe beauté,.à d4xhuid^&: demy degrés,diftantfoix- 
ante lieues de la mer du Nort , 6c pareillement foixante de la mer 
du Sud.

La Ÿ^Qvincc de la Ferapaz, c’eft à dire, de laVraye paix, fut ainfi ap* 
pellée par les religieux de l’ordre de Saind Dominicq , pource qu’ils la 
pacifièrent &:airubjcttirent par la predication; elle eft aufti au dedans du 
pays, au milieu de Soconufio, Chiapa, Tucatan, Honduras,Guatemala, de 30. 
lieues au trauers, 6c autant aufti de SainH laques de Guatemala; terre fort

humide.

ChtÂA.

VerApAz.
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humide, cil.uic pourceplus propre au mayz, cpi’on y moiiîonnc deux 
fois 1 an, non pas au bled: il y crc#rt; du cotcon , &  y a quelque peu de 
cncâOi &  dd^cs oylcaux qui donnent la plUiiic , dequoy les paincres In­
diens ie fervent, &  en font du grand profit. &  fouioyt cflre la chofedu 
pays,qu ils eftimoyent le plus, & les Roys de Mexico la tranfportoyenc 
de la ; &: tenoyent ils pour grand péché de tuer ces oyfeaux, mais e- 
ftoit permis de les defplumer feulement,&: les laifier aller: il n’y a au diét 
pays qu un cloiftre de Sainét Dominicq, avec une villette d’indiens, ou 
fe font retirés les naturels de dixfcpt peti ts villages à la rcquefte des reli­
gieux, afin deles pouvoir endoétriner; car par cy devant ils eftoyent ef- 
pars vivoyent quafi comme fiuivages : maintenant ils le portent 
en bons Chreftiens , &  quant aux cliofes temporelles, ils font poli­
tiques. ^

La province n’a pas de (gouverneur, mais feulement un grand Baillyf, 
quelePrefidentde la Cour y pourveoyt. Le fleuve d e l a  fepare 
àcGuaîemala; depuislequelelle s’cftendjufqu’à Golfo Dnlcey(\\.\i veutdire, 
U mer douce , en laquelle fe defehargent tous les fleuves du pays ; lef- 
quels enfembleavec les grands torrens, &: ruifleaux coulans du haut des 
rochers,fouloyenteftre caufc,quc pour la grande humidité de la terre le 
mayz y pourrifloit 5 mais cefte faute fur amendée,depuis qu’on l’a i'ar- 
clée.lly a beaucoup de lions,tigres,&  dains,de quoy ils mangent la chair, 
quoy qu’elle foit molle &: faffelue.Le lac efl: appelle U mer douce, h r3.ifon, 
que l’eau en eil douce, pour ce qu’il y a tant de fleuves d’eau douce qui 
déroutes parts y entrent: il s’y trouve des poiflbns d’incroyable gran­
deur, &: fpecialcmcnt le CMiiriAti. or le U\ l̂anm, efl: un veau de mer, 
lequel nonobftant qu’il foyt très grand, toutefois nage fi doucement, 
qu’il ne fait aucun bruit; ainsoyant quelque chofe de loing, s’enfuit au 
fonds, mais efl: furieux contre ceux qui le pourchalTent , &: donne des 
terribles coups; fa chair efl: efpeife,comme d‘une vache»

C h a p . X I I I .

De Hondi4ras,ÎJ îcaragfia, CoHaTica,

A Province Gouvernement de Honduras,com\cnt en longueur de liondurtu. 
d'Orient à rOccident,au long de la cofle de la mer du Nort plus de 

cent cinquante lieues; & en largeur de la mer jufqu’aux limites de Cojla- 
rica,6c Guatemala, en d’aucuns endroids huidante. elle efl: pleine de 
montagnes, &: riche de mayz, de bled, &c de toute efpccc de troupeaux,
&  de quelques mines d’or &  d’argent: il y a fix peuplades d’EfpagnoIs,
&: un Evefchcjoufut le prejpierEvefquc frerelan de Talavera Prieurdc
Prado de l’Ordre de S. lerofme en Efpagnc. avM U d.

La cité de Valladolid, qui ŝ ẑ p'çeWe.Comaygua en la langue Indienne,elt 
à plus de feize degrés, feparée de S» laques de Guatemala foixante lieues a 
l’Orient, environ quarante de la mer du Nort. en icelle fe tient le 
Gouverneur , Sc l’Eglife Cathédrale depuis l’an 1558. (car elle eftoit 
premièrement à Truxillo) &:un monaflere de noftre Dame de grace*
Celle province fut appariée par le Capitaine Alfonfe de Cazeres par 
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autorité de don Pedro de Alvarado: elle cil: entre deux mcrs,ayanrde 1 li­
ne à Pautre cinquante trois lieues ,«lepuis le haute àcCa'ualhs, qui eftfur 
la mer du Nort jurquesàrentrce^i’Fi' ?̂/ff̂ >qui’eil: en celle du<^d>cheiiiin 
que viiira par mandement du Roy I’ingenicur Baptifte Anronelfi,pour ce 
q u e  plüiicurs aiTeuroyent, que par ceil: endroict on pourroyc plus aife- 
ment trafiquer de la mer du Nortiur celle du Sud: mais il y fuctroiivc des 
grands inconveniens.

La cité de A Dw/, trente lieues de qua fi droid â LOcci-
dent:fucpeuplée l’an du Seigneur 1550.parlcCapitaine Gabriel dcRojas, 
en faveur des mines d’or , quifoiten ces quartiers, elle a foiiPrcnu des 
grands aiîauts &: rencontres des Indiens, qui fouvent l’ont afiaüy jufqnes 
au dedans du fort, &: finalement à cauié que les Gouverneurs de Hondu­
ras & Nicaragua ne luydonnoycnr point de fecoLirs, pour la jaloufie qui 
eftoyt entre eux,ils furent contraints delà delaiiTer;mais Tan 1536. le Ca­
pitaine Gonfiilve d’Alvarado l'alla peupler de nouveau. La ville de Sainci 
Pierre^] trente lieues de Comayagua au Nort, tirant à l’Occident ; &: onze 
du port de Cavallos: ou refident les OiHciers Royaux, pour autant que le 
port de Cavallos cft en un endroid fort maladicux: icy vienentarriver, &  
fc defehargent les navires fut fondée parle Seigneur Pedro de Alvara- 
dorani53^. SainPi lan àniponàc Cavallos  ̂ à quinze degrés,
onze lieues de SainlÎ Pierrê  Ôc quatre de Comayagm\ qui n’efi: habitée que 
de quelques fadeurs de marchands, des noirs,pour ce que le lieu efi: va­
létudinaire; &fieft ce un bonhaure , quoy qi ĉ la mer y foie bafleîonra 
appelle le haure de Cavallos-̂ î̂ m̂ 'kDX.Xo.̂ otx. des Chevaux, pour ce que par 
la tempcfl:e&; l’orage quelques chevaux y font tombés en la mer. La cité 
deTr«Ar;^i?,foixanteIieues de Comayaguaaa ISJortcûyôc quarante du port de 

à l’Orient,une lieue de la mer duNort,&: leChapitre y fouloic re- 
fiderjlehdures’appellc t o  Cille, il cÎd commode, &  couvert, mais il a la 
mer baiTe; Ôcc’cft là que premièrement vienentfurgir les nefs, qui vont à 
Guatemala. Francoys de las Cafas la commença à peuplet en l’an 1/24« 
ôc pour ce que ceux qu’il y planta eftoyent tous natifs de la contrée d’E- 
fpagne, qui s’appelle Ejlremadura, il voulut appcllcr le nom de la ville 
Truxillo. mais Ferdinand Cortefe acheva de la peupler &  fortifier,quand 
il scn .\[\2î laslCbueras. 'L^viWede Sain6i George dOlancho » quarante lieues 
deComayagna .à l’Orient; ou font environ quarante bourgeois Efpagnols, 
tre ize  mille Indiens tributaires en fa contrée; qui efi, abondanteen or, 
principalement la riviere Guayape, diftant douze lieues de ladide villette. 
La vSiWiedOlancho eft fort plaifantc &: belle, &  profitable, car on en a tiré 
grande quantitéd’or: d’ou eft procédé qu’àcaufe d’icelle les Gouverneurs 
de Honduras, &de Nicaragua autrefois ont eu des grandes queiHons, 
chafquund’euxpretendantà la jurifdidion de la dite vallee. de façon 
que Gilles Gonfalve Davila’print à cefte occafion 120000.livres d’or,qi^e 
les Caftillans nommentpefis, ^  luy cbftrouiTa les gens, que luy avoir laif- 
féPedrarias Davila pour fa defence: femblablement Gabriel de Rojas en 
rcpouiTa Gonfalve de Sandoval, quoy qu’il ftit envoyé de Truxillo par 
Monfieur Ferdinand Cortefe: ceft aufii le lieu ou fut par les Indiens 
mis entoure, &  tué lande Grijalve Capitaine bien renommé, avecplu- 
fieurs autres.

Toute lacofte de cefte province eft fur la mer du Nort , aiTavoirau 
golfe de Honduras, qui cft route la mer entre cefte province &  Pucatan\ lef- 
qucîlcs fe joignent envers la Eerapaz,ou le dit bras de mer changeant dç

nom
J - i-.,, '
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noms appelle la merde Gnamyos, La premiere pointe fe nomme de las 
Tbueras,  ̂caiiie que du commenccmec furent trouvées près de la mer plu- 
lieurs citrouilles, que ceux de l’EfpagnoIe appellent Jbuera  ̂ en leur lan­
gage elle eil iituec en feize degrés de hau teur,joint à Golfe Duke, 6c c eft le 
p o r ta c ^ « ^ / W 4.-iI y fut fondé la pcuplacion de Gtlle de BuenaviHa.
près du au Levant de lefondateur en e-
Itoyt Gilles Gonfalvc Davila*. plus outre à l’Orient le voit le fleuve Vichê jy 
enfemble &; le fleuve Baxo:> celuy de Flt/a, autrement did Balahama, de­
vant le haure des Chevaux, qui eil à quinze degrés. En apres eft le fleuve 
&  la pointe de U Sal,&c Triomfedela Croix, un cap de trois pointes; auquel 
endroit 1 an de I 5 <̂4- le maiftre de Camp Chriftofle d’Olid colloqua une 
peuplacioni& puis le ^QUVQHulma ou Xaguay^çiu Nortdefa bouched’ifle 
VtilAyàc au Guayaua,HeleftyGuanaja,^Saifj  ̂Françoys: touics CCS ifles
iont d ro id  au Nort de la pointe de Truxillo î &  les appelle on, ifles de 
Cttrtttàjos. La mefmc pointe eft aufli appellee Caho Delgadoy ou Cap de //<?;?- 
i/«r^,du quel juiques au Cap du (vers lequel on s’achemine ordi-*

-nairement de lamayca) font treize fleuves, joint à la pointe du Cap de 
Camaron, eft un banc de vingt lieues, ou plus en la mer,&: au milieu d’ice- 
luypresdelacofte une grand’ ifle , appellée de losSaxos: & versleN o rt 
près d iceluy banc, i*ne autre du nom de SainBcMillan', apres le did banc 
eft le golfe, ou l’entrée de Cartagode; Bahia Honda,dcvzm le Cap de Grace a 
Dieu,^ I4.degrés &  un tiers:&: au Nort d’icekiy trois iflettes,qu’on appelle 
Lis Viciofas; àc puis ^uitafuenoy&c Roncador-, deux bancs fort dangereux, a- 
presavoirpafleleCapyaleJgolfedeiV/f«f/S,auquel il fe trouva perdu l’an 
i/ io . puis le fleuve de Tarc^ à 1 3. degrés, ou fe rencontrent les limites de 
Honduras,^ de Nicaragua. '

Les ifles àclosGua}iajosyC\\xc]c vicn de deferire, furent defeouvertes par 
le premier Admirai Chriftofle Colomb, l’an 150Z. au dernier voyage, 
qu’il fît aux Indes: lors qu’il defeouvrift Terre Ferme fur la rive de Vera- 
gua. en quoyfe peut veoirfon defaftrej’car fi auflî bien il euft efté à l’au­
tre cofté, comme il eftoit à Veragua , il nous euft dcfcouvertla neuve 
Efpagne.

La province & Gouvernement de Nicaragua, (\uc\c Gouverneur Diego 
àcSzKcào le nouveau Royaume de Leon , vers le Soleil cou­

chant confine avec Guatemala,^ au Septentrion a v e c &:  au Mi- 
dyavec Cojîarica. Elle contient d’Orienten Occident cent cinquante 
lieues, &: du Nort au Midy huidantc; eftant fertile de cotton,de may'î , 
cacao, &c de troupeaux, mais point de bled, ne de brebis; &  y font cinq de- 
meurances d’Efpagnols. Leon de Nicaragua, cent &: quatre lieues de SainB 
laques de Guatemala, quafiau Sudeft, &  douzede la mer du Sud , joint au 
grand lac de ou refident le Gouverneur, les Officiers Royaux,
&: les Eveiqucsjdefquels le premier en fut Diego de Alvares Ofoirc : il y 
a cinq monaftercs de noftrc Dame de Grace; &  au contour d’icelle cent 
vingt mille Indiens tributaires.

La cité de Granade^,\ 16. lieues de Leon, laquelle enfemble avec Leon Gunai  ̂
fonda le Capitaine Françoys Ferdinand l’an 1523. or Granade eft quafî 
auSudocftfurlariucdugrandlac, diftant vingt ôi quatre lieues du porc 
de Realejo : oultre le grandlacy eft encor le lac de Lindiri , &  la fa- 
meufe montagne zïdeme decMaffayatan. Le grand laccroift &: deferoift, 
ayant plufieurs ifles jufqu’â la mer du Nort au fleuve, qu’on appelle el De- 

faguadero,c\ui fignifie,&eftle Canal d’iceluy; il contient beaucoup de poif-^^^
fons,
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Tons, 6c Crocodiles. A deuxlicucsd’icy , &  à iept de Granade, fc voie 
le grand Volcan de Mombacho, la haureur du cjuel eft terrible ; avec des ar­
bres de pluiîeiirs fortes de frui£is, dequoy Ja  province en reçoyt grande 
commodité. Vn certain religieux s imagina, que ce qui entreticntle fea 
par il longues années fans fe GonÎLimer en la montagne de CMaJfaya , dc- 
voiteftre une maile d’or, pratiqua tant,qu il y avalla des chauderons avec 
des chaînes pour pefeher ladiéle maiTe;mais é>c les chauderons & les chaî­
nes eniémble, avant que toucher aux flammes, fe fondirent comme 
du plomb.

La nouvelle qu’avoyr commencé à peupler Pedrarias; trente
lieues de Leon au Nort , ÒC pareillement autant de Granade tirant aufli 
quelque peu vers le Nort; au territoire d’icelle on trouve beaucoup d’or. 
Plus, la cité de laen, trente lieues de la mer du Nort fur le dernier bout 
du grand lac,afl'avoir au commencement du C3.nd\,nomxï\éelDefaguadero-t 
par lequel avec des petites naflelles, ou canoas entrent les marchandifes, 
qu’on apportoit par cy devant de liomhre de Dios, &  á ceft heure de Forto* 

■ElReakio. êlo. La vilIc de Realejô  une lieue du port de la Pojfejftony qu’on appelle 
ordinairement del Realejo  ̂ à i i j  degrés : l’un des meilleurs àc moins 
dagereux haures, qui ioyent en ladite cofte,ou fe font des bons vaiiTeaux; 
car il y a dubois en grand’ abondance. *

11 y a en cefte province par raifon de villages d’ indiens, en iceux 
grand nombre de tributaires,& pareillement aux confins de ce gouver­
nement, &: de &: delS[icoya,c\m eft à quarante huiél lieues de
(7r4We_^,furiacofte du Sud, cftant un Bailliage ; auquel, eniemble aufli 
enl‘iflcdeC/^/>4,cftanthuidlicuesenlamcr, &:dela jurifdiélion de Ni- 
coya, font plufieurs Indiens tributaires à la Couronne Royalle, autrefois 
fubjeds au Parlement de Panama, jufqiies à l’an du Seigneur 1573. que 
Nicoya fut incorporée &redui6lc au refort de CoJlarka\ delà quelle le 
Gouverneur y metun lieutenant, &rEvefque de Nicaragua y a fon vi­
caire, ou chappclain. il y a un haure raifonnablement bon, &  en la cofte 
de la mer du Nort, près du fleuve qui fcpare cefte province de
Honduras, vient celuy de Tairepa, devant le fleuve &  haure de 
qu’on appelle Z)^^«^^i’r^,avec une grande ifle à la bouche, puis quel­
ques rivieres moindics de Cojlarica. Enlacoftedu Sud apres Realejo 3 fc 
preienze le de Sain fl laques y devant la Chira, 6c le port de Pdro vis a
vis de au golfe appelle devant la pointe de Saincl Lazj&rcy

le Cap de Borica: au Levant duquel font les illes de Sainfle Marier  ̂&: 
S. Marthe^ 3 Cobayay ôeSebaco , joint aux limites de Veragua , &  de Co- 
(la rica.

L’an 1 529. cftoytpeupléc la ville de Bruxelles fur la cofte de Nicara­
gua vers le Sud : mais Diego Lopez de Salçedo la fit defpeupler, pour ce 
qu’ils avoyent receu Pierre des Rivieres Gouverneur de CaftiIIa del Oro, 
quand il alla prendre le gouvernement de Nicaragua , qu’avoir occupé 
ledid Salçedo, en allant de fon Gouvernement de Honduras à Nicara­
gua: ic Capitaine Francifeo Fernandez l’avoyt peuplée l’an 1 5 24. en un 
deftroit devers Vritinay ayant de l’un cofté la mer, &: de l’autre la plaine,&: 
pour le tiers les montagnes &: les mines. Or par toutes les Indes nulle parc 
on ne trouve les gens fi propres pour apprendre la IangueEipagnolc,com-

"Lei haures, 
py f  ointes 
de cefte co- 
Jîtu.

Srufelas.

me en Nicaragua,
Cofta rica. La province &: Gouvernement d e l a  plus Orientale des Indes 

duNorr, au reibre de Guatemala 5 peut avoir en longueur d’Orienc en
Occidenc
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Occident nouante lieues  ̂depuis les confins de Verâgtm jufqu a ceux de 

àqui elle i'c joint vers Septentrion &: Occident ; il y a deux 
villes : &: eilun bon pays> non fans quelque lignification d’or&: d’argent.
L ’une de CCS ville eft celle à cinq lieues de qui cil: un
endroit de la juriididion de ouïes Indiens demeurent. L ’au­
tre eft la cité de CartdgOi quarante lieues de Nicoya-,  ̂vingt de la mer,quaii 
tout au milieu de la province; qui a un haure iur la colle de la mer du Canago. 
Sud:3cà la mer du Nortfont quelques rivieres entre Veragua &: Nicara- 
gua,communcs a cede province; &: les golfes de Saméllero/mc^y &:dcCa- 
r/bacû-, fur les frontières de Veragm.

Icy f i  doiht mettre h fiptiefir;e Carte.

C h a p . XIV*

Des Indes du Midy  ̂ou Méridionales.

A Yantparléjufqu’a prefenr des Indes du Norr, je vicn à celles du 
Midy, qu’injuftcmenr on appelle Amérique. Celle partie des In­

des contient tout ce qu’on a delcouvert vers le Sud, depuis Nombre de 
DioSiSc Panama-, ^((^osoïïyTerre Fermer , les Royatmes de Pin),Pe-ru Chile, 
appelle Chille parles Indiens, les Provinces duDeJlroit, Rio de U Plata, &: la 
Brefille^: contenant cinq Parlemens, appelles par lesCallellans Audien­
ces, a Içavoir cil de Panama, cil du nouveau Royaume de Granade ,̂SainFi Fran- 
çoys de finite > Lima, & Los Charcas-, & onze Gouvernemens. Partie de fa 
code touche à la mer du Nort> &  partie à celle du Sud: fur laquelle pour 
lapins part regnele ventde Sud, ou de Sudoed; lequelsen ces quartiers 
là, contre ceque nous en pourrions juger, fontdoux&amyables, &:at- 
temperent la chaleur excclîivc du Soleil; de façon qu’on y peur demeu-' 
ter: quoy qu’ilny pleut jamays, ny negrede, linon en certains &: petits 
intervalles, les deux routes de montagnes, appellees par les Efpagnols 
Cordilleras, courrent egalement par toutes ces Indes,&: font de condition 
&  nature du tout inégale,iaçoytqu’cllcsfe trouvent par tout enlamefme 
haultcur du Pole. Car l’une d’icelles ed vcduc de bofeages, &  toufiours 
y pleut, &: toufiours ed chaleiireufe: l’autre ed comme toute pelée, &: 
froide,tant en Edé, comme en hyver. Ces routes fe nommcnt,yiWi’i , 
5/>m:ilyades montagnes incroyablement haultes, &: vont mille lieues 
quad en égale didance l’une a la veue de l’autre. En la Sierra s’engendrent, 
& maintienentplufieurs fortes d’animaux; &: ou les montagnes fe divi- 
fent, font des vallées &  demeurances très plaifantes; comme ed celle de 
Xauxa,\^ndaguaylas,é^rucay. Pareillement es Andes s’entretienent plu- 
iieurs fortes d’animaux. Ces deux montagnes fe vont fcparer devers 

<9, laidant entre deux une grande campagne , qui ed la province de 
CÆi?;ou font des rivieres fans nombre, des lacs, &: des grands padurages, 
fans bois, ou bofeages pour la corruption, &  didempcrance de la terre: 
quoy quel’air y edaliés fain, corne on cognoidpar les gens, qui y demeu- 
renten ^rand nombre. Apres Collao s’eniiiic la province de los Charcas, fort 
chaudc,&: ncat moins fertile;ou font des afpres collines,mais richest: abo»

F danres
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dantcs dc pluiieurs niinieres. or la figure 6c i’aifiete de ces Indcs fc 
veoyt en la carte precedence.

Icy fe doiht mettre U huiBiefme Carte.

C h a p . X V .

Du refen de la Qmrde Vanama,

r./ i;\\

p
I

■ Î  

J- *

I •.%

w

L

Ta-mma.

A jurifdidion delà Cour de Panama, que premièrement fut appel­
lee CaJlilladelOro-, &: apres Terre Permet, eftdeforc petite eftendue: 

caria Cour y eft principalement pour l’expedition des vaifleaux &  des 
marclians, qui vont 6c vienenc de Peru. Elle s’eftend en longueur du 
Levant au Ponant environ 90. lieues, depuis les confins de Cartagena , 6c 
Popayan,]\x((\ucs à. Caftiliode Veragua; 6c en largeur , qui eft de la mer du 
Nort à celle du Sud, au plus haut foixantc lieues , 6c au delToubs de 

Le U V ' jufqua dixhuicftjaftavoir de Nombre de Bios  ̂ ou Portohelo à Pa-
& coTitiom Le pays eft plein de montagnes, 6c marets; l’air chaleureux, hu-
dePanama, m idc, infe<fté de vapeurs , caufant plufieurs maladies , 6c principale- 

ment depuis le May jufqu’au Novembre; la terre pareillement fterile, 
* 6c defpourveue de toutes chofesicaron n’y trouve que d\xmayz> en pe­

tite quantité. Vray eft, qu’il y a des belles prairies 6c pafturages de 
bœufs , 6c bonne apparence pour paiftredes troupeaux. Au refort 
de cefte Cour fc comprend auili le Gouvernement de Veragua ; au­
quel , 6c en celuy de Panama, font les villes 6c bourgades, qui s’en- 
fuyvenc.

La cité de Panama fur la cofte de la mer du Sud près d’icelle , à 
9. degrés de haulteur , 6c 82. de longitud du Méridien de Toledo, 
d’ou elle eft diftante en droideligne i j6o. lieues : il y a environ ^00. 
bourgeois , qui font pour la plusparc des marchans 6c gens dc trafi­
que: enfemble le Parlement, &  les Officiers du threior Royal , qui 
ordinairement fe tranfportent à Portobeloy quand l’expedition &  la de- 
pefehedes ilotes le femble requérir, en outre il y rciîde TEvcfque iii- 
fragan àl’Archevefque â/f/î;x Reyesi 6c trois Monaftercs, de Saind Do- 
minicq, Saind Françoys, 6c de Noftre Dame de grace. Le port , quoy 
quede baflemer, toutefois eft raifonnablcment bon: les vaifteauxde­
meurent au fee,&  pource en Efté vont furgir en la plage, mais en Hy- 
ver au port de Pericoy à deux lieues de la ville, cefte cité fut peuplée 
par Pedrarias Davila, eftant Gouverneur dc Caftilla del Oro , contre la 
volonté deshabitans dc SainBe CM^riedu Darien la vieille, l’an 1509. peu 
apres, la dignité Cathedraley fut tranfportée. Vray eft, qu’il feroytbien 
facile de trouver quelqu’autrc endroit, plus fain &: plus propre pour la 
trafique de la mer du Sud, fans toutefois beaucoup s’efloigner du]ieu,ou 
la cité à prefenteft fituée.

Lz chédcN^ombre de Diosy (que fonda premièrement Diego de Nicuc- 
fa , &: en apres Diego de Albitez, felon l’ordonnance dc Pedraria$,mais 
celuyquiena premièrementdefeouvertle haure,fur le premier Admi­
rai) eft dclaiiîée. car les habitans font allez à Portohelo (qu’auifi a def. 
couvert, &: nommé, le meime que deiîiisy non feulement à caufe, que

l’air

fortobtlo.
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D E S  . I NDE S  O C C I D E N T A L E
Tail* y e ft  p lu s  d o u x  &: fai n,

h a u r e u n e a u 3 ^  -ü i"  ^ o n d éc^ ô c  d e  J> a u trc c o f té  d u
fo s 'e n T o v e n  g « d e r  l c n t r c c .  L e s m a t c h a n d i .

tnvoytnt dQPortobelo a  Panama p a r  d e u x  c h e m in s j l e  p r e m i e r  par  te r  
r c  a v e c  la c a r o a n e ,  t r a v c i f a n t  d ix l iu i f t  l i e n e s  d e  c l ,e m  n i «  e ft  p i . a fô

l i e u e s  d e  p l « ! 4! r '  d i l l n i i f t '
f e s i u f o Î t ^ Î a  rt  ^" p a r  l e q u e l  o n  c o n d u i t  les  m a r c l . a n d i -
l i e û Î T u e c h  r a r  e f t l i a u t c ,  &  d e  là  v o n t  c in q
i i c u e s  a u e c  la  c a r o a n e  ju f q u  a Panama. ^

c h a «  f o H a Î iu ^ T è  « « «  l i e u e s  v e r s  le  S o l e i l c o u -
Franche r   ̂ T "  •’ P̂ P̂'̂ e par le CapitaineFrançoys Compagnon, de parle Gouverneur Pedrarias, pour la guerre
t  Rofa '^ ’ a' l̂ 7 '^ " -  V  ' " ‘= 7 ’ '= '=  C a p i t a i n e  G a b r i e l
d e  R o j a s  a c h e v a  la  p e u p l a t i o n  d e  fu r  la  c o f t e d e  l a m e r  du  N o r t ,  a .u
a l  e n t r e e  d u  g o l f e  vis  a  v is  d e  P i l le  d e  Pims : la  q u e l l e  n o u s f e -

r o i t d u t o u t i n c o p u e ,  l i p a r l a m o r t d e  c e  t re l i l lu l l r e  S e i g n e u r  &  C a p i -  
c a m e ^ f c o  N u n e z  d e  B a l b o a ,  &  d e  fes  c o m p a g n o n s  e l le  n e  fu t  e n n o -  
b h c .  O n  t r o u v e  e n c o r  a p r e fe n r  d e  l ’o r  e n  la  b a r i c a v e  d ’A l m a g r o ,  &  en  
l a  t o u r c e  d u  f l e u v e  d e  Chiepo ; m a i s  p a r  c y  d e v a n t  o n  en t i r o i t  g r a n d e

q u a n t i t é ,  e n  to u s  c e s  f l e u v e s  fo n t  p lu f ieu rs  &  fo r t  g r a n d s  l e f a r d s , q u i  
o n t  f o r t  t r a v a i l l e  c e u x  q u i f e  fo n t  les  p r e m i e r s  b a z a r d é s  à  d e i c o u v r i r  &  
a  p a c i f i e r  c e s  c o n t r é e s ;  v o i r e  aufti en  o n t  d é v o r é  q u e l q u e s  uns.  Il e ft  a d ­
v e n u  a J ^ n a m a ,  q u u n h c ) m m e e f t a n t e n  fa b a r q u e  p rè s  d e  l a  m a i fo n  du  mdoireê  
R o y , u n  C r o c o d i l  le  v in t  h a p p e r ,  &  l ’e m p o r t a  fu r  u n e  r o c h e  ; &  o u a n d  il firLgeU'tm 
c u i t  c o m m e n c e  a  l e  d e f e h i r e r  en  p ie c e s ,  il fu t  t iré  &: t u é  d ’ un c o u p  d 'h a r -  

q u e b i i z e ,  d e  fo r te  q u e  le  n i i f c r a b le  a v a n t  fa m o r c e u t  l e  lo i i î r  d e  r e c e v o i r  
le s  S a c r a m e n s  d e l ’E g l i f e .  ' •*'

L a  P r o v i n c e  d e  P'eragiin, qai e f t  au delTus d e  d ix  d e g r é s ,  c f t e n d  fes b o r -  yirv"»- 
^ s &  l im it e s  j u f q u e s  à v e r s  l ’O c c i d e n t ;  a y a n t  en  l o n g u e u r  d t

e v a n t  a u  P o n a n t  c i n q u a n t e  l i e u e s ,  &: v i n g t  &: c in q  en l a r g e u r  ; t e r r e  
m o n t a g n e i i f e ,  &  r a b b o t e u f e ,  p le in e  d e  b u i f t b n n i e r e s , fan s  p a f t u r a g e ,  
n e  t r o u p e a u x ,  n e  b l e d ,  n e o r g e ,  p e u  d e  M a y z ,  & p e u  d e  f ru ié ts  d e  j a r d i n j  
m a is  r e m p l i e  d e  p lu f ie u r s  v e in e s  d ’o r , Sc d e  m in e s  es r iv ie r e s  &  a u x  c o -  
f t a u x :  Ies ;gens  h a r d i s  &: a d o n n é s  à la  g u e r r e .  I l  y  a la  d t é ^ f / i i  
q u a r a n t e  I i e u e s d ^ 2 y > ;« ^ r ^ ^ e D / W ,  au  P o n a n t  ; q u i  e f t . I a  r e f id c n c e  
G o u v e r n e u r  &: d e s  O f f i c ie r s ,  q u e  c e u x  d e  P a n a m a  eftabli iTent à pre fen t .
L a  v i l l e  delaTrinite e f t  a  1 O r i e n t  d e  laConcepcion, 6. l i e u e s  d e  v o y e  p ar  LaTrini. 
m e r  f c a r  o n  n y  p e u t  v e n i r  p a r  t e r r e j  p r è s  d u  f l e u v e  d e  Belenjà. trois  l ieu es  
d e l à  m e r ,  L a  c i t e  dtSain^îe Foy e ft  d i f ta n t  d e  la Concepcion d o u z e  l ieu e s

v e r s  le  M i d y ,  &  la f o n t  les  m a i fb n s  d e  la  f o n d e r i e  d e s  m é t a u x ,  &  les  l ieu -  SanSîaF/.
t e n a n t s  d e s  O f f i c ie r s .  D e  SatnBe Foy a l l a n t  c i n q u a n t e  l ieu es  à  l ’ O c c i ­
d e n t ,  fu r  la  c o f t e  d e l à  m e r  d u  S u d ,  q u ’o n  a p p e l l e  auff i  l a m e r  P a c i f i q u e ,  
f e v o i t l a  c i t e  d e C i r / ? / , jo i n t  â l a  m e r .  T o u s  le s  In d ie n s  d e  c e  p a y s  Ib n t  cnrUs. 
g e n s  d e  g u e r r e ,

I l  n ’ y  a p o in t  d e  h a u t e  r e m a r q u a b l e  e n  c e  G o u v e r n e m e n t ,  n e  fu r  la  Hmtes.rî- 
c o f t e d u  N o r t ,  n e  fu r  c e l l e  d u  M i d y :  &  g e n e x a l e m e n t  p a r  t o u t  le  p a y s  d u  •vieres, ijles, 
r e f o r t  d e  c e f t e  C o u r ,  fo n t le s  r i v ie r e s ,  h a u t e s ,  &  p o i n d e s  , q u i  s’ en fu i-  tifeforu' 
v e n t .  L e  g o l f e  d e  Carabacô  o u  d e  S. lerojmc^ e n  la  c o f te  d e  la  m e r  d u

F  2  N o r t
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N orcfurlcsfrontier«dc Ferag.a. i l ’Oricnc d’rceluy , Sc Je  h
Tr/«/ri,fe vcoit en apres ccli.y deUCemefeion, &  ccluy dc ou tut
laprcmierc peuplade de routes celles du Nouveau M ^ d e  quecondui-

premi« Admiral en la Terre Ferme, Jan de Chr.ft . 5 0 y ray 
eft, qiielle n’y eft pas demeurée. V.s a v.s du fleuve, eft liflc Efeud , 
s’enluyt apres la riv.crc de Chagiei puis dPertetc^,(\m une lieue plus 
ou tre  vers rOrient; le dernier cndro.cft auquel paru.nt 1 Admiral y  
couvrant ces co.urees, Ian que deflus: en apres les liaurcs de Lanvfiae 
douze l.eues de Nombre de Dios au Ponant; ccluy r/e Gate-« 9. c c l u ^  
Bo^a'vemnrc.j 6. .& Portohelo 5. &  à l’oppofire d’iceluy les .fles dc l^CM ,- 
rae.ScdeBalltmenm. puisdeux lieues au delà de N em ke de Dm U n ’̂icte 
lie S,xrdtmü<ii &  celle de Sardim quatre: celle de i i y ,  &  d c c M r a s , Si 
de 1-fe.ncifcti, huiét, au commencement du golfe dDruba ; ou le Bachelier 
Enciio, Tan de mille cinq cens&: ncuffon^alacitedei’. «// DanenU

Ce Bachelier Encifo fut le mefme, qui fît courir lebrmr, qu en cer­
tains endroits de la province dc Caftilla del Oro j on pefehoit or a a 
rcts:qui encouragea pluiîeurs perfonnes d aller aux Indes ioubs la con­
duite dc Pedrarias Davila, l’an de mil cinq cents quatorze, or du Lanen 
forcit l’an 1513. le Capitaine Baibo Nuhez de Balboa, pour deicouvrir la 
mer du Sud, ce quaiiiTi il exécuta. Lapoinde de hile Caiwaycitiizucc 
à l’oppofite des montagnes wâisViüc dcCû?vagrf , &  celle de
Pwos plus avant au golfe d'Fraha ; ôc au dedans d’iceluy le haurc de 
Ni/cos, près dc la bouche dc la riviere du Battens qui fepare les limites 
dcccftc Cour d’avec ceux deCartagenay auprès de la courbure d Vrabà, 
ou par Alfonfe Ojeda fut peuplée la ville de S, Sebaftten , l’an i 5 10. ce 
bras d’Vrabaeftpofé fur huid degrés, ayant quatorze lieues de longueur 
par dedans la terre; à l’entrée il a fix lieues de largeur,puis cinq, &  fina­
lement quatre, orla ciré de Marié de Barien la vielle eftoyt gifant cinq
lieues au dedans du golfe.

Sur la mer du Sud, eft le Cap de S,Marie; la poinde de Guerre; &  devers 
Panama le golfe de ou ; auprès duquel eft la ville de
puis la pointe de Chiame, au pays du Cazique Chiapes, qui fut grand amy

fauteur de Bafeo Nunez de Balboa, &: l’aida de beaucoup en les del- 
jcouvremens. Paflele port dc Panamay vient la riviere dcCoqmra > 
ment Chtepo: puis celle qu’on appelle de la Balfa, ou de Congos au déduis 
du de Saina Mîchely Nort & Sudavçc l’iile de Perlas : & la poinde 
ou port de Pinos, à l’entrée du golfe vers le Midy; lequel golfe eft diftant 
cinquante heues de Panama, &: vingt lieues dc travers de celuy 
iînalcmciuy d puerto ^ em a d o , c’eft à dire le haure brtfjléy joint au Cap 
comentes aucinquiefme degré de la hauteur^du Pole.

Icjfe dûibt mettre U neufefme Cartc \̂
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C h a p . X V I .

De la lurifdiSüon da Parlement de Santa Fé de Bogota: 
qui efl ajfayoïr, celay du Nouveau 

Royaume de (jranade,
V

L a  lurifdiâiion delà Coiîr du nouveau Royaume s’cilenden longueur 
del’Oricnc à l’Occident crois cens lieues,&aautant auili du Midy à 

la my-nuid-comprcnant les provinces du nouveau Royaume , les Gou- 
vernemens de S. Miirthe^i de Cartagena, Sc de Popayan en partie; &  par voi- 
iînage les provinces deDorado, autrement appellees la nouvelle
dara. La province du Nouveau Royaume,que gouverne le Prefident du ce de Grfi-

Smta Fé.

Parlement,s’eilend 14. lieues du Levant au Ponant, &: du Septentrion au 
Midy huidante: c’eft une compagnerafe , ayant en pluiîeurs lieux des 
vallées &: montagnes, des beaux pailurages pour route forte de bcft.iil, 
qu’on y trouve en grande abondance ; &: en pluficurs quartiers du fro­
ment, mayz, fluids d’Efpagnc>&: généralement par tout de l’or tres-hn,«:̂ ; 
des veines de cuyvrc &: d’acier: les gensy font pour la plus-part habiles à 
la trafique, porcans des habillements de cotton. ^Les villes peuplées par 
les Efpagnols au dit Nouveau Royaume, font celles qui s’enfui vent. J.a 
ci t é d e Sainte Foy de Bogota,  ̂u p i c d d c s m o n ta gn c s d e Bogoth fu t a in fi n o m- 
mée a l’occafion du Ca2ique,appellé Bogota; &: peuplée par le Capitaine 
Gonfalvc Ximenez de Qjiefada lequel eitanc natif du Royaume de Gra- 
nade en Efpagnc, impofàlc nom à la cité, &  au Royaume ; non obftanc 
qu’il ne fut pas feui à defeouvrir ce paysjcar lèCapitaineBelalcazar,&:Ni- 
colas Federmany oncauiîi grandement fait leurdebuoir. cefte ville eit 
diftante du Méridien de Toledo feptante deux &  demy degrés en longi- 
tud, qui montent 1440. lieues: &:au quatriefme degré au deçà de la ligne 
Equinodialeiil y a plus de fix cens bourgeois ; cnfemblc la Cour, &: les 
Olficiers du threfor Royal,la maifon de fonderie,l’Eglife Cathédrale îvlc- 
tropolitaine, fupericure de celles de Popayan,Cartagena^é  ̂Sain&e Marthe^, 
plus unmonaifere deFrcresprcfcheurs,&: un autre de Cordeliers 5 &  au 
contour d’icelle plus de cinquate mille Indiens tributaircs:il fe veoie près 
d’icy Icmarets dcGuata'vita,(\^  ̂lequelfouloicavoir unechapelle d’idoles, LeUede 
que les Indiens par cy devant avoyent en grande reverence, à l’honneur Gnatavita. 
defqucis on dit qu’ils y ont jecté grande fomme d’or.

• La ville de S.CMiche!, près du territoire de Santa Fé, à douze lieues s.Miguel. 
d'icelle vers le Septentrion; fut fondée en faveur des marchans trafi- 
quans avec les Indiens, qu’on appelle P^^f^fjjleiquels (pour autant que
leur pays cil de complexion trefchalcnreufe) fayfoyent difficulté de ve­
nir à Santa Fé, qui cil plus froide, que leur naturel ne porte. La cité xecajma. 
de Tûcayma  ̂ quinze lieues à l’ Occident de Sain6îe-Foy , tirant un peu 
vers le Nort , en laquelle efl: un cloiftre de l’Ordre de S.Dominic; fut 
peuplée l’an 1545. par le Capitaine Ferdinand Vanegas,llir la rive du 
grand fleuve de P4//,quife defehargeen celuy qu’on diél, de la Madale- 
na ; il ne s’y trouve point d’or; le lieu efl: trefehaud , voire de telle 
façon , que mefmes en la nuiél n’y tombe pas de rofée. Il n’y a 
point de langage commun , duquel on iife par toute celle contrée,

F 3 mais* •
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mais celuy des PanchcSj cil le plus familier & le plus cognii, or les 
ches (ont en la province d e ôc Col/mâ  ̂ autrcmenc appeliez Ĉ - 
mpeis-, qui eil au Nortoeil de Bogota,s’eilendant vingt &: cinq lieues en 
1 ngueur,&treize en largeur : province rabboteufe &: campagnes me- 
gales, quoy que faines, &tresriches en pafturages, en or , en cfmerau* 
des : elle a deux villes.

Lacité^i/4Tr/>/>i?5 vingt lieues au Nortoeil de SainBePoy-, que peupla 
le CapitaineTçiuys Lanchero l’an 1582. quand il iît la guerre aux Indiens, 
qu’on appcIlS^ofcas, peuple fubtil &  vaillant; au pays defquels eil la 
precieufeminiercdesermeraudes,ôi:grand nombred’indiens,qiiejuiques 
à prefenton n’a fçcu domter; commcauiîi en la province des Chiaguachii 
c’eil à dire, des limaçonS’, pource qu’il y en a très tant.

La ville de U Palma  ̂ en la contrée de los Colimas eil de temperament 
plus toil chaud, que froid, quinze lieues de Sain6le Toy vers le Nortoeil: 
fut fondée par le Capitaine Gaultier d’Ovalle en la province de Tunja-, 
portant le nom de Ton Prince, ou Cazique, quafi droit auNortde Bogo­
ta, &: à la mefme diilanceic voit la cite de Tanjâ Ti vingt & deux lieues de 
Sainde Foy, tirant vers le Norteil, fur un haut tertre, ou elle fut pofée 
poiirla guerre des Indiens, à raifon que le lieu eil fort denature, ceilc 
eicélivre deux cens hommesà cheval, &: eil lapins abondante &  fournie 
de viduailles, quifoiten route la lunididion ; il y a un Monailere de 
S. Dominic,&: un autre de S. Françoys : elle fut peuplée par le Capi- 
taÿie Gonfalve Suarez Rondon de parle Seigneur Gonfalvo Ximenezde 

fampiona. Pampliwe , foixante lieues de Saindefoy au Norteil
avec uncloiilredePrcfcheursî de la quelle on tire grande quantité d’or, 
&: grand’ abondance de troupeaux : fur fondée de par le LicennéMi- 

s.chrijiû- chel Diaz de Armendariz. La ville de "̂. diilant treize lieues
dePampelune vers Septentrion ; que fonda le Capitaine Francifeo de 
Cacercs, près de la province, qu’on appcIIe^V 4 Grtta-> ceil à dirc,la pro­
vince ducry, pour autant queles Indiens de celle contrée fortoyent aux 
chemins cryants horriblement aux Eipagnols, &  les tuoyent; on y trou­
ve quelque peu d’or; mais c’eil le plus beau pays qu’on pourroit iouhai- 
ter pour nourrir toute forte de beilail.

La cité de qui cil fur les frontières du gouvernement de Ve­
nezuela, &  du nouveau Royaume,diilantquarante lieues dePampelune 
au Norteil, fertile d’or, &deblé. La cité de Belez,, à trente lieues de 
Sande Foy versIeNort, & àquinztde Tunja, ayant un monailere de 
Cordeliers; fut peuplée par le Capitaine Gonfalve Ximenez Rondon, 
ce lieu par cy devantibuloyt eflre fort fubjet à la foudre àc en recevoir 
grand dommage, mais apres que le Sainél Sacrament de raurcl y a refi- 
dc, ils en ont eilégrandementroulagés. il y a une montagne ardente, 
qui jette beaucoup de pierres. La cité de Maricjuita delihague-y autrement 
appellée S.Sehafiiendel Oro, quarante lieues SancîePoy sxw Nortoeil,quc
peupla le Capitaine Pedrofoen un pré joignant la montagne Pan 15 5 1 . 

rhagucLj. la region eil fort chaude. La cité de Tbague trente lieues de Sainélc 
Foy, quail a I Occident. C ’eil la premiere ville du nouveau Royaume, 
aux confins de Popayam que fonda l’an 1551. le Capitaine Andrieu Lo­
pez de Galarçafuyvantlacommiifion du Parlement, pour remedier au 
degail,&: auxdomagesque faifoyentees Indiens à ceux de Tocayma , &  
de Cartago ; cnfemble pour ouvrir le chemin au Gouvernement de 
Pûpayani il y a un monailere de l’Ordre de Saind Dominicq. La ciré
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cinqiiantelicues de Sainac Foy au Nortoeft 

eftabondame de pluiieurs mines. Pareillement la cité de liu m  de Us i/4- 
Wi, di(Iant cinquanteheues de Santa Fé , eft une contrée pleine d’or 
W u a fondéeautre fois par le Capitaine Pedro de
n i Î t V  r  “ f  dĉ l’ cuplee par l’ordonnance de Monficur Michel
E r r r r ï T é f  I n d ie n s  c n c f t o y e n c
I cerclTes Au r e f te  il y  a e n c o r e  fep t  v i l le s  d u  G o u v e r n e m e n t  i lP o -
faya», ^  font de la jurifdiaion du Nouveau Royaume.- adavoir, W 7 e  
Ip d A n m d s ^  Cimarame^,Arme_,,Ar,'lerme, Cartage ,̂, SaincJ Sehaftien 
a Argent, c^S. Vincent des k_ydccords, ou de las Va%es.
r entrent en ce Royaume par le grand fleuve de U
Oî ada/ena,pai U barranca de Malambo, qui cfl: au rcldrt de Cartagena, or le 
premier qui fit dcicouvrir ce fleuve , fut Garcia de Lerma Gouverneur 
de S. Marthe,! an 1531. fl fc defeharge &: rue fi puiflamment en lamer, 
quau paflci diccluy les nefs courrent grand danger, n’eft qu ilsfe gar­
dent bien foigneuferncnt de la rencontre & combat du fleuve avec la 
mer. A la bouche dudid: fleuve efl: une ifle. or efl: il navifrable plus 
de 150. lieues, &: ne le peut on pafler d gué en trois cens lieues : ion 
ongmt ^ c n  Popayan v̂iinat de deux fontaines,ibparées environ quarante 
lieucslune del autre^deiquclleseftans conjoindespar enfemblc , iefaic- 
le fleuve, &  fut appelle le fleuve de laOMadalena, pour ce que fa bouche 
rutdefeouverteau jour de S. Madalcine, àdouze degrés de haifltcur &: 
vingt fix lieues de Cartagena.................

 ̂ La Seigneurie àzsSiarthe, joignant la coflede la terre ferme, ayant 
feptante lieues de longueur, &: de largeur, entre Cartageita, &  Rio de U Ha­
cha: terre fertile d c ^ ,  &: d uneefpecede carotes, que les Efpagnok 
nomment batatas; dor, 6c de cuyvre,.&: aucunement d'efmeraudes, &: 
d autres pierres precieufes : les gens, qu'on y voit en grand nombre, font
p o u r  la  p lu s  p a r t  a d o n n e s  a la  guerre , .  L e s  E f p a g n o l s  y  t i c n e n t  c in q  
p l a c e s .  ' ^

13 s. ijiiarthe^., que peupla jadis en l’an 1515. le Seigneur
Baflidas, pies de lam er, au dixiefme degré de haulreur , &: au feptante 
quatricime de longueur, diftant 1420. lieues de Toledo: c eft la rciiden- 
ce ordinaire du Gouverneur, 6c des Officiers du Roy,& de rEvcfque,qui 
recognoifl 1 Arclievcfiqtie du nouveau Royaume; ayant un haure,quin’efl: 
pas des moindres. Or ce Gouvernement contient quatre provinces; Po- 
Zstguay, Betona, Chimica , 6c Tayrona, lignifiant feurnaife; 6c à bon droid, 
pource qu en icelle provincefe trouveuneinfinitédeplufieurs métaux, 
& d e  pieiics de grande eftime. Tenerife cil fur la rive du grand fleuve 
de environ quarante lieues au Sudoefl: de Sainde Marthe,&: par
mer, parterre: 6c fut peuplec'par Francifco Enriquez, fuyvanc l’or­
donnance de Gonfalvo Perez Gouverneurde S. Marthe , de par le Sei­
gneur 6c Prefident Lugo. Tama/amcî ae, ou la. Ville de las Palm as, foixante 
cinq lieues de Sainde Marthe vers le M idy, 6c vingt de Tenerife , à 
deux lieues du grand fleuve ; fut peuplée l’an 1 5^1. par le Capitaine Bar­
thélémy La cite de/os Reyes, afîifc en la vallée de Vpari, fertile de
mayz, &  d autres fortes de vivres, deplufieurs troupeaux, 6c cuyvre, au 
Sudeftde S.OMarthe; d’ouclle eft diftant cinquante lieues, 6c trente de 
Rio delà Hacha: fut peuplée parle Capitaine Santana de par Michel Diaz 
fufmentionne : maisau paravantils demeuroyent à la Ramada, appellée 
premièrement Salamanca, quarante lieues de S. Marthe, à l’Orient, 6c
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XwiidiàcRiodekmcha, joignant les torrens de la montagne 
la valIceii>W ; ou retrouve tant de cuyvre, comme de pierres, orceit 
par le Canal de cefte ville,lequel en efl eiloignehuict licuesvers la mer, 
(& à douze lieues delà le canal de Malambo entre au grandfleuvc;qiîclcs
marchandiresdeceGouvernemcntfetranfporcentaunouveauRoyaumc.
II y a d’avantage quepeupIaleCapitaine Françoys Ferdinand,!an
1572. &rrutdu commencement nommée iS". Sur la code de celle
Seicrncurie font;larivierede^///;/ii,jointà la Ramada; celle dePiras ; &:
puis d e q u i  s’appelle du nom d un Capitaine, lequel s y noya; 
apres, celle de don Diego-, les fyrtes de Buritaca j le Cap de }jg iija ,ccü : à 
dircdetaig/ii//e^res de S.Marthe,àFoppofite du mon: de Eondai & à rO c - 
cidcnt,le fleuve de Gayra,

Le domaine &: province de C4r/4̂ <'«4, qui cil: en la terre ferm e, lur 
la coPte du Nort, s’eflend en longueur du Levant au Ponant,du fleuve de 
UCMadal€nay]n(e \̂.\i celuy qu’on appellelcflcuve duDmen, Nort&Sud, 
huidante lieues; ôc autant pareillement delà mer jufqu’aux bornes du 
nouveau Royaume;qiioyque pluiieurs difcnc qu’ily a d’avantage.Le pays 
cil plein de montagnes, &: collines, de vallées &: de hauts arbres, enclin 
grandement à humidité &  pliiycs ; les iemailles dEfpagnc nŷ  donnent 

• p o in t  de femence, il ny a point de froment, ny d or , iînon en quelques 
endroids: mais on y fait beaucoup dereflnes , gommes aromatiques, 
&  autres liqueurs, qu’on tire des arbres, &: fpecialement grande quantité 
du fang de dragon, &: un certain baulme de fort bonne fentetir , &: de
grand’ vertu. .

Lacitéde Cartagena, près de la mer, deux lieues delà poinde de Canoa 
à l’Occident,au 10. degré de latitud) 146̂ 0, lieues de Toledo, ayant plus 
de 500. bourgeois, &: plus de deux mille femmes entre eux. Le Gouver­
neur, 6c les Officiers des revenus,&  des biens du Roy s’y tienent ; com­
me auffi l’Evefque, fufragan à celuy du Nouveau Royaume; en outre y 
fontdes cloiftres de S. Dominic, &  de S.Françoys* Elle cil pofee en une 
plaine, quafl comme une ifle : car du collé du Nort la mer l’embraiTe, 6c 
là fe trouve la colle fort balle 6c perilleufe ; du collé de la terre, il y a un 
bras de mer, qui fe va rendre en un lac ord 6c fangeux , qui cil le I4C de 
Cana-pote, croilîant&dcfcroiflantavcc la marée : 6c de là ville à la terre 
fevapar un pont, quiell fait à la maniéré de chauflec, long d’environ 
deux cens cinquante pas : elle cil fondée fur le fablon, à la profon­
deur de'deux toyfes y a de l’eau douce : il cil vray que 1 air quelque fois 
y efl: maladieiix au regard du marcfcagefuldiél, mais point lî fouvent, ne 
il mauvais, comme fur la colle de Nombre de Dios. Le haure efl l’un
des plus excellens des Indes ; à l’entrée d’iceluy fe prelcnte une ifle,' 
quafl comme l’ifle Efeombrera près de Cartagena en Ffpagnc , mais un 
peu plusgrande;àrailbnde quoy laville fut appcllée Caatagem; 6c l’iflc, 
Codego, mais à prefent Ĉ rcA:, ayant en longueur comme deux lieues, 6c en
largeur une dcmycIieue,ou peuplus* il n’yapas d’eau, 6c y fouloy^cnc
demeurer des Indiens pefeheurs.' Le premier qui vit Cartagena,! an 
1502.futRodrigo de Ballidas; & l ’an 1504.landelà Cola , avec Louys 
Guerra fe mirent à terre, &: commencèrent à guerroyer contre les In­
diens ; qui efloyent gens fuperbes, hautains, 6c hardis, combatans hom­
mes &: femmes avec des fléchés empoifonnées . Apres y retourna Al- 
fonfe de Ojeda,avec lan de la Cola,en qualité de grand Pilote,&: Améri­
que Velpuccen qualitédeMarinier: 6c apres quelques années Grégoire

Ferdinand
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Ferdinand de Obiedo délibéra d’y mettre fa garnifon, ce qu'il ne peut 
execiiter. L ’an 1532. y alla Monf. Pierre de Heredia, natif de Madrid,
& la  peupla, &: pacifia une bonne partie de cefte terre; mais ce fut a 
grand’pcine,&: par paciencc, &  par fineilc, à caufe que les gens du pays 
eftoyent fort belliqueuxivoire il y eut une femme d’environ dixhuiilans, 
qui de fon arc abbatit huid Efpagnols, avant qu’on la içeut prendre.

La ville de S. laques deT  ol̂ y fix lieues de la mer, auSudoefi: de Car- Smtiago dt 
tagena, à douze lieues d’icelle en partie par mer (car on n’y peut aller 
par terrejen partie par les monts,&: marets; terre faine & bonne, &: pro­
pre aux pafiurages , &  au labourage , &: au jardinage ; fut peuplée par 
Monf. Pierre de Heredia. La ville de Marie  ̂trente &  deux lieues de Car- vuitdtMa- 
tagena,versleMidy,futauiîipeuplée parle mefme, l’an 1534. La villede 
S a M e Croix de Mopox,à\fianzfc^zarïZc\itv\zs de Cartagcna,parlc chemin 
de lamer, &: du grand fleuve de Madaleine, defvoyantquafi la moitiédu 
chemin,efl: aflifle entre des marefts, pourcemaladieuie : fut peuplée 
par l’un des Capitaines de Monf. Pierre de Heredia , l’an de mille cinq 
cens trente cinq. L’an 1509. le Bachelier Encifo("comme a eftédiéljpeu- 
pla en ce Domaine S. CMarie deVariers /<î w/V/f, abandonnant la ville de 
S. SebafliandeBucHavifia,e\\i‘awo\z peuplé en la mefme annnéelc Capitai­
ne Alfonfe Ojcda,aufein/rr4^;<:maisapresyretourna le Capitaine Al- 
fonfe de Heredia, fuyvant l’ordonnance de fon frère le Prefident Pierre 
de Heredia, «S.:lapcupladerccheffur une petite colline , environ de- 
myc lieue de la mer. Et de S.Scbafl:ien,ran 1557* Licenne lan de
Vadillo,accompagné de plufieurs genfdarmcs, qui avec grand travail, &: 
par montagnes,&  par bofeages en fin parvindrentà la cité d'Antioche au 
Gouvernement de Popayam&c tel y eufl: des gens d armes, qui de là fit le 
voyage jufqucs à la cité de/4 P/4/4,en la province delos Charcas,re venant 
d douze cens lieues.

La Barranca de M a la m h o efl: une maifon de Dovanc delajurifdidion LaBarraû  
de Cartagena,à 30. lieues d’icellc,joignant le grand fleuve,20.1ieues de S.
Marthe, &: fix de la mer,ou l’on defeharge les marchandifes, qui vont au 
NouveauRoyaume;&: de là vont contremont le fleuve en des petites naf- 
felles,qu’on nomme canoas.hu deiToubs de Mopox la riviere dcCauca fe dei- 
charge au grand fleuve,&: prend auili fon origine en PopayamW y a d avata- 
^cMorro hermofiyC c(ï a dire, leheaurocher^\usavantàYOccident &:devers 
Cartagena; puis la poinéte de Zamhai&ù la poinéte du chat ; aveclcsy^^i hu- 
hios ou poinébes quarrées;&la poinébedelaCanoa,a2.lieuesdeCartagena; 
apres la poinébe de los'ïcacos à l’entrée du port,vis a vis de 1 ifle de CareXy 
la pointe de laNao ou de la nef en terre fcrmc;à l’autre entrée du port,qui efl: 
aufli plus cfl:roite;& quafiau Nort,efb une iflette,qu on nomme Sardina\Bc 
joignant la coibe de Tolù,les ifles de Barufm en nombrc:& à 1 entree du 
golfe d’Vraba,lesfix idesdeS.BernardÀYo^'pofite du denveZenu’.Ŝ  plus a- 
vàt au golfe l’ifePorte^^ XaTortuefLe port de Zenu eib diibant deCartagena 
25.1icues;ccfl: un grand fein de mer,ayant une entree aflez commode vers 
rOrient;on y fait beaucoup de fel : or il porte le nom du peuple de Zenû, 
qui demouroit fur la rive du fleuve.

Plufieurs Capitaines à diverfes fois fc font hazardés par mer,& par BlDoraie., 
terre d’entrer es provinces qui fe nomment aufli Eflremadura,
&par voifinage apparticnent à la jurifdiébion du Parlement du Nou­
veau Royaume; mais jufques àprefent n’y ont pas encore trouvéles gran­
des richefies,qu’on avoyt penfe. Ces provinces font au delà du fleuve 
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S- Ian des ^maz,ones^ autrement diâ: OrelUna,̂  que quelques uns par abus 
tienentpour Maragnon: &  audeçafe veoitle iieuve ,&
d’autres grandes rivieres; le golfe,ou 1 eftroit de Pariitj qui eft le paiiage 
entre Hile de la Trinitc,&: la terre ferme; avec les bouches de la Sierp^, 
&  delDrago, comme ils furentnommés par le premier Admirai, lors qu’il 
s’y trouva en grand danger a caufedu combat ôc de la terrible rencontre 
des eaux douces avec les falées, ce que au paravant luycftoit incognu. &: 
c’eft icy que la marée commence à eilre fort haute jufqiics au deftroit de 
Magallanes, continuant par apres de mefme forte tout le long de la cofte 
de Peru, &: de neuf-Efpagne.

P E R  V.

L

* I

Les deux 
grandes mo- 
tannes desO
Indes du 
Midy.

Les deux 
grandes 
voyes de Pe­
ru.

Peru ne co- 
prend  ̂
toutes les 
Indes du 
Midy.

Es provinces de Perù(czï\c nom de Perd aiijourdhuyfe prend plus au 
-^large, quedu commencement) contienent tout l'empire des Ingaŝ  

voire &  plusdequel grand il fut conquis fe divifa en dcuxGouverncmens: 
aiTavoir en celuy de Monf. Françoys Pizarre, qu’onappella la nouvelle Ca- 
fttlley dcpuis^/Vi?jurqucsàC«:^<7, qui eft foixarite lieues au deftbubs de 
Chincha-y & en celuy de Monfeigneur Diego de Almagro , qu’on appella 
U neuve Toledo, depuis Chincha deux cents lieues vers le deftroit.Ces Gou- 
vernemens furent feparés &  diftingués jufques à ce que la Gourde los 
y?i’j(?jfe fonda, &  que les Royaumes de Perd furent pourveus d’un Vice­
roy; foubs la jurifdiéUon duquel fe comprennent, la Cour de S. Vrançoys 
de ^uito.ccWt de Limaçon de los Reyes,àc eeWede los Char cas, le Gouverne­
ment de Chilc^, les pays (jp* terres du deftroit, les ijles de Salomon ̂ ^^ccidzïït, 
&L par droiâ: de\oiün^ge les provinces du fleuve de la Plata, &cce que pro­
pre &: fpecialementeft coniprins foubs la Seigneurie du Viceroy. L ’d- 
ftendue du Septentrion au Midy monte plus de mille lieues , &  com­
prend du Levant au Ponant tout ce qu’on a defeouvert depuis la Mer 
du Sudjufqu’à celle du Nort. Par toutes les provinces dePeru pailenc 
lesdeux routes des montagnes fufdicl:es;la premiere, qui eft appelle/ei 
Andes, 2.\\:inz de^wis Popayan, voire félon que d’aucuns difenr , depuis 
Terre Perme ĵ, Sc 7^euf-Ejpagne^y ]uCques au deftroit: l’autre qui eft moin­
dre, depuis la ville dc^/>^ juiques à Iclongdela cofte,diftanf
douze lieues,peu plus, ou moins de lamer.

par C C S  deux montagnes paiîbyent les deux chemins. L ’un eftoyc 
appelle, le chemin des fngas pailant parles Andes de Paflo a Chiiez, qui 
f o n t  neuf cens lieues, cftant le chemin pavé de vingt &: cinq pieds au 
large; 6ù de quatre en quatre lieues des baftimens fomptueux& magnifi­
ques, qu’ils appellent Tamhos; or c’eftoyent des tavernes , ou n’y avoir 
pas feulement provifion de manger &: boire, mais aufq d’habillemensj 
&  à chaique demye lieue de hommes en pofte , pour addrcftérlès 
lettres, Sc commiiîîons de main en main. La dcuxiefme voyc ailoic 
par la plaine, fuyvant la cofte, large de vingt &: cinq pieds entre deux 
murailles de la hauteur d’un cftage , de Ptura juiques à Chiles \ ou 
Icô deux chemins s’accouplent en un. Or il faut noter , que par le 
Peril on n’entend pas toutes les Indes Méridionales , mais feulement, 
comme eft diét, depuis S. Prancoys de ^uito , qui eft foubs la ligne E- 
quinoéliale, jufqu’à Chiiez, qui eft hors du Tropique, revenant à

fix





(I) H'/-

! >.
P

!b
i • iB. ... "sr -■

L ' ‘a'fcff

«- i f e  f  •
i k

,\ j'Ilf-.'fr.f : F"
i : . ) i ? i ; . ‘ |

f>\ '-!»«
: -
■ '-fi; V'.' :
. t, à ’:: >

Iîi * ifc j<‘
tf
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fix « n s  lieues en longueur: &  à cinquante en largeur, jaçoytqiic devers
Jes cW i.^ .;^ .lyaK plu s Letouciedivifcen trois p a rL s ;V a v o iI  la 
plaine, qm eft fur la cofte de la mer,n'ayant que dix lieues au large, &: en
quelqucsendro.ts encore moins; puis les montagnes & vallees, qui en
peuyentavo.rvmgt;&fina ementlesAndes,quifontmontagne 1 : fo.
refts,aufl. d environ vii^t lieues ; &eft remarquable , qu'en fipetit in- 
tervalle de ^o. lieues, diftant egalement &  de la ligne,& du Polef cepen-
dantyaÎgrandeinegalite&dilfcrence , qu'ilpleutquaficontinuelle­
ment enlnne dç ces partics;&cn l'autre, fçavoir en la plaine , quaiiia- 
mays; &  enla troifiefme,anavoir en celle du milieu,ou font les monta.
p e s , par toys il pleut,&par fois ne pleut point; carelleafon efté &  fon
hyver, commel Efpagp. p  la cauic pourquoy il ncpleut pointiurla 
cofte, &  pourquoy 1 pleut li continuellement es Andes,vous a efte dicfte au commencement de ceftehiftoirc.

Jcy fe doibt mettre kdtxiefmc

C h a p . XVII.
T>u rejort de la Cokr de S, Fra?;fojs de ̂ uito.

T A jurifdiâriondcla Cour de^g^?/ ,̂ qui vers le Septentrion confine 
A-' avec celle de PAnamdjZU port de Bonaventnrc'-, & vers le Nort cil, avec 
\c Trouve AU Roy Aumey&cayx Sudavec eeWe de LiwA’, peutavoir de longueur 
Îur la cofte du Sud, ou elle s*eftend le plus» environ deux cens lieues , de 
puis le port de Bonaventme, qui eft au golfe de PAnantAiOM de S.CMichel,]ni  ̂
qu au haute de Pajîa , fur la cofte de Peru: &  de làjufques au dernier de 
P̂ûpAyAftaxi travers derechefplus de deux cens &  cinquante,‘ayant fes limi­
tes ouverts devers l’Orient. Elle contient trois Gouvernemens, fans 
ceux de la Cour, qui font PopAjAn, los l̂utxoSy &  Ia CAnela, & celiiy de Un 
de SAlinas-, dtlos PACAmoros, &  GuAlfongoi eftans divifés en deux EvclcHés.

La province &  gouvernement d e qui eft celle que la Courgou- e/ 
vei ne, s’eftend en longueur environ huiiftante lieues, commençait joint 
a la ligne Equinoiftiale vers l’autre cofté ; àc comprend les villes &  peu- 
plades de Caftillans, qui vous feront deferires. Q^uant àl’air, &: à latcr- 
rc, quoy que dclToubs la ligne , li eft ce qu’ils ne font toutefois grande­
ment difterens de Caftille; il y fait clair, &  fèrain,plus enclin à froidure, 
qu à chaleur; &: y a tel endroi(ft,ou la neige dure toute l’année. Il y pleut 
des I Oéfobre jufques en Mars,qu’on y appelle l’hyverrcs autres moys on 
faiét la moiiîon,&;feiche on l’herbe,la quelle,pour petite qu’elle foyt,don­
ne fort bonne nourrituteau beftail: le beftial, y cil en grande quancité,tel 
qu’en Efpagnejpuisle bled,&: l’orge,&: en quelques endroiéls auflil’or.Il 
y faiéffort playfant vivre, car que pourroiton ibuhaiter mieux, que de 
jouyr d’un air non moins doux &  agréable, que falutaire ? en hyver ils ne 
font pas tourmentés parla grande froidure, ny en eflépar la chaleur dc- 
mefurée. or les villes des Efpagnols font celles cy.

La cité de S,FrAnçoysde de la naiiî'ancc de Athaualpa Empe-
reur de Perd,diftant i)0. lieues delà mer, eftpofée fur un demy degré de 
lahaultèur du Pôle Antaréfique; &feparécdu Méridien de Toledo hui-
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V : ■ŜamorA.

. d e s c r i p t i o n

aantc &dcuxdcgres,qui font fur un grand cercle la diilance dc i^8^. 
lieues: il y a comme cinq cens bourgeois y reiide la Cour , pour 
adminiilrer la juftice : car le Gouvernement cil à la charge du 
roy. Pareillement s’y ticnent les Officiers de fimpoiicion, &  de la 
gabelle du Roy, ^ l ’Eglife Cathédrale de ceft Evefehe , qui cft fufra- 
gan à TArchcvcique de los Reyes : trois monaftercs  ̂ de Sainib Domi- 
nicq, deSaind Françoys, &: de noftre Dame de Grace : &  en fon 
territoire huidante fepV bourgades d’indiens, jadis eftoyent en la 
place, ou la ciré eft fondée, des grands logis, édifiés par le Roy To- 
paynga , par apres ennoblis &  enrichis par ion fils Guaynacapa^ 
portans k  nom àc £>utto, que la ville a retenu. Elle fut peuplée par 
le Capitaine Sebafticn de Belalcazar jadis foldat du Seigneur Fran* 
çoys Pizarre homme leal &  fidcle au Roy > fuyvant l’ordonnance 
du Prefident Diego de Almagro ; qui le conftitua Gouverneur de 
celte Province , lors qu’il y alla apres avoir achevé le combat 
&  liquidé la queftion, qii’il avoir contre le Sieur Pedro de Alva­
rado.

Riûbamha eft en la province des Puruaes\ qui eft fort femblabic à 
Caftille, au regard de l’air, des herbes, &  fleurs, &  autres chofes. ceft 
une bourgade depafteurs; d’environ vingt &  cinq lieues de S.Françoys 
de Sudoeft, au chemin de los Reyes \ ayant environ 4C000. pièces
de troupeaux, la plus part de brebis. Les Ingas y fouloyent avoir un 
logis Royal: ce fut auffi là , que le Capitaine Belalcazar vainquit les In­
diens en une bataille trefdure &  obftincc : &  que don Diego de Alma­
gro, &: don Pedro de Alvarado debatterent leur querelle : ce fut aiiflilà 
que premièrement fc fonda la ciiéde^mio.

La cité de Cuema, que fit fonder le Marquis de Cancte,eftant Viceroy 
de Peru, s’appelle aufli diftant 51. lieues de vers le Sud; &
fe gouverne par un Corregidôry c’eft àdireparun Cenfeur, ou luge,que le 
Viceroy y pourveoit:ily a uncloiftrede frétés Prefeheurs , &  un de  ̂
Cordeliers; &: des tresabondantes veines d’or en fonterritoire,&:aucu- 
nes d’argent, &  devif argent, &  de cuyvre, & d cfer , &  de la pierre  ̂de 
foulfre. La cité de Loxa  ̂autrement diète UZarz.(t, 80.lieues de la citéde 
^ tto , vers le Midy,&: 30.de CuencaSe gouverne auffi par un Corregidor,dc 
par le^ceroy; ayant des cloiftrcs de S. Dominic,&: de S.Françoy?: elle 
eft au chemin allant de Cufco à Quito, en la belle vallee de Cuxibamba, 
entre deux rivieres.L’an 1546.1e Capitaine Antoine deMercadillo la fon­
da pour appriuoiiér les naturels, qui s’eftoyent corne révoltés. Lacitede 
ZamorAi^mve\x\ev\x:, de los Alcaydes-, 90. lieues de tirant au Sudeft, au 
delà des Andes, s’adminiftre par un Corregidor^w nom du Viceroy ; ayant 
un monafteredeFreres mineurs: cllene produyt point de blé, pour les 
grandes pluyesjmais il y a bien des minières d’or fort fignalées,ou fe trou­
vent des grains ou pieces d’or pelant quatre livres, & plus : le Capitaine 
Mercadillola peupla l’an 1549. paraccord, &: confentiment du Capitai­
ne Benaventc. or elle eft diftant 20. lieues de outre le mont, qui fait 
la reparation entre les torrens de la mer du Sud,& ceux de la mer du Nort. 
Les Indien^Hnomm oy cm  Z  am ora\àc\2i contrée s’appclloitPiri7<i//f/i,figni- 
fiant Indiens de querre^. on en tire grande quantité d’or,fi qu’on en a livré 
àfaMajeftédes grains de douze livres; en oultre il y a auffi des falincs 
d’eau faléc.

La cité de Uen̂  55. lieues de Loxâ  ̂&  30* dclos Chachapoyas , fut fondée
l’an

. i
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lan 1/49. p a r  le C a p i t a i n e  D i e g o  P a I o m i n o , c s  p r o v i n c e s  d e
rpcciaIcmcntcnccIlcdc C/.4r4;,;;̂ .̂ La cité de .y. ^ ü ch d de PitL  en la' 
provjnccde 110 , lieues de vers le Sudeft, &: 25. du porc de 
fAjtA, OU la jurifdidion de celle Cour fe termine; s adminillrc par un 
Corregtdor que le Vicerq^ y pourveoit : &  y a un monailerc de nollre Da­
me de Prace: &quoy qu’il Temblc quaii un miracle quand la pluye y 
tombe, lî ell il cependant, que la terre s’arroufe de façon qu’elle produit 
du bled,du mayz,&: de toutes fortes delemenccsj&fruidsd’Elpagne.En 
la jurifdiilion de celle ville cil le porc de 4̂̂ /4 à ̂ .degrés du Pole Antar- 
flique. le poit efl beau, grand &  commode, ou les vailleauxqui de Gua- 
ternala vont a Peru, vicnentfurgir- La di^te citéfurfondée par le Mar­
quis Françoys Pizarre en l’an 1^31. la premiers qu’on fonda en ces re­
gions, &  ou le premier temple fut édifié à l’honneur de Dieu , &: de 
SaindcMerc’Eglife Romaine. Toute la province &: contrée des val­
lées de Tumbe^y ell fechc; &: le chemin Royal des Ingas palîe*par ces 
vallées de Piura, entre des bofeages, vergers tresplayfans; &  en la val- 
léeprincipalcfonc deuxou trois rivieres , qui lé joignent en un. La 
cité fut premièrement fondée en rangaz>aU , qu’ils ont abandonné 
pour ce que le lieu cfloyc maladieux &  valétudinaire ; maintenant 
elle cil au milieu de deux vallées , non obllant que l’air pour les 
grands vents , &: la poudre en ellé , 6c pour la grand* humidité en 
hyver foie enclin à plulicurs fortes de maladies , 6c principalement 
des yeux.

La cite de S^Isques de Gtiayaejuily ou UCulatây CO. lieues dc^ /̂///4, au 
Sudoell, ôc 15» de la mer, s adminillre par un luge , que le Viceroy y 
conllituedeCapitaine Bclalcazar la fonda prcmieremenr,6c apres que les 
Indiens fe furent révoltés, ôc eurent mis à mort grand nombre d’E- 
fpagnols, y retourna Françoys d’Orellana pour la peupler autrefois, 
lan 1537. C ’ell un pays de plaif^ce, fertil, Ôc abondant; ou l’on trou­
ve grand quantite^e miel au creux des arbres: on tient que Tfeau de 
la riviere, qui palîe tout auprès, quafiau delToubs de la ligne, foit fort ia- 
lutaire contre la Vérole,ôcfemblables pallions, pour la multitude de la 
racine de farfaparille audiél fleuve; de maniéré, que plufieurs perfonnes 
y vont pour recouvrer leur faute. Vray ell qu’il n’eilpas des plus grands; 
comme généralement tous ceux, qui vont à la mer du Sud,font moindres 
que non pas ceux qui fe rendent en çelle du Norncar ils font plus près de 
la mcr,6c pourccont la coprfeplus roide,veu qu’ils tombent du haut des 
montagnes. Les Indiens fe fervent de plulicurs inventions pourles palTer; 
en aucuns endroiéls ils ont des gros cables, avec un panier, auquel le paf- 
fa^er fc met, ôc le tirent outre autre part le trouve l’Indien à cheval, 
qui allant fur un radeau de paille fait monter le paflager en croupe pour le 
tranfportcr à l’autre rive, des autres ont une grande rets de courges,ou de 
coloquintes, fur laquelle fe met la perfonne 6c les marchadifes, 6c eux at- 
ta.chés avec des cordes vontnageants 6c tirants,corne des chevaux d’une 
caroflc’ôc mille autres pratiques pourpalTer les torrens.Leport de la ville 
cil près d’iellejcar la bouche du fleuve ell large de façon que les marchan- 
difes y entrent,6c puis fc tranfportent par terre.L’an peupla
la ville deCdßro^zv le Capitaine Gontero,enla vallée de;f̂ /7/,du temps que 
Lopc Garcia de Callro Gouverneur des Royaumes de Peru {oïVilt ell 
aux quartiers de BnntgandoylmdinonoyÇ^Gualapay qu’on ^pelle la province 
dcsEfineraudes.)&cConit IcdiélGôcier dcGuayaquil pour la defepuverte de
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.cespaySj comme auíTi il les dcfcoiivrit depuis Pa(fào jufqiŸau fleuve de S, 
Un-i qui ic defeharge en la mer du Sud.

Lacicéde VucYto diftancenviron huiilantc lieues de S. Vyê coys
Îpâto àrOccident, non toutefois en ligne droi£ie; &: cinquanîe de S„ 

UquesdeGimyaqutl, qui eft au paflage de Quito à ^uerto vicjo.Au territoi. 
rc d'iccllc cil le premier port de la terre de Peru , q\.\ on novcwixc Pajf&ÿ-i 
auquel, &  á la riviere de S. laques commencea la jurifdiiflion &  le Gou­
vernement du Marquis Françoys Pizarre. Plufieurs fe font à croire,quc 
ces pays, qui font au premier degré de la hauteur, pour eftrc ii près de la 
lierne, ioyent maladicux; mais je vous afleure , qu’en plufieurs endroits 
près de la ligne Equinoaiale,r^ireiltresTain, &  la terre abondante de 
tout ce que la nccciTité requiert, contre ce que les anciens en ont laiile 
parefcric. mais les gens n’y envieilliiTent pas,&: leur naiiîént fur ie front, 
&: fur le nés,& autrepart des verrues rouges,qui eft un mauvais accident, 
&: fort laid à vcoir. Au mefme territoire eft auiTi la ville de Mantãy d’ouTon 
a tiré des grandes richefles de la terre; &  croiron pour chofe feure, qu ily  
a icy la minière des Efmeraudes, les meilleures de toute l’Inde, qui s en­
gendrent en des pierres comme Chriftal , faiiant du commencement 
comme une marbre, qui peu a peu fe caille, &  de moitié blanc &  moitié 
vert meurilTant vientà perfedion. Ce fut le Capitaine Françoys Pache­
co, qui par le commandement de don Diego de Almagro peupla cefte ci­
té, l’an de Chrift 1535. il y a plufieurs gens de guerre, &: un cloiftre de 
noftreDame de grace; enfemble quelques demonftrations &  indices 
d’or; mais le blé n’y croift pas, à raifon qu’il y pleut depuis l’Oélobrc con­
tinuellement.

Sur lacofte de ce Domaine font les haures, ifles,&:pointes fuyvan- 
tcs. La rade de Sardinis  ̂devant le Golfe deSainB Uques^oyù eft d’environ 
quinze lieues delà poinâ:e de MangUreszn Sud; puis celle deS.Matthîeir, a- 
pres, le Cap de S. Francijcoi &  puis hs §^uj$:imie5 , qui font quatre fleuves 
ô.ç,\2in\!:le?0Ytete\ ou les noirs qui furent fauvés d*un naufrage fe fontcon- 
joinéls avec les Indiens,y baftiiTant une bourgade. S’enftiyt le Pajfao, qui 
eft une poinéle, ou port des Indiens, par ou l’on dit que paiFe la ligne, ne 
diftant guerre des monts de J^eaque, & le golfe de CaYa , qui eft devant 
P z / f r i i ? a u  premier degré au delà de l’Equinoélial: &  a cinqlicucsdc 
là le Cap de S. Lahvens  ̂ auprès du quel eft hile de Plaiai&z plus outre les 
haures de Ca/Io, &: Cdlango'-» puis la poipéle de S. HeUine-j au iécond degré, 
commela riviere de T«w^e^au quatriefme ; appres duquel fe voyt l’ifle 
de la Punk, celle de à*. C/ /̂rc  ̂plus avant en la mer. Jb à quinze lieues 
de Tnmbez. vers le Sud,fe veoyt Cabo BUnco\^ tout tenant la poinde de Pd~ 
rinci\ au Sud,nftc dcLûbos,à quatre lieues du iiifdidport de Payia ; puis 
la SilU devant la .poinde dePAguja, ou de faiguille, hc le port de Tan^
gQYd.

Les gens du pays difent, qu’ancienement y vindrenr parla mer fur des 
pieces de bois attachées l’une à l’autre des grands perlonnages,qui depuis 
legenouil au pied furpaifoyétla grandeur ordinaire d’un homme,&: qu’i- 
ceux firent des puys très profonds en des rochers,qu’on y veoit encor' au 
jourdhuy avec de l’eau douce &  frefehe, auprès de la poindc de S. Hc- 
laine, qui eft chofe admirable: &: pour ce qu’ ils s’abandonnèrent à des 
enormes&:horriblespcchés,le feu defccnditdu ciel, &Jcsconfiimatous: 
À: encor à prclcnt fe trouvent des.trcfgrands os d’hommes en ceft en- 
droid, &: 4cs pieces de mâchoires de quatorze onccs:commc aufll pareil­

lement
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Icmcnt en la ncufvc Efpagnc, au territoire de Tlafcala. D ’avantage au- 
près de la merme poindc de S. Helaine , font des veines &  fourcesde 
gouldron, qui eft lî parfaid, qu on en pourroic calcfuilcr,&: cil fort chaud 
quandil fort defes minières.

C h a p . X V I I I .

De Popayan, los ^ ixo s , la Cane la, *Tacamoros, O*
GualßngO} qui efi le demourant durefirt de 

la Gourde

L e  Gouvernement de Po^ayan, qui s’eftend du Midy au Septentrion Tô uynn.
l’eipace de 120. lieues, aiTavoir depuis les bornes de la province 

de ^citOy delïoubs la ligne Eqninodiale, jufqu’àccux de Cartagenavcvs Je 
NorC}& 100.lieues des confins du nouveau Royaume devers rOrienc, jui'qu’à 
la mer du Sud: &: comprend quelques villes &: places d’Efpagnols,qui en 
partie font du reforc de la Cour de Sc en partie de celle du Nou­
veau Royaume '̂, terre qui généralement eft fort aipre &: pierreufe, &: fub- 
jette aux pluyes; caufe, qu'il s^ trouve peu àtmayz,,^ moins de froment, 
point beaucoup de beftailj mais elle 'eft riche pour les mines d’or qu’on y 
vcoic. orcefonticy fes villes.

P2.ckkàcPopayan, gift à deux &: demy degrés au deçà delà ligne; &: 
à yS^delongitudde Toledo, qui font 1580. lieues. C ’eft larefidencedu 
Lieutenant du Gouverneur : il y a aufii l’Eglifc Cathédrale,& un mona- 
ftere de la Grace. La cité fut peuplée par le grand Capitaine Sebaftien 
de Balalcazar, l’an 15 5 7 .Les gens de ces provinces font grandement dif- 
ferens de ceux de Peru; car ceux de Peru font plus honeftes &  mieux ap- 
prins, vivoyent auiîi plus politiquement, mais ceux de cefte province c- 
ftoyentefpars &: divifes en des petites troupes , comme caruanes. Le 
pays fut nomme du nom du Prince, ou Cazique, qui en eftoyc
Seigneurrilcft bornéàl’Occidcnt par la cofte delà mer ; puis des tres;
hautes montagnes qui vont au Levant, &  de 1 autre part par la route des 
Andes', &c des deux coftés d’icelles fourdent plufieurs fleuves,&  entre au­
tres celuy de/<i Madalena,\cc\uc\ fe defeharge en la mer du Nort, ilfe trou­
ve audiét pays des contrées fraifehes & ialutaires, &  des autres chaudes 
&: maladieulcs.

La cité de Calicd au quatriefme degré, vingt Sc deux lieues de Popayan, ĉ lL 
&  vingthuiét de la mer du Sud; fut peuplee l’an 1537* Capitaine
Michel Mugnoz: mais du commencement elle avoir efte pofec par Se­
baftien Bclalcazar en la province de los Gorrones. Sa fituation eft en une 
vallée plaine,mais chaleurcufe, auprès d’une montagne : il y refide le 
Gouverneur, & les Oflîcicrs des finances du Roy ; 6«i y a une maifonde 
fonderie, un cloiftrc delà Grace,&unde S. Auguftin. Au territoire 
en la jurifdidion d’icelle, eft le port deBonaventure, a trois &  demy de­
grés de haulteur:&: là demeurent quelques gens pour recevoir, &: expe­
dier les marchandifes. Les Indiens de Cali font gens de bonnes humeurs,
&: bons Chrcitiens; lc Seigneur du temps pafle s’appelloit Lufipetc. La 
ville de Santa Fé de Antioquia fur la rivicjre de Cancay plus de cent lieues de Amioiium.

Popayan
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Popavan au Norteft,du refort de la Cour du Nouveau Royaume.maisde
l'Evefclic de Popayaiv.ayant plufieurs minières d’or,près de la coUine de 
EiiritaciMm eft renommée à caufe de tSt d’or qu’on trouva en (a contrée: 
cefte ville, di-je, cil affilie en la plaine. Les naturels du pays lontgensdc
bien, beaux decorpsôc b la n c s  d e c o u l e u r ;  le  t e m p e r a m e n t  y c te ,  que
denuidils vontcoueber àl’air,fansque le ferainleurnuyfeton y nourrit
des troupeauxaflés,&produiéi: la terre des fruiéls,&leseaux
en bonne quantité. L a  dite ville fut peuplee par le Capitaine Galpar de
Rodas,par commilîion du grand CapitaineBelalcazar,! an 1541.

La ville deCai-aiwa»ia,foixante,oufeptante lieues de Popayamu Nortelt, 
près du grand fleuve de Ca»or,qui eft auffi de la jurifdiaion du Parlement 
du Nouveau Royaume,maisdu Gouvernement,& de I’Evcfchede J opa- 
yan: tresfertile dcmayz>ySc d’autres lèmailles, excepte le froment ; ayant 
auffi peu de troupeaux,horfmis les pourceaux: &  quoy que cefte ville Iqit 
diftant 5 0 . lieues d’Antioche, fi eft il qu’on y peut arriuer en cinq ou lix 
heures par le fleuve: tant il va ville.

L a ville de S.lMtiesdeArma,aaf res de laquelle font plufieurs mines d’or, 
50. lieues de rofaym au Norteft,eft du refort de la Cour du nouveau Roy- 
aumeimais du Gouvernemét &  Diocefe de Popayan: on n’y trouve point 
de bled, ny d’autres chofes,qu’on feme en Efpagne; mais bien abondam- 
ment des fruifts du pays, elle fut peuplée à feize lieues de Amerma par le 
grand Capitaine Belalcazar,lequel y fit trencher la telle au Marefcha 
GeorgeRobledo. Les gens de ces quartiers font fi cruels,qu ordinal remet 
les morts n’ont point d’autre fcpulture, que les boyaux des vivâsion a veti 
le mary mager fa femme,le frere là fœur,& le pere fon filsiayant engrailTc 
quelqueprilbnnierlejourqu’ilslevont manger , le tirent hors delà pri* 
fon demenas grande joye&chantans alegrement.-en fin le Seigneur don­
ne la charge à l’un d’eux de luy couper tous les membres, qu’ils mangent 
tons cruds &  à peu près vivans.Depuis qu on a peuple .,ii'Wii,ils ont dévo­
ré plus de huia mille Indiens, &  quelques Efpagnols, qui n’ont fçeu evi-
ter ce mifcrable martyre. , n. • •

La ville dtS.Anned^Ancermat'^Ci. l i e u e s  d e  Popaydn tiw Nortelr, j o i g n a n t  
la riviere d e  Ciï«fii,efl:anr d u  G o u v e r n e m e n t  & D i o c e f c  d e  Popayan, mais 
i b u b s  l ’A u d i e n c e  d u  N o u v e a u  R o y a u m e ; e f t  fo r r  fubjette a l e f c l a t  d e  la

tonnere>fans bled,ne troupeaux quelconquesrfut fondée parleCapitainc 
George Robledo à la charge de Laurens de Aldana. Ceux cy font auiii 
mangeurs de chair d’hommes,&■ vont tout nuds, n ayant point d idoles, 
ne point de devotion en rien qui ioit : l’air y eft chaleureux,&fubje(ft: aux 
foudres, la terre produit del'or en quelques lieux.

La ciré de Cartago>vingt&c cinq lieues de Pûpaya»,qu Î̂i au Norteft,quoy 
que du Gouvernement ôc de l'Evefehéde Popayan, ft eft elle ftibjette au 
Parlement du nouveau Royaume, il n’y a point de bled, ny des feniailles 
de Caftillc. Ceft un pays tempéré,fain &  falutarie,ftibjea: à pluyes;pro- 
duyiant aufti quelque peu d’or, quant au beftail, il n y a que des vaches 
&: iumens, fi ce n’eft CS montagnes, ou fe tienent plufieurs lions, tygres, 
ours, dains, ^fanglicrsiil y a unmonafterede Cordeliers j &  fe peupla 
parle Capitaine George Robledo,qui la fitappellcr CartagOy pource que 
tous ceux qu’il y mena eftoyent natifs de Cartagena. La ville de ‘XimAnity 
à quarante lieues de Popayan Sudcft,afoixantede5’rf//7̂ eF<?j<afi’.H(?̂ i?/4,& 
à trente des provinces de il s’y tient le Lieutenant du Gouver«
neur, qui à auiTila charge de San^Sebi^iande la i ’/4/ .̂Les Indiens decefte 

 ̂ contrée
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contrée fc deminuent journclIemcr,i cauie de leur inhumnniré &c cruau- 
tcîcar ils ontcnpluiicurs quartiers des boucheries publiques d’hommes 
captih.L alîicte delà ville cft au comcncement de la vallée dcNeymXxcu de 
trefehaude cÔplcxion, près des Indiens Paeẑ es, &: Pixaos, qui ionr auili Ca- 
ribes. j avoys oublie à dire, qu il y a une colline non loing de la ville,d’ou indiens. 
Ion tire la piei re aimant.La cité de Giiadalajara de de Popayan
au Nortell,dIant ioubs la Cour de Q uito,&: quat aulpiritncl ioubslTve- 
iche de Eopayâ.La citcäeS,SebAßtc?}d Argent(c,n^X^^^no\tdcUlH»teJ{vii \ê  S.sebaßiam 
bornes de ce Gouvernemër, li. de Popjyan,^ ^o.de Santa Fé au Sudoeft, 
citât d̂ c la Dioccic de Popayan. il y a beaucoup de mines d\argent,&: en iâ 
contrée 2 4 .regimens ou villages;^ eil difi:ant3.1icucs du haute de Onda.iiii 
grand Ecu\cdeMaddeine,auquel ié deichargent ceux qui vienét de Carta­
gena, fa (ituatio cil auptes du iieuveG’//̂ i//,cn uneplainc,qui eil fort fujette 
au tremblement de terre, & en hy ver plus toil chaude que froi de. La race 
des Indies de ce pays s’amoindrit tcrriblcmct, pour ce que les Caribes,qu’6 ,  
appcllc^V/Ä/Ä(ri>;f,ceil a dite duCûtn les d.evorër,«Siren tienetdes boucheries 
publiqiies,iàns qu’on y pmilé remedier. la ville fut peuplée par le Capit. 
Belalcazar. ha cné d'Almagner-, 20.lieues de Popayan au Sudcil, fertile de -̂ ^̂ naguen 
froment,demayz, & d’autres femaillcs, 6cde troupeaux, voire auiÎî d’or. Le 
Capitaine Alfonfo de Fuenmayor la peupla, par rauroritc de Brizegno, 
Gouvcrneur&lugedcPopayaxllccftanincfurunccolline quieitenla plai- 
neii’air y eft fraiz,& les gés vont vc ihis d’aecouilrcm es de cotton .SJan de Tru- Truxtih. 
A-//7<? âutrcment did,7'/àwre,3o. li, de Popayan au Sudcil. La cité de Madrigal  ̂ MadrigA. 
autrement Chapanchica,\<).de Popayan tirant vers le Sud,terre très afprc,qui ne 
donne du fromët,ny ne nourriil des troupeaux,quoy queen fa jiirifdidion on 
cueille le mayzdeux fois l'an:àgrâd'peiné pouroit on pacifier ces Indies pour 
l’afpreté du lieu:or en ccilccité,&en celled'AlmgttersôiweauÇhi eueelledlA- Agreda. 
greda, font des minesd’or. Agreda, qu’on appelleauffi Malaga, cil diftânt 45. 
lie. de Popayan au fudoeil.La cité desjandes /Vi’2.,ainiiappellee pour les bel- s.iuan dt 
les prairies d’alcntour.,eil diilât 50.li. dç Popayan,quad, au Sudoeil; & pareille- 
ment 50.dej^//Vi?,quafi au Nortcil, au i.dcg. de la ligne; cilant de laDiocefc 
deQmtoj&cquât à la terre,fertile de mayz,& d’autres vivrcs,avec des minieres 
d’or,&rairdc bonne côplcxion,& en fa contrée 24000. Indies,gens louables, 
qui ne font parCaribcsjquoy que laids de vifagcs,fiilcs,&iîmples:du temps de 
IcurPaganiime i Is n’avoyent point d’idoles,& croyoyêt que de celle vie on al­
lait en un lieu plus pladFatït.huxte Paß0,^Popayan paffelc fleuve,qu’on appelle 
Caliente,ayar\t de l’eau fort douce ôcdclicaterôcoutrc le fleuve eil la montagne 
en laquelle Gonfalvc Pizarre alla fuyvât le Viceroy BlafcoNunezVela;&juf- 
questu heuve Angafrjayo, qui eilen ccileprovince,s’advança le Roy Guayna- 
capa.Paflé le fleuve,y a unemôtagne,de celles que les EipagnolsnÔment Fol- 
canef,qui fume toufiours terriblement;& du vieil temps feomme les Indiens 
racontentjfe creva.Les Filofofcs,voulansdeclarer d’ou procédé la continua* g,,« font les 

tion de ces flames & fumées au deflbubs de la terre, difent, que comme il y a volcanos, ér 
desendroicls foubslaterre,ayatsla vcrtud’attircràfoy la matière des vapeurs,
& la convertir en eau,d’ou procèdent les fourcesôc fontaines d’eaux vivesjque 
femblablement il y a des endroi6ls,attirans les exhalations fcches,& chaudes, 
qui fc converti fient en flamme & fumée,& que par la violence d’iceux ils lan­
cent quant & quant de la matière große,qui fe convertit ou en cendres, ou en 
pierres, mais pour retournerànoilrepropos,il y a a S. ian de Pajlos des mona^ 
itères de S. Dominic, S. Françoys, & de Noftre Dame de Grace, ceil un pays 
frçid,& neantmoins abondant de vivres,6c de diverfes cfpeces de fuccrc, 6c de

H fruiéls
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friiidts du piiys,& de Caftille. Q^and le Capitaine Laurens de Aldlanala 
peupla, qui fut en Tan du Seigneur 1539. ilhütnotnm ct Fil/avidofa 
IUflû,c'ei}: à dire, ville delicieufc au regard despafturages: elle cfl:diftant 
40. lieues de la mer, devers l’iile
• Aprefentfont defpeuplécs, ou pour le moins, grandement diminuées 

en cefte province, la cité d't^ntioche , ôc la ville de ?{eyuaj en la vallee de 
7^eyua, 10. lieues de Timanà:&; ce pour la cruauté des Indiens Paez,es , &C 
Pixaos.Ôc pour les CManiposde la vallée àeSaUand ; comme aufli la ciré de 
S.Vtncemdes Pae'̂ ŝ  60. lieues deS.IuandelosLla^os,3.ux confins dePopayan, 
fondée par Domingo Lozano; &: la cité delos Angeles,didikm 2.2. lieues de 
T oc ciymci-i &: 9. de 'Njym.

En la code de cefte province, qui eftfur lamer du Sud, apres le Cap de 
Corrientes,Q[U\ cil: à cinq degrés par deçà la ligne, s’enfuitle fieu ve de S d i’- 
ndSj entre ledid Cap,&: l’iile de Palmasi qui efl: à quatre degrés &  un tiers: 
&c deldjufqu'arillc Gorgona plufieurs fleuves , qui rendent le pays fore 
paluftre;& entre autres celuy de S.Ian,d la bouche duquel gift l’iiîeG’ii’r̂ tf- 
27̂ , qui peut avoir deux lieues au contour ; ou le Sieur Françoys Pizarre 
fur abandonné de fes gens,avec treize compagnons.En apres le fleuve de 
S.Lucar^dsL de Nicard,dev^tle ^euve de Zedros',qui eft a 2.degrés de la ligne 
Equinoéliale,comme aufliriilet̂ /wf̂ ^̂ ĵ ên Efpagnoli/f/(7<i//i>:)puis le haute 
de Croix', &  la poind:edecJ^<i»^/^m; ou commence la cofte de ̂ uito.

On ne fçait pas grand’ choie du Gouvernement de los ^/gixos, &  la Câ  
nelayCmon que de la fituation d’iceluy; qui eft à l’Orient de^ /à io  , &:cn 
partie au Midy, vers le Gouvernement de il y a trois peu­
plades d’Efpagnols, avec unGouverncur,qucleViceroydePeruyen- 
voye; mais au regard du fpirituel,la charge en eft à l ’Evefque de Q^îto. 
c’eft une contrée afpre 3c montagneufe, fans blé, peu, ou point de mayz, 
avec desarbres,qui reiTemblentàla Canelle.La premiere villettejeft Bae-

18. lieues de S.Françoys d e q u z Ç i  au Sud eft, ou eft refidentlc Gou­
verneur. La cité de Archidonai 10, lieues au delà de BaeT̂ a, La cité de Aui'̂  
U zu^oix. de K^rchidona,

Le Gouvernement&: Province de Pacamoros, 3c Gualfongo, ou de Tan 
de Salinas^ s’eftend, ffelon les bornes qui luy ont eftéaflîgnés, en com­
mençant 2o.licuesau delà, de Zamora; qui eü: en la route des Andes)l’cfpa- 
cede 100. lieues vcrsl’Orient, 3c cent pareillement du Septentrion au 
Midy .c’eft un bon pays,propre au bled,fcmailles 3c troupeaux,enrichy de 
demines d’or,efquelles ont efté trouvé des grains fort grands &  gros: il y 
a quatre villes de Caftillans, que peupla le Capitainelan de Salinas, La 
cité de Valladolid au 7. degré de hauteur,20. lieues deLoxa au Sudcfl^deld 
la route des montagnes de Peru. La cité de Loyola,ou Cumhinania , feize 
lieues au Levant de Valladolid. La citéde SJaqtiesdes Montagnes,s^o.lieues 
de Loyoky quafi à l’Oricnt:&: en fa contrée beaucoup d’or, 3c de haut aloy. 
Mais quantdl’ordln’eftjabcfoing dcleprifer,vcu que chafeun neleftime 
que trop:je vous diray feulement qu’on le tire hors des veines en ces In­
des entrois maniérés: la premiere, en pepins,qui font des pieces entières 
de pur or fans meflange d’autres métaux, qui pour ce n’a befoing d’eftre 
aflinéoupurgépar le feu : ces grains font quafi comme des pépins de ci­
trouille; mais on n’en trouvegueres encefte façon, au regard de l’autre, 
II fe trouve aufli en des pierres, en forme de quelques veines ; comme on 
en trouve des grandes au Gouvernement delan de Salinas routes percées 
d’or,& d’aucunes que la moitié n’eft rien qu’or, qu’on trouve en des puys,3c minie-
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&  minières, &: tel eil fore pénible à le bien preparer. Finalement, onic 
trouvej&leplusfoiivenc, en poudre; aflavoir en des rivieres , &  lieux, 
par ou les torrens ont paifé:& y a plufieurs de ces rivieres aux Indes Occi­
dentales,qui nous donnent de l’or y &c fpecialement aux Royaumes de 
Chile,&: de Quito,& au nouveau Royaume de Granade. Au commence­
ment delà deicouverte de ces pays en eftoyent auili plufieurs es Ifles de 
Barlovento. Le meilleur, eftceluy de Carabaya Peru, &  de Valdivia en 
Chile, car on le prife à 13. carats &: demy, voire &: plus.

Icyfe dotht mettre tonziejme Carte \̂

C h a p . X I X .

Du rejort de la Cour de los Reyes,

A jurifdiiÎHondu Parlement de los Reyes contient ce que propre &: 
'fpecialement s'appelle Perùy qui s’eftenddu NortauSudde fixjuf- 

qu’â ly.degresdela hauteur de l’autre Pole,qui font 2.2.0. lieues (vray efi: 
qu’on en conte 3 00. de voyage j dés la poinéle dAguja, qui eft outre celle 
d e a u q u e l  endroit celte jurifdiétion confine au refort de Sluitoy 
jufqu’au delà de la ville,&  ^oïtdAreqttipéiy qui eft fur les frontières de la 
jurifdidion à^los Charcos, mais ce qui eft habité & cognu de celte jurii- 
diétion du Levant au Ponant, comprend environ cent lieues,allavoirde- 
puis la coite de la mer du Sud vers l’Orientî ou Tes limites font ouverts 
jufqucs aux provinces du ^àcl^Brefille. Ccqui eft de­
puis/<? aflavoir depiiisces montagnes,ou nous avons di£t qu’il pleut
continuellement,]iilqu’à la imer,s’appelle/i2̂ /«/V7iiafiPi’>'«îen la quelle il ne 
pleur,ny ne tonnc,pour ce quelle eft couverte par la terrible hauteur des 
montagnes, empefehant les vents vefiansdu paysd’yfouffterj& pourtant 
le vent de la mer,qui feul y domine,comme n’ayant point de contraire ne 
peut exprimer les vapeurs,qui s’efleuent de la terre, ny en engendrer la 
pluycjde forte que les môtagnes empefehent la condéfation des vapeurs, 
par ainfila defaillàce delà matière caufe,que les vapeurs en ces quartiers 
font fi déliés,qu’ils ne peuvet produire au plus haut,que quelques bruines 
ou brouillars humides, feruansgrandementàfairemeurir &  fàifonner les 
femailles;qui fans ces brouillas jamais nepourroyent meurir,pour arrou- 
fement quelconque. Toute la terre n’elt quefablon, excepte les vallées  ̂
par les quelles coulent les fleuves &  torrens venans des montagnesiou par 
le moyen de l’arroufemét des brouillars delTufdits, fc moiffonne pain,vin, 
huile,fuccre,&: autres fruiéts femoifons de Caftille, &  du pays. Sur les 
coites pétes des montagnes font des grans pafturages de plufieurs trou­
peaux: ou l’air felon la diverfité de fes parties,cft different,corne on pour- 
roit fouhaiter;car le delTus &  le plus haut,eft froid,le plus bas chaud,&: le 
milieu,participant des deux cxtremités,felon que plus ou moins il en ap­
proche.Le Gouvernement de ceiteCour,commeaufli de celle deQ^uito, 
&  de los Charcasjcit à la charge du Viceroy, aureftele refort de la Cour 
de/<;/.Rfyij,contient les villes fuyvantes.

La cité de los Reyes ou deZ/V» ,̂(car ainfis’appclloit la vallee du nom de 
fon Cazique &  c’eit la plus large &  la plus fpacieufe,qui foyt entre icy,& 
Tumbez^eft afliflfe au la.dcgiédela hauteur Auftrale,& au 82,.du Meri- 
ridien deToIedo,d’ou elle eft diftant environ iSio.lieues fur un grâd cer- 
de» ayant plus de 3000. habitans5& la fonda le Marquis Françoys Pizarre 
au commencement de l’an 1 5 3 3 .  lequel craignant que le grand Capitaine
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don Pedro dc Alvarado venant avec Tes gens d’armes de Guatemala fc 
ponrroicfaiiirdclacoftejluyallacouperle pas de la mer, &  y bafticcefte 
ville, pendant quele SieurDiego d Almagroluy alla reiirter es provinces 
de£>iàto.?ïcs dc la cité au Levât pailc un fleiive,d ou toutes les maifons &: 
jardins prenentde l’eau,eiquels jardins (ont de beaux fruiéts du pays& dc 
Caftillc: la complexion dc ce quartier eft la meilleure du mondejn’eftanc 
lubjette ny à la famine, ny a la peftejfans pluyes> ians tonncrcs, fans fou­
dres, ians ciclairs, mais toufiours le ciel beau, &  ferain. En celte ville le 
tientle Viceroy,&; la Cour Royale,une Chambre de Baillyfs de Cour,les 
Officiers du threfor Royal , le tribunal de la iâinéte &: generale Inquid- 
tion, qui pour l’augmentation denoitrc Sainéte Foy Catholique,&: Reli­
gion Chreftienne fefonda au mefme temps & faifon, que celuy de neuf- 
Èlpagnc , eftant Inquilîteur general en ces Royaumes le Cardinal don 
Diego dc Efpinoia Euefqucde Sigucnza.il y a d’avantage l’Vniverliré en 
laquelle dodemêt s’enlëignent lesfciences; &: dès Efcoles pourenfeigner 
diverfeslanguesdcslndicnsîen quoy s’acquitenr mervcilleufemctles pè­
res de la Compagnie de Icfus,a l’advancement de la predication de l’Euâ- 
gilc. En outre y clt l’eglifeMctropolitainc,quc rccognoiiTent les Evelqucs 
de ChileiCh r̂caSy CuzcOy^uho^PaKamatT k̂araguaySc du fleuve de U Plata', il y 
a trois paroiflës, &c j.  monaÎtcres,dcs 4.ordrcs,& de la Compagnie dc le- 
fus,&: 2 deNonnains.O//<i<7,qui cille haute delà ville en eft diftant 2.lie. 
grand, beau, ôc fpacieux; il y a par raifon de maifons,un Baiilyf,&: la mai- 
ion de gabelle ou de la douane,une cglife,& un cloiilre des Religieux de 
S.Dominic. on a veufouvent icy rnettre le vin ou l’eau danslamer en des 
flafeons pour rafraifehir ; de quoy le peut inférer que la mer Oceanc a la 
vertu d’attremper &  rafraifehir la chaleur exceffiverplufîeurs aiTeurét que 
dedans la villefont 12000. femmesde toutes nations, &:20000. noirs.

La ville dcJrttedû,cn la vallée de Chafseaî  10 Ai. de losEeyesy&c demie dc 
la mer,ayant un monaftere de S.Dominic,riche de vignobles; fut fondée 
parle Conte dc Nieva.La ville de U Pariüa,autrement Santa du nom de la, 
vallée ou elle eft affilié,55.li. àclosReyes,^ 15.de vers la mer,&:prcs
d’un bel &: grand fleuvc.avcc un bon haute,au 9.deg. auquelles vaifleaux 
allansau long de la colle de Peru,vienet aborder.La ville de Truxillo en la 
vallée de c/7/>/2/?,quc projet ta dô Diego dcAlmagro,& apres fonda leMar- 
quis Françoys Pizarre,I’an 1533.cil riche de vignobles, &  de fruiéls de Ca- 
llille,&: dc froment,car toute la terre de là contrée jouye de rarroulcmét, 
qu’avons dit cy defl'us,elie ell faine,&  produit des grads oragers,&: nour­
rit grande pou laillerie. Elle ell affilié fur 7.deg.& i, So.li. dcZiw<i,pres dc 
la mer,avec des cloillrcs de S.Dominic, S.Françoys, S.Augullin,& un dc 
nodre Dame de Grace, &: y font les Officiers Royaux, que le Viceroy y 
pouiveoit. Au territoire d’icelle font environ 50000.Indies tributaires di- 
vifés en 42. repartitions, le port en eft dillant2.1i. en un feinde la mer qui 
eddefeouvert &: fans defenfe,mauvais &  dâgereux.La ville dc Mirafiores, 
qui fignilîe voy le fi^urSi v̂i valde.Z’̂ ;?<i,95.1i-dc los Reyesy vers le Norr, à la 
mer.La cité dcChachapojaSyOïJL S.Ian delà Frontiere,ç.nvhon 1 20.li. de la cité 
de los Rcycs,auNorted,&3 un monaderedenodreDame deGracc,&:dc 
Cordcliersjayant en fa côtrée blé,mayz,&: lin,plufieurs minés d’or,&plus 
de aoooo.Indiens tributaires,qui long temps firent grande relidence aux 
Ingas pour la confervation de leur liberté, en fin furent par iceux vain­
cus; &ünc bonne partie, pour les afliijettir du tout, tranfportcs a Cu'^co,  ̂
placés fur un tertre,qu’on nômcC r̂we;? /̂?. Ces Indiens font les plus blancs, 
&  les mieux apprins de toute rindc,&: les femmes les plus belles. En cede 
province entra le MarefchalAlfonfc d’Alvarado l’an 153^.par commâde-

menc
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mcncduMarquisFrançoys Pizarre,&l’airujetdr,&: peupla ladite cité en 
une place forte,appellee mais apres elle Ce trâfporta à la province
de losGuAncas. La cité de S.lacjifesdes ValléesMoyobambiij^^lus de loo.lie. 
de los Reyes, quail au Norteft, ^  25.de S. lande U Vroniiere, eftaiîiiTccn une Santiagodt 
a:ôtrée fort pluvieufc,&: pleine de tous hei\2.\\s.hzcix.éàe Leon de Guanuco,
/o.li. de la ciré de los Reyes Nort,prcs du chemin Royal des Ingas,allant dd
un peu à TOriet. il y a des cloiftres de S.Dom.,S.Françoys,&: delaGrace, Gnmuco. 
&c en fa marche 50000.Indiens tributaires.l’an i539.pour la guerre, que le 
TyranYllotopa fit à cefte province,IcMarquis Françoys Pizarre y envoya 
le CapitaincGomes de Alvarado,qui la fonda: apres elle fut abandonnée,*
&  derechef reedifiée par Pedro Barrofo. Apres la bataille de Chupas, le 
Licentié Vaca deCaftro envoyale Capitaine Pierrede Puelles pour en a- 
cheuer l’afliete &fortification.rendroid de fa ficuation cfl: fain abondât 
en viûuailles &:troupeaux,ayant des mines d’argét,&: lesgens civils,qui y 
font grand amas de fromct,car ils ont apprins de cultiver la terre: mais au 
paravantiln’eftoitpointdenouvclleencesindesne defroméc,ned’orgè, * ,
ncdcmillet,ne depaniclc,ne d aucunefcmence de pain,corne enEurope; 
feulcmét ils cognoifibyét quelques fortes de grains, &: racines,de quoy le 
principal efioit le mayz, qu’on trouva quail par tour:mais apres avoir goufié le 
bled,incontinent ils l’ont trouvé bon & feme en beaucoup dendroiéts.Car le 
mayz ne donne pas tat de fubftancc ny de nourriture ôcefi plus chaleureux,cô- 
bien qu’il engêdre du fang,&croift fur des rofeaux portas un ou 2. efpics. Vray 
cft qu’en aucuns quartiers les Caftillans en mangent,pàr faultede froment.

1̂ 2 cïié de Guamangâ ovL S.[an de la V/M re,6o.\ie. de Z./W,auSudeft,au che- 
min dcslngas,de l’Evcfchéde C ẑr î.-ilya quelques monafteresdeS.Frâçoys, 
S.Dominic,& de noftreDamedegracc,& un de Nônains,& en fa marche,qui 
cft riché de fromët,de vin,& de mines d’argent,font plus de 50000.1 ndiés tri- 
butaires:fut fondée parle MarquisFranç. Pizarre l an 1539* du premier abord 
il la colloqua en une bourgade d’indiens,appellée6'«<i»:?.î;?̂ /i,près de la grand 
Cordillera des A n d e s , laifl'a pour Lieutenant leCapitaine Françoys deCar- 
denas : en apres elle fe changea à la place ou elle cft encor au jourdhuy,aflavoir 
en u ne plaine près de quelques petites môtagnes à la partie du Midy près d’un 
ruiflclet de bonne eau. En ceftecité font les meilleures maifons de Peru.de 
pierre & tuiles, le lieu cft falutalrc fansqueleSoleil,ne la froidure, ne 1 hu­
midité, nclachalcur foitcxccftivcion vcoit en la contrée des grâds edifices, & 
grandemet diiferensdcsautres,que les Indiens racontcnt,avoir cfte baftis par 
des gens blacs&velus,qui y vindrentdcvâtilesingas. La plus part des gens de 
ce pays font Mitimaes^èeCi à di\iê tranJportez,̂ ç2x. lacouftume des In^s pour af- 
ieurer leur Empire êrtoit de prendre les gens, deiquels ils ne s oioycnt fier> 
d’une province,& les placer en une autre- Gtiamangae à̂\Cd2ïiX. 6 o.\i>deCuzco 
&*au chemin font les tertres & plaines de Cbupas,ou. Vaca de Caftro,& doDic- 
gode Almagro le jeune côbatirent;& plusavanr au chemin Royal font lesc- 
dificesde Vilcafeu Andahayla wXi. de Guamangâ  que fut le centredcl Empire 
des Ingjts,ou cftoit le grand temple du Soleil.or la province des Andabayl^ eft 
longuc,nourriflant pluficurs bcft:ailsdomeftiques,& livrant beaucoupdc vi- 
£luaillcs:& d’icy on vient au fleuve de Ahancay tirant 9.li.plus avant vers Cuz- 
to: auprès duquel Diego de Almagro le vieil mit en route & print prifonnier 
Alfonfode Alvarado General du MarquisFrançoysPizarrc.Senfuyt le grad 
ficu\ede^purim a,2 huid lieues de l’autre : puis la montagne de Vücaccnga, 
ou Icdid Grand Capitaine Almagro gaigna une grande bataille contre les 
Indiens, avant qu’il print Cuzco : & tout auprès cft le val de Xaqtiixaguana 
petit & eftroit entre deux routes de montagnes > ou le Prefident Pime la 
Gafca moyennant la prendhommie,force, valeur, de ces fidèles Capi-
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taincs, Yno|ofa,,Picrrc dc Valdibia, Gabriel dc Rojas, Alfonic d^Alvara*. 
do, &c autres,defqucls ferà parlé particulièrement en Ton lieu,dcfconfîc ÔC 
print Gonfaluc Pizarre. or de cefte vallée à la cite de Cuzco (ont 5.IÍCUCS: 
on y amailc grand’ quantitédcfroment,&:y a beaucoup de troupeaux.

C h a p . X X ,

Du refîede U lur 'tfdi îion de les Reyes,

A huiél ou dix lieues de la cité de Guammg ŷ quaiî au Nortocft,font les 
mines de GuancabelicAy qu’on appelle autrement Tendroiét de Oropefi: 

ou font d’ordinaire plus de 3oo.Efpagnols. les Indiens paravanty travail- 
loyentpour en tirer la pierre coulourée, aiTavoir le vermillon,dequoy ils 
fc paindoyent ou pluftofl: s’enoignoyent au temps des Pay ens pour aller à 
la guerre;maisdu temps de Lope Garcia de Caftro,Gouverneur de Peru, 
en l’an 1566. un Português nommé Henry Garces, coniiderant que du 
vermillon fe tire le vifargent, en voulut faire reiTay,&: le trouva eftre vc* 
ritable. Les Romains venoyent quérir ce métal d’Eipagne en pierres, 
defquels ils tiroyent le v if argent, l’eftimant comme un grand threfor. 
mais les Indiens ne le cognoifl'oyenr pas , ny ne cerchoyent, que le ver­
millon. Le principal viagcdii vif argent eft dc nettoyer purger l’ar­
gent de la terre, plomb,& cuyvre,aveclcfquels il eft mefté. Il penetre &: 
tous autres métaux,corne l’eftain,le fcr,& le plomb; pource on le garde 
en des cuyrs de boucs ou en des vaifleaux dc terre: il fert auifi à d’autres 
chofes&: notamment en la medicine*

En cefte region de Gumea ê//V<i,eft une fontaine, de la quelle Peau cou­
lante fe va changer en un rocher &  pierres mollettes,dc quoy fc font les 
maifons;&les hommes ou beftes qui laboyvent en meurent, àcaufe 
qu’elle fe convertit en pierre dedans le corps. Auxbainsdes I/igof (car 
onnommeainiî les bains qui fontpresde Cuzco) fevoyent deuxfources 
l’une auprès de l’autre, l’une froide, &  l’autre chaude, que Dieu y fcmblc 
avoirepoié tout de faid pourtemperer les eaux. Au mcfme territoire 
cil une fontaine, que l’eau fe tourne en bon &: blanc fel : auquel endroid 
fe commencent à feparcr les deux grandes routes des montagnes, que 
nous appellerons comme les EfpagnoIs,Ortíi///í’r/?í; laifl'antau milieu une 
grandecompagne,quifcnommelaprovince de Co//ao ; en la quelle font 
plufieurs fleuves &: le grand lac T/V/V/if//, &: des grandes prairies: &: quoy 
que cefoit un plat pays, fi eft ce qu’il eft en lamefmc hauteur commelcs 
montagnes, par confequentfiijet à la mefme intemperance de l’air, le 
pain qu’ils mangent font des racines, qu’ils appellent Pap/U, qu’on trouve 
auflî par tout en Penh c’eft un pays fain, &  bien peuplé, voire qui fc mul­
tiplie de jour en j our,ayant aufli grade quantité de toutes fortes de beftail.

Le cotour du lac de Titicaca, eft de 80.lieues,&  en aucuns endroids pro­
fond de 80. braiTeSjdeforte que pour ccla,&pour les ondes qui par le vent., 
s’y efleuent fort haut, ilfcmble á veoir unfeindemerj de laquelle il eft 
diftantcomme 6o.lieues. Ily entrent 12. ou 15 rivieres,&£:plufieursruifte- 
aux,&:en fortunfleuve,quifedefcharge en un autre lac,nommé dc/?j Aû  

qui n’a pas decanal, par lequel il fe puilTe defeharger : maison e- 
ftime que peut eftre l’eau de ces lacs par les entrailles dc la terre s’en 
aille jufqu’enlamer, á raífon qu’on à trouve, quelques trous &  four- 
ces d’eau , qui par deil'oubs la terre entrent en la mer. Autour 
du grand lac font plufieurs villages , &  des iftes en iccluy, avec

des
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de s  t e r r e s  l a b o i i r a b le s j l c s  In d ie n s  c o n i l u m ic r e m c c  y  g a r d e n t  c e  qu 'i ls  o n t  
d e  p l u s p r e c i e u x  p o u r p l u s g r a n d e  fe u r e t e .

La grande ciré dcCuzcoM ^c & villeRoyalc des Ingas,& àprefent chef 
des Royaumes de Perii de par les Roys de Caiîille & de Leon , eil aiTiile 
en treize &: demy degrés de hauteur; iéptante &: huiél de longitud > cent 
vingt cinq lieues de la cite de los Rejes  ̂au Sudcil ; .ayant plus de mille 
bourgeois Eipagnols; fut fondée par le Marquis Françoys Pizarre. Il y a 
huiél parroiAcs,&: quatre cloiftres des quatre ordres, de S. Dominic, S. 
Françoys, S. Auguflin, de Noilre Dame: & de la Compagnie, &: un de 
nonetces.’puis, I cgliie Cathédrale fufragane à T Arclievciché de los Rey­
es. Des le temps des Ingas il y a quatre chemins Royaux,qui de la place 
de celle ville vont aux quatre quartiers du monde : ailavoir celuy qui va 
au Norr,appelle Chinchafnyo, allant aux plaines, &: à la province de ^ i t o i  
l’autre Coridefuyo, au Ponant, menant vers la mcr;lc tiers Collaofuyo,vcvs le 
Sud, & Chile > &r le quatricfmc a l’Orient, appelle par eux Andejuyo, me­
nant aux Andes,& aux coftaux de la montagne.La contrée eft temperee, 
fraiche, laine, & libre de toutes inicéics & vermines venimeufes, fertile 
de toutes chofes, avec mille cfpeces de fruids de Calfillc,d’herbes, & de 
fleurs de bonne odeur en toute faifon, qui eft un grand plaifir. Au terri­
toire d’icelle eft le val de Toymay & quelques autres, ou fc foid grand ac- 
queftde Coca, avet^des indices & mines d’or, d’argçnt,&: de vif-argenc : <̂ 'ejicc '
font en tout looooo. tributaires. Or tous les Indiens de ces quartiers 
généralement fe plaifent fort d tenir quali rouliours en la bouche des ra~ 
cines,rameaux,ou herbes:&lc plus louventdclaf<7f/i.cara ccqu’ils difenr, 
elle amoindrit grandemét la faim &donnegrand*vigueurcnla machant 
ioulîours,mais c’eft plus roll: une mauvaife couftume un vice héréditai­
re. On plante la coca, &c en vienent des petits arbres, qui eftant cultivés 
&c entretenus foigneufement donnent du fruid,comme le myrthe,qui fc 
fcjche en des paniers, puis fe vent, &: en font du grand argent.

En la vallée de Vilcahamba, gift S.Françoys de U Viôioirey^u chemin, qu’ils s. 
appellent Andefuyo, en la route des Andes, environ vingt lieues de CuzcOy fieiavito- 
vers l’Orient; ayant un Gouverneur de parle Viceroy,eftant de l’Evefché 
de Cuzco, aflifle en un endtoidalpre &: plein de haultes montagnes. La s.iuandd 
wWcdcS.Iand'orcn la province de Carahayay 8o. lieues de Cuz,co , àTEft oro. 
füdcft, & 50. a l’Orient du lac de CÆi?; &: s’appelle ainiî pour la grand 
abondance d’or,qui fe trouve en fa marche.La c iiéd ’ Ar équipa,i\2. hauteur Arequip̂ , 
de 16. degrés, peuplusj 130. lieues d e q u a f i  au Sudeft, fuyvant la 
cofte; &: ^o. de la cité de Cuzco>c{\:am de la Diocefc d’icelle:il y a des mo- 
naftercs de lacopins. Frères mineurs, &: Carmes, 50000. Indiens tribu­
taires,&: eft le plus playfantcndroiâ: pour vivre qui foiten tout le Peril; 
on y cueille grande quantité de vin & froment : le port eft à l’entrée du 
fleuve Chile, qui pafle près de la cité, ou fe defehargent les marchandifes.
Areqnipa eft en la vallée dc^tilcaà. 14. lieues de la mer.fa jurifdidion con­
tient la province de les villages dcHuhinas ,Collaguas , Chiqui-
guanita, &: J^dmijlaca: le Marquis Françoys Pizarre la fonda, l’an 1534.elle 
cftfortfubjetteautremblementdcla terre (comme toutes ces Indes, &: 
fpecialementcellesqui approchentde lamerj de forte, qu’elle fut quafi 
entièrement ruinée enran i582.&:naguercsy eut encor un tremblement Plufieun̂  
de terre,&: fe creua une montagne,dc quoy on raconte mervcilles.PareiL 
lement en la citéde los Reyes,l’an i58ij.le 9.de luillet fut un tremblement advenus 
dclatcrre, allant 1(3 0. lieues au long de la cofte,& 50. par dedans le pays, x̂indes.

qui
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qui ruina la cité, çombien que les gens n’eurenepoint de danger> à cauie 
qu'ils s’eftoyenc Tauvez aux champs. Le tremblement paiîe la mer fe dei- 
borda,& fcleuai4 toifesen haur.L’an fuyvanty eutcncor un tel tréblc- 
ment au pays de Qj.iito. L'an 15 8 1. en la cité àcU  Paẑ  un treshaut rocher 
fc rua fur quelques Indiens forciers,occupant environ une lieue &: demyc 
d^d'pacc. En Chilefutauiïi un grand tremblement, qui renverfamontó 
& valiees,enrerina les rorrens des fleuves,changea les bornes de la mer de 
quelques lieues,i'accagea des villages entiers, ôc rua pluiieurs perbonnes. 

D'eu prece- Lcs Filofofesdifcnt ; que ces tremblemens de la terre procèdent delà 
ÂtUtrem- clialcur du Soleil,&: des autres corps celefliaux, atrirans non feulcmenc" 

les vapeurs &: exhalations de la face de la terre , mais auiîi celles qui font 
aux enttailles d’elle, lcfc|uelles venans à fortir engendrent des vents & 
pluyesî&^s’il advice que la terre foie ainfi cloie &: fermée,que l’exhalation 
n'en puiifeaucunement fortir, alorsellefe meutd’unc terribleimperuo- 
fltede l’une part à l'autre par les porcs ou petits conduits de la terre, cef- 
chant TiiTue,comme la poudre dans les mines,ié crevant d’une telle furiè,‘ 
que latcrrc par force en cfl: contrainte découvrir &luy donner le paflage, 
eitant la violence d’autant plus grande, comme l’exhalation qui y cftoÿt 
enfermée.

La ville ácS.Olíichelde la riviere, fix lieues de la mer, en la vallée de Cã- 
mana, diftant I I  3. lieues de los Reyes, 21. de /ire^»;/» ,̂pardelà la ligne Equi­
noxiale : or elle cfl du refort de l’Evefché de Cuzco, La ville de Valuerde, 

VàUée Ver- valIéc àcTca, 35.lieues de la cité d e l i e u e s  duportde.S'/ï»- 
^(i//4jcfl:antde lajurifdiXion,&de TArcheveíché de los Reyes: la contrée 
fertile de froment, de mayz, de fruiXs, & de vin.

La ville de Canete, ou de Guarco pour la uallée ou elle efl: baftic, diftant 
35.lieues àclosReyesvç,i% le Sud,d’une lieue &:demie delà mer;il y croift 
Icm eilleurpaindetoutce Royaume, &  en tire on grande quantité de 
farine pour la tranfporter en Terre Ferme, mais avant quedevenira ce- 
ftcvallee font les vallées de Chilea, ôcMala. en la premiere jamais ne pleut, 
& n ’y paife fontaine ne ruifl'eaujon y boit hors despuys. elle produit plu- 
fieurs femences &: fruiXs par la feule roufee du ciel, en la mer fe prennent 
beaucoup d’anchoyfes, de quoy ils mettent une ou deux teftes avec au­
tant de grainsde mayz aux rayons des terres labourées,les engraiflantpar 
cefte humidité, qui leur tourne en fertilité. En la vallée de Mala ic trou­
va don Diego de Almagro,& don Francifeo Piçarro,& lc reverend Pere 
Bovadilla de l’ordre des Carmelites,qui comme juge & arbitre accorda 
leurs differens: il y pade un grand fleuve, donnant beaucoup de frai- 
ichcur. Cinq lieues plus avant eft le fl cuve de Guarco, en la vailee du mef- 
me nom>ferrile de tout ce qu’on pourroit defirerj en laquelle les naturels 
fouftindrentlalguerrequatreanscontreles Ingas, & pour fe maintenir 
peuplèrent une cité,qu’ils firent nommer Cuzco, édifièrent aufli en fouve- 
nance &: trionfe de la viXoire fur une colline,que les ondes de la mer hur- 
tenr ài’efcalier, une grande fortcreiTe. A fix lieues de Guarco ié veoit la 
vallée de CA/«r/ 4̂,pIaifante & fertile, ou fut édifié un cloiftre de lacopins, 
au lieu du temple du Soleil que les Indiens y avoyent, avec le cloiftre des 
Vierges. S’enfuit tout apres la vallée de qui ne cede âfautre ny en
grandeur,ny en abondance. PafTcz outre, vous avez les vallées &: rivie­
res de la iV4y?4,entre Icfquelles la principale, ou fe faiX du vin très exquis, 
fc nomme Caxamalca. on va de ces vallées á celle de Hacari: ou font Ocana, 
Camana, &  Sl^lca, qui eft le haute delà cité d^Arequipa. plus avant ibnt, la

vallée

Guarco,
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yallée de C/W/, & Tarnhopalln, &: clDeylo & T , riches &: fertiles, 
avec des bonnes mines d’argent. Les Indiens, d’auprès de la mer vont 
cinerirauxilles de LohosCMannos (c’efl; à dire, des loups mnrins)gï^nà'^hon^ 
dance de fiente d’oyicaux i'ur leurs tcrres>qu’ils en engraifient^ fument 
avec bon illccés.

Il y a fur la cofte de ceilc Iurifdi6bion, dés la poinéte de l'Aguja , figni- Les havres. 
ünniLifowliedVignilU, ou cefte jurii'diaion le |oinc d celledc 
fixiclmc degréde la hauteur Auftrale, lès illcs, havres,& poiruftes luiyan- refort de la 
tes. Au fepticfme degré deux illcs, qu’on nomme deLobos marinos, l’une Courdelos 
quatre lieues dedansîa mer, &: l'autre plus avant : apres,une autre qu’on 
appelle de S.Rocĥ  au SudefI; devers Paz>camayo\ \̂>\\.\souiïc\c port de mal 
K^bry dix lieues avant celuy deTruxiilo, qui éftau degré 7I. & 37. lieues 
d’iceluy, le port de : le port de au neufieime degre; & cinq
lieues de là au Sud, le havre derechef à fix d’icy le havre de Ca\-
w<i;&:derechefhui£tlieuesàccluy deG’/Airwi-y , eftant à la bouche d’un 
fleuve :/4.5.irr4;7f  ̂vingt lieues au Sud. Puis le port de ou eft une
bcllelalinc: &: apres ceftuy-cyl’ifle^i'/-/»2^,àrentréedu port de ColUo\
& à vincTt lieues de là vers le Sud, la poinde de Guarco, & une ifle de Lobos ,, 
marinos tout auprès; & au 15. degrela poinde de Chica\^ auprès d icelle 
U2f̂ ajcai d>C plus avant la poinde de S.Laurens en la vallce de ^l(jlca , 
joint au fleuve di Areej^paj la Caleta de Chulieny &C finalement le fleuve

divii'anr furla cofte la jurifdidion des deux Parlemcns,
de los Meyes, ÔC delos Cha>c*ts,

Jcy fc doibt mettre U douz,iefme Carte.

C h a p . X X L

SD« refüYt dit Parlement de la iHata, oa de
los ch arc AS,

E refort delà Cour de CÎsarcas, qui confine avec celle de Reyes, corn-* 
^ m e n c e à  i7|. degrés de la hauteur Auftrale „au fleuve de Tiombre 
Bios, &  au bout du lac deCoI/ao, ayant en longueur 3C0. lieues juiqu’a la
vallée de ou commence laprovince de Chile en 28. deg|[es, quoy
que de chemin te content environ 4oo.lieues;&: de l’Orient a 1 Occident
comprenant tout le pays,qui eft entre la mer du Sud, & celle du Norton 
de Midy,afl'avoir celle qui refpond fur les provinces du üeuve de laPlata:
qu’on cognoift aifement eftre plus toft froides,que chaudes de coplcxion, 
encore quelles ne loyentpas entièrement delcouvertes,confidereque
toutes les provinces de ce refort, font aflilîes en telle haulteur.

Le Gouvernement de ladiéte Cour, comme aulîi de celle c Oi^ito, C 
de los Rcyes,eft à la charge du Viceroy de Perù.il y a deux Gouverneurs, 
&dcux Evefchés,aftavoir des Charcas,&c Tucuman. La province de
(ainfis’appelle ordinaircmenteequ’ily adepuislesconfins e a aour e
Reyes julqu’au delà de Potojft) comprend en longueur du Nort au Sud en­
viron i 5o.lm& quafi autant parcillcmcntdu Levant au l onant.c cftime
terre peu fcrnle,quoy qu’abondâte en troupeaux,6. fpecialemerenC.//..^^
quicft depuis le lac deTiticaca jufqu’a los cV:;^rc ,̂ouI hyvei &: 1 efteiont a 
‘  ̂ . 1  rebours
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reborn s dcPEurope: une contrée certes abondante en beftail, &  princi- 
palementde brebis, donnans fine laine-.

En cede province font quatre villes d’ErpagnoISjdumefmcEvefchc.La 
cite de Ziî/'Ai/̂ jque peupla le Capitaine Pierre Anzures l’an 1583. par com- 
miiïion du Marquis Françoys Pizarre, aiTifie au /z.dcgrc de longirud du 
Méridien deToledo,d’ou elle e f t  diftantfiir un grand cercle 1780.lieues: 
&au 19. delà hauteur du Pole Antardique audedans des Tropiques, au 
bout de la Zone Torride. Il y  a au territoire de cede cité en c h e a r ^ , q u i  

ibnt des fermes hcriditaires 800. habitans Efpagnols. C*ed un pays cx̂  
tremement froid,qiioy qu’au regard de la hauteur du Pole, ou il ed,]ldc- 
vroitedrechaud,oiipoLirle moins tempéré. En cede citécd la Cour, & 
J’egliiè Cathedrale,&: quelques cloidres de Dominicains,freres mineurs, 
Augudins, &: Carmes; &cn iajurifdiétion 6 0 0 0 0  Indiens tributaires,di- 
vifes en 29. repartitions, les femences d’Efpagne y croiilênt bien, 0 6  y  a  
plufieurs mines d’argent.

La cité de Dame de U Paix, autrement Ville neuve, &  Chuqmaho, au
milieu àcCollao, loo. lieues de 80. d e a y a n t  des cloidres
de S.Françoys, S. Augudin,&: de la Grace,beaucoup de vin,& de bedailf 
fut fondée par le Capitaine Alfonfe de Mendoza,edant Prefident &  Gou« 
verneur de Peru Pierre delà Gafca,qui fut en apres Evefque de Siguença. 
La province de cZ'/Vw/Zi? en didant 100. lieues & p lu sd e^  Platâ  
quafi au Nortoed, cd peuplée parles Indiens, ayans un Juge ou Corregi. 
dor Efpagnol. il y a un monadere de Iacopins,6c beaucoup de troupeaux; 
&: ed fur le bord de Titicaca, Oropeja fut peuplée par le Viceroy Françoys 
de Toledo, en la vallée de Cochabamba» vingt lieues de la cité de ̂  Plata, 
leur principal acqued vient de la cueillette du froment, du mayz, &: des 
troupeaux.

La ville Impériale de au 19. degré de hauteur, 18. lieues de la 
Cite à c P l a t a »  à c  environ 8. du \ : i c d o l o s  A u la g a a »  àl'Orientî au codé delà 
collinede P o t o f f l , qui regarde au Norted, contient 500. maifons d’E- 
fpagnols,travaillansauxmincs,&: de quelquesmarchans,&:jufqu’à50000. 
Indiens,allans 6 c venans ordinairementau mefnage de Eargent. Etnon- 
obilant que ce ibit une ville à part elle, toutesfois il n y a point de luo-e ou 
C o r r e g id o r »  finon c c l u y  d e l à  P la t a , ily refide les Odîciers , & le tliefor 
Royal de cede provincê  & ce à cauie des mines de la colline fufditc, que 
deicouvrit l’an 1545. un Efpagnol, nommé Villaroel, par le moyen de 
quelques Indiens5 elle s’appelle P o t o [ f i» c d .v  ainfifont appcllées par les In­
diens les collines, chofes hautes. Il y avoir tant d’argent du commen­
cement, qu en 1 an 1549. chafque Samedy, que fc faifoit la fonderie , ils 
forgeoyent de 1.5. fuiqu’â 30. mille liures o u p e f i s  e n  Reauxde 25 fouis 
q u  i l s  n o m m e n t  P e a ie s  S r j n t o s .  Le tertre ed pelé, ^ l’habitationfeche"
&c froide» facheuie &c du tout derile', ne produifânt poinét de fruiéts 
ne grain , ne herbe ; mais à caufè de l’argent c’ed la place la plus 
peuplée des Indes, &au contour de deux lieues fc trouve toute forte 
de délices, 6 c  abondance de biens, qu’on y porte à charriot. La cou­
leur de la terre de cede colline tire au vermillon brun, fa fi -̂urc ed 
comme un pain de fuccre; ellefurpade toutes les collines d’alentour.
La montée ed afpre 6 c  difficile , jaçoyt qu’on y monte à cheval : Ja
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l’argent de cede colline, cn eft diftant vers TOccident, environ nonance 
lieues.

A fix liciicsde la collinefurdice, an chemin dn port \_AricA , fe trouve 
LicoIIinc de des long temps célébré à cauie des mines; d’oii les In- 
gas,àcc qu’on dit.onttiré la plus grande part dc l’argent, qui eftoit au 
temple du Soleil de Curianchr. on en tire encores à ceft’ heure,&: tirera en­
cor longtempsgrandc qüantitéd’argenr.

A cent lieues dclos Charcasic veoit Santa Cruz de la Sierrat vers l’Orient, suntaCrnu 
au chemin qui mcine de Charcas à l'AfJomtion au pays du fleuve dc la Vlatâ  tieUSttna, 
jufquesàouy a trois ccnclicucs dc chemin. Sainde Croix de la Sierra 
qui eft deTEveichéde Charcot y s’adminiftre par un Gouverneur au nom 
du Viceroy, il y a un cloiftrc de noftre Dame de Grace: la terre a grand’ 
faulcc d’eau, quoy qu’elle Toit fertile de blc, dc vin, &  de mayz. loignanc 
cefte province demeurent plufieurs nations d’indiens infidèles, &: plu- 
iieursd’iceuxontreceu IcBaptcfmc. Le premier, qui leurenfeigna la 
religion, fut un Soldat Efpagnol, qui pour quelque delid s’en eftoy t fiiy 
encre eux.iccluy voyant la ncceflité d’eau qui les preflbit terriblement,fit 
unegrande croix, éc les induilit à l’adorer avec dcvotion^&: à prier pour 
de l ’eau ; &  Dieu par la miiericorde les ouyt, &c donna des grandes plu- 
ycs. L’an 1560. fortitde la cite d c f q u i  eft au pays du fleuve de 
U PAz/fj le Capitaine Nuflo dc Chaves à la detedion de quelques pays,
&: venant à Sainde Croix apres avoir defeouvert plufieurs contrées, fes 
gens retournèrent > mais luyeftimant, qu’il ne pourroit eftre loing de 
Peru,continua jufqu’à la cire dc/<?/7?i’y«;cu alorsleMarquisdeCagne- 
teeftanc Viceroy,le feit Lieutenant de fon fils don Garcia de Mendoza,
&  luy donna la charge de peupler cefte cite, jaçoit qu'il fut fort! du 
fleuve de U Plata , en intention dc defeouvrir les provinces de T>o- 
Tddo.

Surlacoftcdç cefte Cour, commcnceantà dixfcpt&: demy degrés 
au fleuve de Timbre Bios, ou TambofalUy fc veoit le port de H/7î7, près delaeofteie 
d’un fleuve, à 18;. degrés , &: plus avant au SuàelMorro de losBiablosÎigni- cefî$ Ctnr, 

le Rocher des Diables-, Scie ^oitJrica  fur dix neuf degrés, & un tiers; 
ôc ccluyde Tacan?a nu vingt 6c vniefme; &au Sud, lapoinde àc îiarapa- 
c&\ &: plus avant le fleuve àzPica, &:de la Hojâ  6c de CMontelo ,6c\c porc 
àc Mexillones : 6c plus outre la poindc de Parallones, ou CMorro CHoreno, 
devant le golfc,&fleuve dé i". Claire^', 6c plus avant au Sud,lapoinde 
Blanca'y 6c le coftaii Honda-, 6c\t^cuvcàc S. Claires, environ 50. lieues 
de la riviere de Copiapo, qui eft le dernier bout delà cofte de Charcas^ôc le 
commencement de celle de Chiiez.

La province 6c Gouvernement de 77/f«w4»,qui eft totalement au^dc? Laprovince 
dans du pays; 6c commence à la contrée de los Chiefs, qui font du reibrt de deTneumSk 
la ville Impériale de PotojJh eftant au meime degré de hauteur,que la cité 
à'h^om.tiou,nu^zysdu Jleuvedelà Plata, diftant environ 100. lieues de 
lamer du Sud aboutit à la province dc Ce pays eft de bonne
temperature, 6c par raifon fertile : jufqu’à prefent on n’y cognoit point 
de mines d’or, ne d’argcnt:il y a quelqucs|villes d’Efpagnols d’un Evefché, 
aiTavoir : La cité de Santiago delEjlero {qui veut dire Sainfilaquesdelafoffe) Efîero. 
parcy devant appellé^i’/ Earco, au 18. degré de hauteur, 185. lieues de 
PotoJJi, au Sud, tirant quelque peu à l’Orient, icy fe tient le Gouver­
neur , 6c y font les Officiers des finances du Roy,pareillement l’Evefquc,
6c l’cglifc Cathedralc.La cité de S, MariedeTalavera,^^. lieues S.laques, Talaver/t,

I 2 au Nort,
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s. Ufguel ati Nort,& 40. de Potojf, à z6. degrés. La cité S.CMichelàe T̂ ucum̂ n, 28. 

lieues de S. laques, vers TOccident, au chemin de Charcot, en 27. degrés. 
Elles furent peuplées au temps de Don Garcia de Mendoza, lors que Ton 
Pere le Marquis de Cagneteeftoyt Viceroy. Londres,àc Calcha-
que, qu’on appella/̂ fti-t̂  ̂Cordura,̂ wŷ  quartiers des ^uria^,ér Dragtiitris ont 
efté nagucres defpeuplées. Les gens s’accoufbrenc delaine, &  de cuir ar­
tificiellement mis en œuvre à la maniéré des tapiiTeries de cuir dore en 
Cailille, &;nourriiîent beaucoup de brebis,pour en avoir la laine. Les 
villages font fort prochains l’un de l’autre,mais petits,pource que chafeun 
parentage eft un village à part; ils font munis tout alentour de chardons, 

d’arbres efpincux, pour les guerres, qiiefouvent ils fe faifoyent entre 
eux. Cesgenss’adonnentgrandementaulabeur, point àlaboiiTon, n’a 
1 yvrognerie, comme les autres nations des Indes, il y a,en la dite provin­
ce fept puiiî'ans fleuves, &: plus de 80. ruiiTeaux, &des grandes prairies: 
i’hyver& l’eftéyfontaumefme temps, qu’en Efpagnc : le pays fiiin &: 
tempéré. Or les premiers qui s’advancerent pour y entrer, furent les 
Capitaines Diego de Rojas, Filippe Gaultier, &  Nicolas de Heredia,les 
quels de ce cofté defeouvrirent le pays du fleuve de la P lata, jufqii’au fort 
de Gabot.

Icy fe doiht mettre la treîziefme Carte.

C h a p . XXII.

De la lurifdiSHon du Doyaume de Chile,

. V

’ An 1534, fut déclaré le Sieur Diego d’Almagro Gouverneur de 200. 
lieues de terre de là le Gouvernement du Marquis Françoys PL 

zarre, vers l’Eftroit de Magallanes, intitulant cefte partie du tiltre de U 
nouvelle Toledo. 11 y alla pour laiTubjettir, mais ne pouvant venir à bout de 
fon enireprinfe; la charge en fut donnée au Marquis, en l’an 1537. lequel 
y envoya le Capitaine Pierre de Valdivia avec 15 o. Efpagnols. l’an de 
Chrifli^qo. Tous les pays de ce Royaume font par delà la ligne vers le 
Sud, outre le Royaume &  les provinces de Peru, qui font en la Zone 
Torride, entre la ligne Equinoétiale, &  le Tropique de Capricorne, paf- 
fant par un dciercqu’on appelle qui s’eflend de 23. juiqu’à26'. ,
degrés. &: alors incontinents’enfuit le Royaume de Chile, ou Chille,com- 
mcles Indiens le nomment, or avant que de venir au pays habité, fur 232. 
de degrés fe trouve lefleuve duSel,cn Efy^gno\,dela i ’̂ dcquel de l’Orient 
de/<i Cordillera par une vallée fort profonde, court à TOccident d’icellc 
jufques en la mer:&: non obftantque l’eau d'iceluy ibit treipure &: claire, 
toutefois autant que les Chevaux s’en mouillentpourboire, le toutfe 
caille par la chaleur du Soleil; &rn’cfl:fon eau autre chofe,que pur fel, qui 
ne fe peur boire, & fur la rive elle cfl: du tout caillée. Cefte riviere fc pre- 
fcntc2z. lieues avant que d’entrer en la premiere province de au­
quel intervalle font aiÈslcs Xagueyes, qui font des puys d’eau , car ils n’en 
ont point d’autre en tout ce rraiétdc 22. lieues. &:tout le Royaume eft 
en la Zone, que les anciens ont appcllé, deferte, mais à tort ; car elle cft 
bien peuplée par des Indiens qui font blancs, tout le long de la rive de la

mer
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mer du Sud, c|ui eft la grande &  ipacicufe mer , que d'aucuns appel­
lent la mer Pacifique, cnclofe entre la cofte de la mer du Sud, & celle de 
China.

Ce Gouvernement eftancprins largement, aiTavoir jufqiies à l’Eflroit 
de Magallanes,contient en longueur Nort &c Sud, depuis la vallée de Co- 
fiapo,{c^n c’eiHà qu'il commence au 27. degré') 500. lieues en largeur
Eft Oeft, depuis la merdu Sud juiqu'à celle du Nort, de quatre juiqu’à 
cinq cens lieues de terre, qui n’eft pas encor à prefent pacifiée , &  feva 
touiiours eftreciiTant juiques à ne refter que 90. ou 100. lieues auprès du 
Deftroif. or ce qui eft habité &  peupléaudiét Gouvernement, contient 
environ 300. lieues au long de la cofte de la merdu Sud, ayant comme 
20. lieues en largeur, & quelques fois moins, jufqu’à la route, ou CordiU

i/iiviW^x,finiftant auprès du deftroit, &: pailant parce Royaume fort 
haute,&:quaii touiiours couverte de neiges. La terre eft plaine, ou pour 
le moins fans afpreté notable,finon auprès de la CordillerA de Peru,qui ap­
proche à deux ou trois lieues près de la cofte.

L ’air &: la qualité de ces rerres,quoyque aucunement inégal àcaufede 
la diverfité des degrés ou elles retrouvent, toutesfois eft du meilleur &  
plus habitable, qui foie aux Indes , femblable à Caftillc au regard de fa 
complexion; car auflî quafi tout le pays eft en lamcfmehaulteur,â l’oppo- 
iite d'Efpagne: abondant de bonnes vidluailles, fertilcde toutes chofes, 
riche deminesde plufieurs metauxjjes gens forts-d ifpofts; de forte- 
qu’on acu grande peine pour les aft'ujectir : comme encor aujourdhuy il 
y apluiicurs gens de guerre, &: non encore domtés fur la'fin de la route 
des montagnes, aux provinces d Aranco, Tucapel, en la vallée de 
aux confins &c en la marche, que gift entre la cité de la Concepcion, & de los * 
Confines,^ de P Impériales, : . \

Il y a en ce Gouvernement onze villes d’Efpagnols, avec un Gouver­
neur, fubjetau Viccroy,&àla Gourde Peru, depuis que le Parlement de 
ce pays fut aboly: plus y font deux Evefehés, fufragans à l’Archevefquedc 
los Reycs.En l’Evefchc de S. laques font quatre villes.La cité de S.laques, Santiago. 
qui fut la premiere peuplacion de Chile, que fonda le Capitaine Pierre 
de Valdivia, Tan 1/4 1. à 34. degrés, &: unquartdehaurcur, ôcâuyy. de 
longitud; diftant de Toledo en ligne droide 1980. lieues, i ç. de la mer,
&: 10. outre la vallée de Chile, laquelle du commencement fut appellée 
Nuevo EjlremOy c’eft à^ire, Nouvelle extrémité, ou nouvelle Prontieres. En 
cefte ville eft l’Eglife Cathédrale, &: quelques cloiftres de Dominicains, 
Francifeains, & Carmes : la contrée fertile de blé, devin, & d ’auu*es . 
chofcs,&: de riches mines d’or; &fontenfa jurifdidionplus de huidantc 
mille Indiens,divifés en z6. repartitions. La cité fe fertdu port deValpa- 
radiSy gifant à l’entrée du fleuve Topocalma, qui paftb tout auprès de la 
ville.

Le mefme Valdivia peupla pareillement Serena en l’an 1544- pres d’un LaStrena. 
beau port, c’eft la premiere villeTles Caftillans, à l’entrée de Chile, 6̂ 0. 
lieues de la cité 5* . quafi au Nort, tirant vers l’Occident, près de la 
mer, en la vallée de avec quelques cloiftres de Cordeliers, &:
Carmes. Il n’y pleut que trois ou quatre fois l’an,&: au pais qift eft devant 
icelle, jamais ne pleur. Le port, qui s’appelle de Coquimbo,i 32.dcgrés,cft 
un beau fein de mer, ou vienent artilleries vailfeaus de Peru. En la pro­
vince de qui eft à l’autre cofte de la route des Andes, en terre
froide &  ftcrilc,font \es cités deCMendoca,^ de S.Ian de la Prontiere,tontes

I 3 deux
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Aîmâèza. Jeux pciîplccs par îg Sieur Garcia de Mcndoiza, Celle
FroẐ crl  ̂partage dc^. /'^^m,d’oü elle cil diftant environ 40. lieues de chemin

\ / ' I t  " O  * 1  T

Æa

iicile &: fâcheux à caufe de la neige, qui elles Andes. La cité de S. Im ês
k frûrjfkf'c^ü'iÎ}: au Sud de MenâocA.O *

> *. I

'fi. f

Lalmptrial,

Tiüaricâ,

Pierrede Valdivia, l’an 1/50, il y relidc le Gouverneur depuis que 
Cour fut cail'ée, la quelle y avoic eilé depuis l’an 1567 jufqu’au 1574. 'il 
y a des monaileres de Dominicains, Francifeains &c de Carmelites. Le 
porcdcla citéeil en un fein delamcr à Tabry d'une ifle. La citédcFJi- 

/i7i , ou de ks Cû̂ fifiesy que peupla don Garcia de Men-
fes!' ”̂ ”̂"doza> &: le Gouverneur Villcgran commanda qu’elle fut appellee ^  

lûs Confines: diftanc i <7. lieues de la Concepcion  ̂ vers le Dellroic , huàél: 
lieues de la Cordillera des Andeŝ  &  quatre de kSierray qui va du long de la 
code : il y a un cloiilre de S. Dominic, &  un de S. Françoys. Les In­
diens indomtés approchent du territoire de celle ville,par lequelpaiTe 
le puiiîantfleuve quelques autres entrans en iceluy,avec le fleu­
ve Ni ue que ten.

La c i r c l e que peupla Pierre de Valdivia , Tan de ChriÎl 
1̂ -51. ell aififlc fur 39. degrés, 39 .lieues de la Concepcion vers FEilrok, 
&: 3. de la mer. en icelle cil l’Eglife Cathédrale, avec un monailcrcdc 
S. Françoys, &: de noilre Dame de Grace, &  en fa contrée plus de 80000. 
Indiens, avec beaucoup d’autres en fes confins , qui ne font pas encore 
domtes. loignant la ville pafle le fleuve de par ou les navires vont
jufqu'cnlamer,quoy que le havre ne vaille quafi rien. Lemcfme peupla 
Villa ricdy fcizclieues de l'Impériale^) tirant au Sudell, &  environ 44. de 
la Concepcion̂  pres de la Cordillera ?ljvada(ce^ïd\ïc  les montagnesconver-- 
tes de neige) ayant un cloillr'e de S. Françoys, &  de noilre Dame de Grâce, 
en terre froide, &: llerile de pain &: vin,

11 peupla pareillement la cité de Valdivia  ̂à deux lieues delà mer, Sc 
5 o. de la Concepcion vers le Dellroic de Magallancs; &  y font des cloillres 
de S.  Dominic, S.  Françoys, &  delà Grace: fa marche ell fertile de fro­
ment, &:remailles, ayant en quelques endroids des beaux palluragesdc 
troupeaux, mais point de vignes. Lesmarchandifes y entrent par la ri­
viere de Valdivia,paflanc tout auprès de la ciré,& l^havre ellâlabouchc 

oferm, d icellc au 4o.degré deliautcur. La citéde que peupla Garcia de 
Mendoza, 60. Il eues,ou plus de la vers la part de rEllroit, à
fept lieues de la mer. il y a un monallere delacopins, & d e Cordeliers, 
&: un de Nonnains. Le pays eil froid &: pauvre au regard des viéluailles»

. mais riche d’or: &: en fa marche font 200000. Indiens divifes en plu- 
iîeurs rcpartitionsouvüiages. La cité de Cafrofiut peuplée du temps que 
le Licentié Lope Garcia de Callro fut Gouverneur desRoyaumes de Pe­
nile: s’appelle par les Indiens Chilue. (fell la derniere peuplade de Chile 
fur une ifle de celles, qui font au lac de Ancudy ou Chiluè, or L'Archipelago ou 
la grande mer en laquelle font cesifles &: ce lac,ell au 43. degr. deliau- 
ceur,diilanc 4 1.lieues de Ofornovers le Sud: il y a un cloiilre de Freres 
mincurs,&; 12000.Indiens de repartition en fon territoire,qui eil une ifle 
de 50,IL en iongueur,&: de 2. jufqiFà 9. en largeur:cellc ifle avec quelques 
autccsgrandes, ont ellcfeparces delatcrre, parla vioîenccde lam er, di- 
vifmc ôc defciuranc la terre jufqu’à la route des Andes. Le pays cil

pleîtt
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plein de montagnes &coiî:aux, fertile de froment,de mayz,&: démines 
dor volant fur la plage; chofe bien peu veue.

Le Gouverneur Villegran ofta le nom àlacitéde Cdgncttç^-, peuplée 
par Garcia de Mendoza,&: la fit nommer apres la defpeupla. Il y Leshavres 
a audi<it Gouvernement,qui commence au 2.7. degré, leport èc fleuve à-fleuves 
deCapeapo; &  vers le Sud,celuy de6’«^yfi7,àrentrèe d’un autre fleuve ; ôc 
puis Coqnimbo:i\i 32. degré. &: plus avant ccluy de dans le fleuve;
&  de Gjwntero bouche du fleuve de ConcaguA, devant celuy de S. la- 
qtéeSj ou VAlpAradis\ &: celuy de TopocalmA au fleuve de LMaypA : &c paiTé le 

' fleuve de Maulc) le port delà Herradura,à\a. bouche du fleuve itAiai au deçà 
du haute de la Concepcionjĉ m eftdans legrandfleuvc vers le Nort.
L ’ifle de S.Mari(Lj\is à vis du golfe de Arauco, &c le port de Cangtej ÔC Tifle 
de Mochay plus avant au Sud: &: le haute de CAiiten, qui efl: celuy dtlAmpe- 
rialc '̂: Sc plus outre le havre Ôc fleuve de Tolten, au deçà du port de Faldi- 
*v'ia\ & audela, lapoinétede/<i Galera’. &c plusau Sud, Bahiagra^de, quieft: 
le port de Oforno^u denvedelasCAnoa '̂.^wh à 30.lieues d’iceluy vers leSud, 
le lac delos CorouadoSi eftantlc fleuve le plus large quifoit en tout le Roy» 
aumej &au bout dudid Royaume le lac de

C h a p . X X I I L

Des Provinces de ÏBiîrolt»

LEs provinces de l’Eftroit de Magallancs, s'appelle tout ce qui cil par 
delà \c fleuve de U Plata, vers la Mer de Midy, depuis le dernier bout de 

ch ile s  iniques à rEftroit; qui monte environ à 200. lieues : depuis 42. ou 
43. degr.de hauteur jufqu’à 52. ou plus. Lequelpays, quoyqu’adiverfes 
fois il ai t efté coftoyé tant du long de Tune, comme de l’autre cofte,&: veu 
des gens en iceluy, voire jufques à TEftroit mcfmes; toutefois n’a pas efte 
fubiugué,nepcupléparlesnoftres, finonqueDiegoFloresde Valdes,al- 
lanc avec une armade vers l’Eftroit, l’an 15S2. y peupla à l’enrréc d’iceluy 
la ville de S. Pilippc^; qui ne fe peut conferuer, à cauie de la grand’froidu­
re, eftant aflifle en telle hauteur : & pour ce aufli cefte navigation efl: dif­
ficile &:perillcure, pour les continuelles tempeft:cs,&:grands combats àc 
efcarmouchcs des vens, qu’il y a toufiours.

Les havres, caps, &: poindes des deux coftes, jufqu’à I’Eftroit, ne font 1« hsvm, 
pas bien cognus; &: n’en a on quelque certaine relation de tous, quoy que 
lans doubtc il y en a pluficurs, qui aufli font marqués fur les Cartes ma- deux coftes. 
rines. Les plus cognus qui font en la cofte’depuis Chile jufqu’àl’Eflroir, 
quivade Valdivia environ 100. lieues à l’Oeftfudoefl:, font ceux cy. Le 
Cap de .S’. André, à 47. degrés, ou la cofte fe va tourner droid au Sud 
j ufqu’à rEftroit; ayant le Cap de S. Romain au 48, degré,&: non loing d’ice­
luy l’ifle d e a u p r e s d u  grandgolfe, qu’on appelle d"Alcarcho- 
fada-, dans lequel font la baye de noflreDarnes, &  l’ifle de Î . Barbe: ôc plus 
oultre les havres de FerdinandGallego,o\x comme difent lesCaftillans Her- 
nangallegOjd 4S. degrés, & deux tiers : & dclà à 18. lieues le golfe de lo$
Reyes: d>c\ego\iedeS.Ian à 50^ de degrés le Cap de S. Françoys 
Au mcfme endroidfont quelques’canaux,qui entrent au dedans du pays: 
puisl’ifte de la Campana, d’onze lieues de S, Françoys, avec des rivieres,

qu’on
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qu’onn*apasnaviguéàprercnr:&:au5i- degr.Ie golfe dc S.Lazare ayant 
aux deux codés fix canaux ou rivieres grandes &  larges, allans dedans le 
pays, qui auiîî n’ont pas elle finglées jufqu’à ceft heure : finalement un 
ArebipeUgOyOU grande meravec plufieurs lilcs, près de la bouche de 1 b- 
ftroirà la parc du Sud, comme on a toufioiirsdK&crcujnonobitantquc 
Monfi Richard Aquinas lenie,diiant qu’il n’y a trouvé que quatre lilctces, 
oC une au milieu, ayant la figure d’un pain deiuccre, & qu’au moins ell^  
font didantcs fix lieues de la bouche de l’Eftroit, &: que / Archipelago en eft 
de codé; tenantauilî pour certain que c’eft ce qu'on penie edre la terre
ferme au delà de l’Edroïc, &: que c’ed un abus d’y ccrchcr la terre 
ferme.

VEftroitde QuancàrEdroic,iled vray que fuyvancle commandement du Vicc-
MétgAiimes. roy don Franciico de Toledo, Pierre Sarment, &  Antoine Paul Corfo 

l’ont paifé du Note au Sud, & fçait on qu’il cd fitue iur la hauteur de 52.* 
à 53. degrés ou il s’advance le plus au Sud; ôc que la longueur ed de cent

^ &:dixà cent &: quinze lieues,peu plus, ou moins;& fa largeur d’une juf­
qu’à dix lieues, mais iamais on ne l’a padé des la mer du Sud à celle du 
Nort; auiTin’a on jamais entendu, que les corfaircs, qui l’ont pafie de la 
mer du Nort à celle du Sud, foyent retournés par le mefme paiîage. Le 
fufdit Richard Aquinas afferme, qu’il a edé long temps dedans ce De- 
droit, &: que toute la terre du codé du Sud,n'ed pas terre ferme , mais 
feulement beaucoup d’iileSjjufques à bien près de 56. degrés; ce qu il a 
cognu par experience, voguant par entre Icfdites ides jufqu’au aegrc
fufdit;mais voyant qu’il ne defeouvroit point de pays,il retourna par la 
mefme route qu’il edoit venu ; alléguant auiïi qu’il ne peut,edre autre­
ment,à caufe de la grand’ diverfitédes marées,que caufent tant d entrees 
&  d’iffues encre ces idcsjadjoudant en outre,qu’il n’y demeure perfon- 
ne, finon les gens de la partie du Nort, qui vicnent en ces iiles pour la pc- 
feherie, &: retournent à la faifon en leur pays; ce qu’il entendit par plu- 
iîeurs argumcns,&fpccialcmentpour n’y avoir veu quelque demcurancc 
ferme degens, mais feulemencdespetiteslogettes, que Icsindicnsy ont 
fait à la hade. Cela mefme auffi tefmoignaFrançoys Draque, pour ce 
qu’illuy advint paffanrlediél Edroit,l’an 15 7 9 . lequel edant poude en 
la mer du Sud,cy retourna &: courrut à l’aventure à l’entour de ceikArchi-- 

ju fq u ’à la bouche de la mer du Nort; maisne pouvant aller plus 
ouîcrc, il fut contraint: de retourner par le mefme chemin,qu il edoit ve­
nu, à la mer du Sud.

Les lieux plus fignalcs &  remarquables de i’Edroic à l’enrree du Sud, 
font; lecdp dejlré (deJJèado)m 3 2, degré;& le Canal de Tom-faincîSy 22.1ieiics 
de la bouche grande &  large: ^u\s le de T r ah ifon', éc apresunautre 
grand & long conduiét ou Canal allant au Norcoed ; & la Campana de Rol­
dan, qui edun grand rocher à rentrée &: au milieu d’un Canal : il fut ainii 
apoellé, pource qu’il avoir edé defeouvert paiT’un des compagnons de 
Magallanes, appellé Roland, maidre de l’artillerie: s’enfuit la poinded«? 
la Poffefion» à quatre lieues du ca\pde Ids Virgines-, qui ed àTentiée de la mer 
duN ortà^if degrés de hauteur. Quand Pierre Sarmento &: Antoine 
Paul Corioy pafferenc fuyvanc la charge, qu’ils avoyent de vifiter l’E- 
droit(car de long temps au paravant avoir edé commandé d’y aller pour 
fçavoir, ficeferoitpointunpaffageàlamer du Sud meilleur &plus aifé, 
que ccluy de Panama) ils y veirent deux paffages edroits à l’entrée, au co­
dé du Nort: l’un d’iceux femblant ii edroit à Pierre Sarmento,qu’on le

p o u r r o i r
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pourroit garder par lartilleric; ce qu’il pcriliada à la Majcfté , de for- 
te qu’il y fut envoyé fans fruid larmade, que conduific DiegoFloresj 
quoy que le Duc d’Albacoufiours avoir protefté, qu’il feroic impolTible 
de garderledidpailage. En lînoncognur, queceile Navigation feroic 
tresdangereulc, &:que le croiU'anc des deux mers, qui fc recontrencaU' 
did Eftroit, le retire en apres il furieufement, &c decroift en quelques 
parts jufqu’àfoixance bralîcs , de forte que les vailfeaux feroyent ailes 
charges,quand ils ne prendroycnc avec eux,que des cables pour fe fuften- 
ter en la neccHitéjahn de ne perdre pas & les vailfeaux &  eux mefmcscn- 
fcmble.

En quatre cens lieues, que tient la code dés la bouche de l’Eftroit juf- 
qu’au fleuve de la Plata,la quelle s’eftend du tout Norteil &  Sudoefl:,lbnt 
les caps &:poindcsfuy vantes. Le fleuve de s ! ILefofjfitàizMcucs du cap 
de las F  irgi fies-ylc iicLiwc Ga/Iego', le ̂ ol^câc S. laques à 14 . lieues du fleuve de 
S.Croix au degré 5 0 . dla bouched’iceluy une ille,qu’on 2i)p^e\\cdesLions: 
puis le port de S. Itd'ten au 49. degré : le fleuve de S.luan Serranoi^w Sud des 
ifles de les Patos, ^47. degrés: le fleuve de 45. &; le cap de S. T)o-
mirJiCy devant le Cap des troispin^îes: la terre des Fumees (ou de /os
mos) à 38. degrés. La poinéle de 5*. HeUine '̂y ôc deS.Apolonia au 37.devant 

qui efl: à l’entrée du fleuve de/4P/4/4, au collé de Sud.

C h a p . X X I V .

T)es VroVtnces du fleuye de U Plata, ^  de
la Brejille,

I An Diaz de Solis dcfcouvric le fleuve de la Plata en l’an 1515. &: Seba- 
lliGii Gabot Anglois allantfuyvant l’ordonnance de l’Empereur avec^  J  ------------------ — — ----- ^ t

une armadeàlafuyte de celle , que conduyfoit le Commandeur Frere fleuve de
onGarcia de Loayfa vers les illes de Malucques; luy ellanc^advis qu’il ne les

pourroit attaindre, délibéra de s’employer en quelque cliofe profitable 3 la ̂ lata,

&  le meit à defeouvrir le fleuve delà Plata,l’an 29. ou il demeura qiiaii 
trois ans déroute : mais voyant qu’on ne luy envoyoicpoint de fecours 
poLirlarelacion de ce qu’ilavoit trouvé,retotirna en Efpagne.il avoitcilé 
bien a van t audit fleuve,&: trouvé de l’argent entre les Indiens de ces pro­
vinces, qu’ils avoyent prinSen la guerre contre ceuxde Peru, &: pour ce 
fut :i^^t\\éfleuvedelaPlatayC'eii^à\te le fleuve d'argent ycat il s’appelloic pre­
mièrement/<? fleuve de Solis, Ces provinces aboutilfent à la BreiîIle,joingc 
à la ligne delà demarcation :&  n’ont point de limites déterminés de nul­
le part, linon d'autant que lamer du Nort d’un collé, &  d’autre part le 
fleuve de la Plata ,(due î\c\ aulîi toute la terre porte le nom) la borne: or 
la bouche de ce fleuve efl: dilfant environ 1600. lieues du port de S. Luear 
dcBarrameda.

Toutes ces provinces font tresfertilcs de froment, vin, &c fuccré:toutes lertUhédts 
femaillcs, &: fruiéls de Callille y croilfent en abondancc;&: y a des grands 
pallurages pour toutes fortes de troupeaux, qui multiplient fans fin, & 
fpecialcmcncleschevaux :&combien que long temps on n’eull jamais 
penfé d’y trouver des mines d’or ou d’argent) fi efl: il qu’à prefent, on en a

K veu
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veil plufieiirs denionftrations &  marques,comme auiïi de mines de cui­
vre,&: de fer, &  une d’amatiftes fort parfaites ^  exquifes.Toutes ces pro­
vinces font d’un Gouvernement Royal (car tel en eft le titie) fubjedl: par 
droiét de voiiinage au Viceroy de Peru; avec un Eveiche,contcnant trois 
villes de Cailillans, & grand nombre de gens du pays,qui iontgrands de 
corps Si de belle taillc;or voicy les villes qu’il y a. La cite de noßre Ditmc  ̂
d'Âjfomptiori-)\ti premiere &  capitale ville de celle province, cilat à la haii- 
teurdei^. degrés &  demy; fut fondée parle Capitaine lan de Salazar,aii 
nom de IvIôiieurPicrre dcMendozale Gouverneur.fa contrée s appelloit 
au paravatG'//r<i?̂ ^̂ r£’,delaquellela Breiille eft eiloignce à la main droiéle 
i%oAic\.\QS-,Si Ciiidiidrealßc cii à A'nccitéRoyale,c\\.\c les Indiens nomment 

quieft en la mefmc jurifdidion, en eft diftant 8o. lieues; &  la cité
de la Plata 480.v e rs  P e r u ,  q u i  eft  d ro ié t  à l ’O c c i d e n t  d u  f l e u v e  d e l à  P l a t a ;  
Si l a  c i té  de Santa Crnz.de la Sierra->c\\ic p e u p la , c o r n e  eft  d i é f , N u f l o  d e C h a -  
v e s , 2 8 0 .a u  S u d ,  ve rs  l ’E f t r o i t d e  M a g a l l a n c s r o u  i l y  a d e s g r a n d s  Sc r i c h e s  
p a y s ,  o r  la  v i l l e  e ft  e f l o ig n é e  3 0 0 . l ie u e s  d e  la b o u c h e  du g r a n d  f l e u v e  d e  
P/^/ii,ayant la  r i v i è r e  d e  Paraguay,à i’ Oricnr,ô«r e n v i r o n  4 0 0 .  b o u r g e o i s  E -  
i p a g n o l s , &  plus d e  3 o o o . c n f a n s  e n g e n d r é s d  i c e u x  a u d ié t  p a y s , l e i q u e l s i l s  
a p p e l l e n t  m c f t i f z . E n  i c e l le  v i l le  r e i id e  le  G o iu ^ e r n e u r ,  Si les O f f i c i e r s  d u  
R o y , &  la C a t h é d r a l e , q u ’on  n o m m e  l ’ E v e f c h é d e  la  P la t a ,  e f t a n t  fu f r a g a -  
n e  à r A r c h c v c f q u c  d e  los  R e y e s : o r  au  t e r r i t o i r e  d e  c e f t e  v i l le  fo n t  p lu s  d e  
4 0 0 0 0 0 .  I n d i e n s ,m u l t ip l i a n s  d e  j o u r  e n  jo u r .

Cité Royales, qui fe nomme aufli Ontiveros, fut fondée par le Capitaine 
Ruidiaz de Mclgarejo,8o. lieues de [ A(fomtion̂ 7iw Norteft verslaBrefille, 
auprès du fleuve Parana,evi une côtrée fertile de vivres Sc de vignes,abon­
dante de cuivre,ayant grad nombre d’indiens qui multiplient journelle­
ment. En ce fleuve de Parana, non loing de la ville fe veoit un faut d’eau, 
que perfonnen’y oie approcher par terre à 200. pas, à cauie du grad bruit 
de l’caii,& des brouillars qui en vienent esblouiflansla vœuc aux gens,ne 
par eau n’y ofe approcher barque ou naiTelle d une lieue, de peur que, 
la violence des eaux ne l’emporte audiét faut, qui peut avoir la lon­
gueur de 200. toifes de rochers raillés ; eftant auiïi le lieu &  le cours des 
eaux fi eftroitj qu’il fcmble à veoir, qu’on le pourroit pafler d’un traid: 
d’arc. . ^

Bonnes-airs jadis abandonnée &  à prefent derechef peuplée quafiau 
mefme endroicl:,en la province dc.sMorocotes,{\\ï la riue du fleuve de la Pla- 
/,f:terrc fertile,en laquelle proviennent abondament toutes chofes deCa- 
ftillc: Sl le peupla l’an de Chrift 1535. par le Gouverneur don Pedro de 
Mendoza.qui acheva de defeouvrir ce que Gabotavoir commencé. O r  
tous ces pays gcneràlcment font en la plaine, ayans cy Si là, mais peu de 
petites collines;exceptélesC(?r^/V/i’y^ou la route des montagnes,qui peu- 
ventavoir environ 20. licuesfur lacofte de cesprovinces, devcrslaBre- 
fiille; &en apres vont tout a l’entour de ces Indes jufqu’au fleuve de Ma- 
ragnon.

11 y a fur la cofte de ces provinces depuis la Brefille jufqii’au fleuve de la 
Plata,à ce qu’on fçait5. ou 6.havres raifonnablcment bons. Le port de .y. 

deceflecofie. yincenti 33.dcg, vis à VIS de l’ille Bnenabrigo, fur laquelle paiTe la ligne de la 
demarcation:&ô̂ .Iieues de là au Sud,le fleuve Vbay'.]̂ \x'\s le port &:l’iilcde 
VàCananeaÇwv 35. deg. &:plus oultre le fleuve de la .S^rctfidevant le port de 
Bahia,o\.\dei\ ve de S.Françoys. puis l’ifle deS,Catherine,^\itvemenx. nommée 
leport de Fera, ou de Patos : Sc 20. lieues plus avant au Sud, ceiuy de don
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à29, uncirte àcinqlieues delà, P„nto Cen.do ; & â quinze

iï«/>«^:&dicydercchcfaL.cantà V w ;  *
puis le fleuve Ttraquen a n cnre deux &  dcmy dcerés, au deçà du ^ cL  de 
S . ^ U r ^ ,  allis fur 35. degrés.à leiurce du f l e i i v e ^ / a S .  ‘  '

e euvesappe P«* ' ' I i ’ d i c n s & ordinairement T’a-R« aw» 
ram, ayant a bouche a la mer du Midy du 3 3. j»(qn'au 3 d. degr^ entre les 
deux caps, Içavoir de i.ü/a«c^àl’uneriuc, &  Cafo S W à  l’autre , qui 
(ontdiftans entre eux comme 50. heucs àla largeur dcl'ilTuc du fleuve 
ayanten.celuy plul.eursiiles,&plufleurs grands iSc puifl’ans fleuves,qui y 
vienent entrer tant du Levant, que du Ponant ,,ufqu’au port de Us L e s , . 
qui efl: un grand lac fon l’appelle le Uede Us Xarayes) peu moins de L .  
lieues du fleuve de la Plata; dedans lequel k  viennent rendre plufieurs 
fleuves &  torrens venans des Andes,&eft à croire que ce font lei fleuves,’ 
qui foiirdentaupaysde/eiCforcaa- & dc Cwxce, titans vers le Nom  or du 
Nortviententreraudiaiacungrandbrasdelamer; qui a donné occa- .
fion depenl^er,que cefleuvefe meflcavecccluydeJ./«»d’eto,i«ara««: 
des autres difentqu il fort du lac de Dorado, qui cft diftant deccftuy cy
quinzejourneesiquoyqueplufieurifontd’opinionqu’iln ’y à pas delacen Dorado. i j r

Au ternpsque le Capitaine Salazar gouverna ces provinces, apres la Vadventu- 
morc de don Pedro de Mendoça, 1 an 1/45' ^̂ dvint qu’un tigre enrrâ au re du Capi- 
lieu, ou un Soldat Efpagnol eftoitcouchéau lid avec fa femme, au codé
exterieur de la^maiion; &!; luy donna un coup, de quoy le mari mourut; tigrtj. 
Payât emportel’alla devorer en un lieu couvert de rofeaux. Au poinâ du 
jourle Capitaine voulutallcrâlachaircdccefte befte, avec cinquante 
gens d’armes,lequel cheminât parla foreil: le defvoya de Tes gens,& trou­
va le tigre encor’ tout encharné, qui le vint combattre;&à hnftant qu’il 
leuoiefa pâte pour le fraper, le Capitaine defehargea fon arbalefte, &: 
du dard luy paiTa le cœur, qu’il en tomba tout roide ôc mort, aaememo-
rable, certes dcgrandcourage, hazard,&  dextérité. .

C h a p . XXV.

Des Proy ’wces, ^  terres de U Brejtlle.

Ont ce qu’il a de la terre ferme fur la colle delà mer duNort, à l’O­
rient du Méridien delà demarcation, s’appelle pays de la Brelille, 

depuis le 29. degrede longituddu Méridien de Toledo, jufques au 39. 
contenant 200. lieues du Levant au Ponant; ôc 450. du Nort au Sud 
depuis le deuxiefme degré de la hauteur Aullrale , qui elt environ le 
d'à.ŷ des f/̂ meesj ou de Humes, jufqa'au vingt cinquiefme, qui ell environ 
1 ilîe àeBuencihrigo. or dés lapremiere peuplade de Brelille jufqu’àla der­
nière, font 350. lieues. Premièrement la defeouvrit Vincent Yanez 
zon, par commandement des Roys Catholiqucs;&: bien toll apres Diego 
deLope,l’an i^oo.&rô.moisaprcs la trouva dcrechcfPierred'AlvaresCa- losdefiou- 
bral par fortunc,commeil alloit avec une armadePortugaloife aux Indes: 'vritiuypre. 
car pour éviter la colle de Guinea, il femcit Ci avant en la mer , qw’il 
trouva la Brelille à l’improveu , & la lit nommer Sainâte Croix, pour- 
ce qu’en' un tel jour il l’avoit defcouvercc. Il y fait par tout

K 2 chaud
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ch'auci en hy ver, &: cn cfte, &  y pleut fort: eftant entouré le pays de bof- 
cages&:broLiillars,maladieux, rempli de verminesvenimeufes, propre 
au bcilail, mais point au labourage, ny au froment, ou mayz. ilyagran- 
des marques &  demonftrarions, qu’on y pourroit trouver or &: argcnt,cc 
que toutesfois ne le praétique pas, à caufe, que les. Portuguefes ne fe ibii* 
cientguère de travailler aux mines.

La principale munition de cefte terre eft le Cazahi, qui fe h iâ  de la 
Y/ica-, 5̂ la plus grand’ trafique, de fuccre, de cotton, &: de bois de brefil, 
•qui luy donna le nom : il y  a en tout le pays neuf Gouverneurs , qu’ils 
nomment Capitaines, & chafenn Gouvernement eft appelle Capitane- 
rie, contenans en gros 17. peuplades de Portuguefes, qui font environ 
3300. en nombre : mais il y a grand nombre d’indiens fort belliqueux &  
hardis, qui n’ont pas donné le loifir aux Portuguefes de pcuplerplus a- 
vanr,queÎLir la cofte ; en la quelle y a pluiieurs fleuves, rades&havrcs 
bien commodes &: fpacieux , de forte que les vaiifeaux y entrent pour 
grands qu’ils foyent.

La peuplacion de la premiere Sc plus ancienne Capitanerie, s’appelle 
Tamarack: la (Qconào. Pernambuco jài^ani cinqlieuesde Tamaraeâvers le 
Sud, à la hauteur de 8. degrés; il y a là une maifon de la Compagniede 
Icius'.latïoiÇicPmedi celle àeTom-SainÛs, cent lieues de Pernambuco, 
au 13. deg. & cy  refide le Gouverneur & l’Evefquc, l’Auditeur Gene­
ral de toute la cofte ; il y a plus un college de le Compagnie: laquatricf. 
me eft la Qapit awetie de lo s ijleos, diftant 30.lieues du golfe àeT  eus SaincÎSy 
à la hauteur de quatorze degrés &  deux tiersrou y a une maifon des peres 
de la Compagnie , &  s’y trouve un arbre duquel on tire un baulmc tres- 
precieux. S'ex\(milaQapitaneùe dePuerto/eguro 30. lieues àe los JjleoSy 
à feize degrés &  demy, ayant trois peuplacions, &: un college de lefuites. 
La Capitanerie de Efpiritufanto, 50. lieues de Puerto feguro , au degré 20. 
ou fefaid grand amas de brefil; il y a pareillement un college de peres le­
fuites. La Capitatierie du fleuve Genero  ̂ diftant (5o. lieues de CEfpiri- 
îufAnto,àz7^,àe^cés^UTi tiers, avec une maifon des peres delaCompag- 
nie;&: en fa junfdidion fe coupe grand’ quantité du bois de brefihie fleu- 
ve eft fort bel à vcoir, &: les rivages fort plaifans &  profitables. La der­
nière Capitanerie,fenomme 5’. Vincent-, 60. lieues du Aeuve Genero y au 
24. degré, ayant une forterciTe fu r une ifte pour fe garentir tant contre les 
Indiens, que contre les Coriaires, &: une maifon defdits peres , qui ont 
grandement advance la peuplacion de ces terres, &c la converfion des In­
diens. On y nourrift plufieurs troupeaux, fpecialemenr des porcs &  pou- 
lailles: &  y trouve on auiTi l’ambre en bonne quantité , que la mer par les 
orages & tempeftes jette àla rive, de forte que plufieurs perfonnes s’en 
font enrichys. L’eftéy dure depuis Septembre jufqu’àFebvrier,&:riiyvcr 
depuis le Mars jufqu’à l’Aouih les nuid? font quafi de mefmc grandeur 
que les jours,qui ne croilîenr & diminuent que feulement une heure, en 
hy ver toiifiours le vent fera Sud, ou Sudeft5 en cfté toufiours Norteft ou 
Eftnortcft.

11 y a par toute la cofte huid ou dix havres plus fignalés , qui font: le 
fleuve de S.Bormnzo, &  de Virtudes au Norteft de Pernambuco, &  Tama-' O  ^

qui eft une illcôc la premiere peuplacion, comme eft dit; devant le 
S.Auguftin, qui eft au 9. degré: le fleuve de S.FrancifcOyCpui eft grand 

&  large à dix &  demy: le Golfe de TomfamEîs ou Todos Santos ayant trois 
lieues de large, &: treize au dedans du pays jufqu’à S. Sauveur: puis la ri­
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vicre & le port Trencido, ou arrivent les vaiiTeaux,qui vont en celle navicra, 
tion:& Icflcuvede a « ^ ; ; ,« ^ à i3 f  Le fleuve ou de
S.Augußma de la s  Firgwes k 16. Pueno fimrôk i j A c ü c u v c d e

U  Parayuaa. z o . degres non loing de S a m i (piritm: le fleuve Genero près de 
S.SebaHten: ôc Cabrofiio au 23. degré, par deçà S .  Vincent.

Icyfi doiht mettre U quatorzicfme Carte.
> -

C h a p . X X V I .

Des Indes du Venant  ̂ qui font les Jfles de [Efecene y 
les Fihpfmes, la coße de China, lafon,

los Lequios,

lUCS.

TNdes du Ponant font appellees toutes les ifles &: terre ferme, que con- 
Atientla demarcation de la Couronne de Caftille &c Leon, vers l’Occi­
dent d icelle demarcation; la quelle,comme eft dit c y  deflus, à l’autre co- 
iledu Mondepafle par deiTusla ciréde Malacque.'ayantal’Orienr&vers 
la neuve Elpagne la grande mer du Sud, & des ifles fans nombre gran­
des &: petites , & pluficLirs pieces de cofles à c  terres fermes, qui font 
comprins Ibubs le nom des ifles de t’Efpecerici ou CMducquesifles Ti- 
lippines, cojle de China  ̂ ifles de los Leqnios t lapones ■, colle de la nouvel­
le Guinea y ijles de Salomon , de los Ladrones. Lç temperament de toutes 
ces ifles & terres généralement ell humide ^  aucunement chaleureux, 
fertile de vivres à c  animaux ; ayant quelque peu d’or, mais de bas a- 
loy, rien d argent, beaucoup de cire'; les gens diiferens de couleur , la 
plufpart comme les Indiens, les uns plus blancs, les autres noirs, ou 
bruns. /

Les MalttcqneSy ou les ifles de l'Efecerie-) qui fe nomment ainlî à raifon, ipesdesMa* 
que d icelles viennenttoutes les efpeceries de poivre, doux de giroffle, 
canelle,gingembre, noix moi'cate,&: mallic, dequoy on ulè en l’Europe, 
font en grand nombre, mais il y en a cinq plus lîgnaléesen ladiéle mer 
eftans bien petitesdefloubslaligne.au i94.degréduMcridiendeToledo, 
enclofcs foubsThypoteque, que autrefois engagea l’Empereur Charles 
V. au Roy de Portugal pour 3 30000. ducats. La premiere s’appelle Ter- 
renatc^, de huiét, ou ncuflieues en rondeur, ayant un havre, qu’on appel­
le en icelle régna Corala, qui fe donna pour VaflTal du
Roy de Caftillc,quad les nefs demeurées dei’armadc deMagallanes trou­
vèrent ces ifles. L’ifle en efl: diflant une lieue vers le Sud, ayant 
10. lieues au contour : celle de Matil: ou tjMutier n’en a que quatre,& gift 
deiToubs la ligne: & à trois lieues au Sud, ayant fept lieues decir-
cuit:&: dix lieues au Sud d ' i c y  BatanyOW Baquian ayant 20. lieues en la dr- 
conference. En celle de regnoit Almanzor , qui auflî fe donna
pour Vaflal du Roy de Caftille, luy envoyant lettres d’hommage, parla 
maindelan Sebaftiede Cano,natifde la VilleGuitarca,quicfl:cn lapro- 
vincede Guipuzeoa : lequel partant d e l ’an 1322. rencontra l’ifle 
de la Zamatiay &  montant jufqucs à bien près de 42. degrés de l’Antaréli- 
que, arriva d Tifle de Santiago de Caho Verde\ &: de la vogua par mer jufqu’à

K 3 Seville
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Seville fur la ncf^/c7m^, y ayant employé peu moins de fcpt mois depuis 
l’iile Tidorc^. Biitian eft la cinquieiine de ces iiles,fetnblable aux autres, 
en laquelle demeuroyent des Mores &: payens, ne cognoiilans pas l’im- 
morcaliré de l’ame. Et quand lanef de Fr. Garcia de Loayfà arriua en 
Tidorey regnoit Rajami aage de 1 3. an s, lequel fît de nouveau hommage 
au Roy de Cailillc: pareillement auiTi le Roy de nommé Sultan Ab- 
derra Memjamj; le confirmèrent par ferment.

Gilo’iO eit une ille deiîdubs la hgne, diftant 4.lieues des fufdites, ayant 
200. lieues au contour, fans Efpeceries. Lfiilc Amboni  trois degrés &  de­
my,au Sud de fille de Gilolo, fans Efpecerie. les iiles de Bmdai 4.degrés 
de la hauteur Aulfrale, ou fe cueille la noix mofeate , & le macis : puis 
Burro à l’Occident de Ambon : &: Timor au Sudoeft de Bantam de cent 
lieues ou environ, fans Efpecerie, mais abondante du bois de Santal. 
Zeinda 50. lieues de Timor auNortoefi:, de 40. lieues au contour, livrant 
crcfgrande quantité de poiure. Oultre plus la fpacieufe ifle de Celebeŝ  &  
Borney,ç[ui mefmcs laiurpaiTe en grandeur, versrEfiroitdeMalacque, le­
quel cfl: entre la terre icxmo, dz Zamatra, jadis appellée Taprobana, Il yen a 
encor plufieurs autres,tant grandes que petites,au Sud de lava mayor, c\m 
efi; U grande-, &cmenor-,(\m eil/iiWi?/Wr(?;pareillementau Nort vers la code 
de china. Les Portuguefes tienentunfort enfiile de Terrenatc; &: en la 
citédeMalacqueàfentrécde la grande mer , qu’ils appellent {Archi­
pelago.

LesFilippi. Les nies Filippines font une grande mer de 30. 011.40. iiîes grandes, 
fans beaucoup d’autres petites, jointes par enfemble depuis le 6. jufques 
au 15. ou 16. degré de la hauteur du N ort, en moins de 200. lieues de 
longueur du Nort au Sud, &  100. de largeur, entre la neuve Efpagne, &  
le golfe de Bengala’,&c font efloignées du port deNavidad,epi efi; en la neuf, 
ve Efpagne,environ 1700. lieues. Le temperamentyeftraifonnahlejfer- 
tiledeviures, &: fpecialementderis, &: quelque peu d’or,qui efi: de bas 
aloy : en aucunes de ces ifies fe trouve l’arbre de la canelle, &: du long 
poiure. Lesgens y font de bonne taille, &: ceux qui fe ticnent plus avant 
au pays font plus blancs, que les autres qui demeurent près de la mari­
ne: il y a des. bons havres, &: de la matière affés pour des vaifi'eaux. 
Les noms des ifies plus fignalées font ceux qui s’enfuyvent. Uïiindanaû 
la plus grande &la plus au Sud, de cent lieues en longueur, &  trois cens 
en rondeur, terre rabboteufe,&: neantmoins abondante demayz, cire, 
ris, gingembre, & aucunement de canelle, ayant quelques mines d’or, 
avec de beaux haurcs&: rades. L ’ifie de Bonnes enjoignes, ou S. ap­
prochant de CMindinao dw cofié d’Orienr, s’eftend vingt lieues en lon­
gueur Nort& Sud. Beholà 10.lieues de Mindanao vers leNort;de I9.1ieues 
en longueur.L’ifie de .5«̂ /i?,oU(s'<?5iV'i?/>.ifcar lesNoirsy demcurent'iau mi­
lieu de la grande mer vers le Soleil couchant, de 40. lieues en lon­
gueur,Nort &: Sud , &: quatorze de largeur ; on y trouve fur la co- 
fie quelques perles. L’ifie de Zubu, au milieu de toutes les autres, 
de trente lieues en longueur Nort &: Sud, &  en icelle une ville d’E- 
fpagnols , qu’on nomme-la ville de lefm , au Levant de fifie , ayant 
bon port, fans encore quelques autres en la mefme ifle ; que defeou- 
vrit leCapitaine Ferdinand Magallanes,l’an 1520. le Roy fe donnant pour 
vaiTal du Royde Caftillc.Peu au paravantilavoitauifideicouvertles ifies 
des Voiles d'Ejpagne fou de las Vêlas Latinos) car ces gens au lieu de voi­
les vfent de mattes de palmeàla façon d’Efpagnc. or de Zubu fortit

ledid
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IcdidMagalIancs avec le Roy, pour faire la guerre au Roy de Matan, en 
une iile près de Zttbuy au cofté de SlkLou il fur tué par la trop grande con- 
fiance qu’il avoir eu defoymeimc. les Compagnons pouriuyvans leur 
voyageverslesifles del’Eipeceric, ddcouvrircnt^//^;Wy , Piilvan  ̂ 6c
Burney; qui eftunc grande iile, riche 6c abondance en ris,fuccrc, chèvres, 
porcs, chameaux (̂ mais il n’y a point de fromcnc, ny des alhcs,ny des bre  ̂
bis) au refte bonne quantité de gingembre,camfre,myrobalans,& autres 
drogues.Pareillement en l’an 1517.^11x111 autrefois dcicouvcrtes ces iilcs 
Filippines par Alvaro de Saavedra, qui auiTi en print la poirdlion de par 
la Couronne de Cafiille , efiant forti par commandement du Marquis saâ edra 
du Val du port de CiutitUnejo en neuf Efpagne pour aller auxiiles de TE- 
fpccerie : ils ’yarrelta quelque temps, 6c fpecialement en {.JAiindhiaoJjljlIglŸef' 
or il me fcmble, que cefie digreiîion n'eft pas du tout hors de propos. FUipinesau 

Retournant donc à vous dcicrire l’ordre des iiles Filippines, s’enluit 
apres les fuidites ou de 30. lieues en longueur,Nort(3<: Sud, ^
6c 10. de largeur ; ou ie trouvent des bonnes mines, 6c des perles ilir la co- 
fte. Tandayala plus célébré 6c renommée de roures(carccfut la premiere 
qu’on defcoLivrit  ̂s’appelle Filippine,comme aufl'i toutes les autres en gros 
à l’exemple & imitation d’iccllccn mémoire du Trerpuiirant Roy Filip- 
pe II. le Prudent; s’eftend 40, lieues en longueur vers le Nort^ 6cà l’O­
rient, Nortnortefl:, &  Sudilidcil; : 6c au plus large 12. lieues, ayant des 
Reaux havres &: rades, vuis y a Masbaf, quicftunciilcdemoyennegran- 
deur au Ponant de de la longueur de i 7. lieues. Panay de 40.
lieues en longueur, &  15. en largeur avec un port.. CAtïndoro cï\'a zy. en 
longueur du Nort au Sud, &: la moitié de Iargcur;il s’y trouve du poiurc,
6c des mines d’or. L’ille de Luzon, autant ou plus grande que Afindanaodà 
plus Septentrionale dés Filippines, s’appelle auiTi nueva Cafti/Ia,en la quel­
le eft une ville d’Efpagnols, qu’on nomme ai ; il y refide le Lacitéde
Gouverneur,&: les Officiers des biens 6c threibr Royal,&; la Cathédrale; 
c’eft un pays abondant de vivres, &: de pluiîeurs mines d’or: le havre de la 
cité ne vaut gucres, 6c cependant y a grande contraétation 6c trafique 
des marchans de China,Iefquelsy apportent des vaiileaux de porcelaine,
6c des flafeons, foyes de couleurs, &  autres marchandifes. Luzon peut a- 
voir 200. lieues en longueur, eftant fort eftroite.

En toutes ces iiles font beaucoup deMahumetilfes,qui y font venus par 
rinde Orientale, & ont facilement perfuadéà ces aveugles Payens leur 
faulfe religion & meibreance. Elles furent premièrement defeouvertes, 
comme a cité dit, en l’an 1510. par le Capitaine Magallancs, conduyihnt 
l’armade du Roy de Caflille, à la rccerche des yics de Malucques, 6c en 
print la poiTeffion: en apres les deicouvrit plus à plein Michel Lopez de 
Legazpi, l’an conduifant l’armade de neut-Efpagne par l’ordon­
nance du Viceroy don Loys de Velafco. on eilimeque le nombre de ces 
iiîes petites 6c grandes monte environ onze mille, quoy qu’il n’y en a que 
peu plus de 40. pacifiéeŝ . mai.s les gens qui fe font convertis à la Religion 
Catholique,font plus d’un million,aux grandes defpeniês delaCouronne 
Royale,n’ayant jufqu’àprefent tiré aucun emolument de ces pays ; de 
forte que chafquun religieux, qu’on y a mené luy a confie mille ducats, 
or ceux qui juiqu’à cefi heure cultivent cefie vigne au grand profit des 
pauvres ames, font les moines des quatre ordres, &: les lefuires. & c efi 
en ces ifles que le cours des Mahumetifies fur interrompu, qui fans cela, 
de par la cofie d’Afic s’en alloycnt efiendre peu à peu, &:femer leur fauic

fuperfiition,
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ruperilitioti, en ccs iiîes5& es autres,&  en China,&  en Iapon;tnais ils ont 
efté empefchés parles Caftiliens : voire qui plus eft, les Portugci'es farts 
doubte atiroyenc dciîa perdu les iilcs de Malucques, ne fut que les Efpa- 
gnols qui fe tienent es iiles Filippines, leur euiTenc donné iecours &aili- 
ièence,à diverfes fois &: en pluiieurs manières.

Depuis la trafique des Filippines on a eu plus claire cognoiilance de 
Chim,àc de la richciTe &: fertilité d'icelle. C ’eft un des plus puiilans Roy­
aumes du Monde : or il y a de ManilA')yx((\u  ̂la cofte de C/i/>w 300.lieues, 
de huid jours de navigation; ladite cofte s cftend corn me au Nortcil plus 
de 700. lieues depuis i i  .ou 22. degrés de hauteur en avant ; y a par ter­
re à travers du pays cinq ou fix mois de voyage, jufques aux bornes de la 
Tartarie, tout plein de grandes cités, avec pluficurs peuples, les gens ci­
vils & prefts à la defenie, mais point belliqueux. La cofte eft fort peu­
plée,avec pluficurs grands &  puiftans fleuves &  havres;clle s’eftend Nort 
(k. Suddepuis 17. juiqu’à 50. degrésj &  en occupe 22.de FEftâl’Oeft. La 
cité de ?Aquin->QW le Roy tient fa Cour, eft aflifle en la hauteur du 48.deg. 
de noftrc Pole- Tout le pays eft divifé en 15. provinces ; fix fur la Mer, 
& neuf au dedans du pays, eftans fcparées les unes des autres par des 
montagnes, comme font les Pirenees entre l’Efpagne &: la France;&: n’y a 
que deux pail'ages par Icfquels on va des unes aux autres.

Thomas Perez Embafladeur du Roy de Portugal, farda de Cantm à 
T^anqui quatre mois,cheminant roufîours vcrsle Nort. A la grandeur de 
ce Royaumefc jointauftila fertilité de la terre; à laquelle aident gran- 
dementtant de fleuves navigables, qui l’arroufent, &  larendent fcmbla- 
ble à un beau verger ou jardin. La dite fertilé s’augmente encor au dou­
ble par artifice, pource que les Roys n’efpargent point de defpens à celle 
fin que toute la terre fe puifTc entièrement arroufer, faifanscouper des 
grands bois, &  applanir des montagnes &: vallées. Voyant donc que la 
chaleur ne luy manque (car elle eft quafi du tout comprinfe entre les li­
mites de la Zone tcmperéejny riiumdité(car la complexion naturelle de 
Fair y eft douce &  amyable) il ne fe faut efmerveiller,quc par l’induftrie 
des gens route chofe y provient en extreme abondance ; comme ainfî 
ibit, que tourchafquun eft contrainétde s’occuper en quelque affaire, &: 
qu’on n’y laiffcpas un pied de terre fans profit. Voireon dit qu’en la ville 
de Cantan y a pluficurs aveugles, qui fonttous contrainéls de travailler 
chafeun félon qu’il peut. Confideré aufti qu’il n’eft loifiblc de foveir du- 
diét pays fans congé, qui ne fc donne que pour un temps , s’enfuit nccef- 
fai rement que le nombre des gens foi t infini, comme qui toufiours s’aug- 
mcnte;fpecialcmcnt puis ils tiennent pour tout afleuré, qu’il en vient 
fepr, au lieu de cinq qui meurent, l’air y eft fi très pur bon, qu’il n’y a 
mémoire de quelque pefte univcrfellc qui fut. Cencantmoins tous ces 
biens ne peuvent empefeher, qu’ilsn’aycntauffi leur part de malheur.car 
ily advientdesgrands trcmblemens de terre, qui enfoncent des villes 
entières, dcfolcnt la terre , cachent les fleuves anciens, & en defeou- 
vrent des autres, applanifl'cnt mefmes des grandes Montagnes, a la ruine 
&  dcfolation des perfonnes. L’an 1555 . fortit du dedans de la terre fi 
grandeabondancc d’eau, qu’elle inonda <jo. lieues du pays, &: deftruifit 
fept villes avec leurs jurifdiéHons. &:jufqu’icy font ailes did de la terre 
ferme de China.

Au long delà cofte font pluficurs ifles, mais la plus part à nous inco- 
gnues. Au contour delà cité de Nmqui fc veoitle cd.^de Lampo , les iiles

à'Aftemgaj
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ÎA v e n ig p  Abordu, Srnnbur, U nqu i, &  de Cuvdlos, defquellcs on n’a pas de 
cognoiirancc pamculicre. Apres la ville s’enfuit &  au­
tour de Ca»/a»un grand nombre d’illcsi dont les plus cognues &  renom- 
mees font Lm U o, Macao, VenUg^, ou eft le porc de Tamo, Lampaco, Sancoan.

garniions partoutcs ces iflcs.horlmisZawiartf, 
quidt defcrtc. En cJîto^,qiniè nomme aiiiTi C M a c a n  , cil; une villetce 
des PortugLicfes, que ceux de China malgré qu’ils en ont , font con­
traints d’ylaiiTeren paix, pour la valeur d’iceux, &: pour la faveur,que 
leur portent les Efpagnols des Filippines. Mais les Portuguefes tafciienc 
de les conferucren amitié, pour autant que le commerce &  la trafique 
de China leur emporte de beaucoup. Sancon efl diftant ?o. lieues de 

o u  les Portuguefesd diverfesfois font arrivez. Mais nulle des 
iflesde China n’eftdeplus gfande importance que , à l’enti ée
de la mer r^»rfeffe,i,diil;ant cinq lieues delà terre ferme,&: cent qua­
tre vingt des Filippines. elle eftfigrandequ’ily a fà  ce qu’on did:)tren- 
tc forter eiTes : &: la pefcheric des petites perles ; elle abonde de vi­
vres, &: dcplufieursfruidsj & cil comprinfc au Gouvernement de Ca -̂ 
tani c'eftia principalepartic de China,quoy que lesgensy font groiTiers 
&ruÎî:iqucs.

I a p o n i ( o n t  beaucoup d’iilcs que pluficurs petits bras de la mer fcpareiît, lapon. 

eftans diviiëes en 5̂. Royaumes, dont la ville capitale s’appelle 
Or c e e f t  diftant inégalement de China: on conte de V i i i c G o f o c n  

U p o n ,, jufquesàZ/d̂ <̂? en C h in a  6 0 . lie.qui eft le plus proche. Les Chinc- 
fes font grandement travaillés & moleftés par ceux cy,plus par brigande- 
rie & volcrie furla mer, que par vraye &: jufte guerre: car les la p o n s   ̂ qui 
font divifés en tant d’iftes& Seigneuries, feroyenttrop ioiblcs pour leur 
fltirela guerre, combien qu’ils foyent beaucoup plus courageux & bel­
liqueux, que non pas les autres. Le pays eft tempéré de complexion,fer­
tile de ierr̂ aillcS, & troupeaux, 6 c volailles d’Europe : il y a des mines de 
fer & d’acier: les gens hardis,robuftcs, & faiians grands travaux, ces’iiïes 
font aiîîiTcs en la hauteur de 3'ç. degr. peu plus ou moins, conforme à  la 
diftance de chafeune d’icelles. Les lapons ne s’entendent point avec les 
Chineies, finon par eferit, à cauie qu’ils ont les mefmes lettres, ou pour 
mieux dire les mefmes figures,qui leur fignifient la mefme chofe,combien 
qu’elle ne s’appelle par les uns &c par les autres du mefme nom. Car ces 
caraderes ne font pas pour dénoter les paroles, ains les chofes mefmes; 
toutainfi comme les lettres ducifre. careferivés un neuf en cifre, le 
Françoys,rAnglois,l’Efpagnolentendràquec’eftun neufjmais chafqu’un 
le nommera à fa manière.

Del’uncoftédonclcs lapons confinentavec China, & de l’autre avec 
les Filippines, d’ou fe pradiquele commerce avec iceux, les Peres Icfui- 
tes travaillans fort à la converfion de ces l̂ oyaumes; ô c  y font du grand 
fruid. Car défia a cefte caufe font ces iiles fort renommées par tout; 
comme auiïi à caufe des xA-mbaifadeurs de cefte nouvelle Chreftienté au 

. Pape,&: au Roy Filippe 11. le Prudent. Or comme la nature à pofé ces 
iilesà part, Ôc loing du refte de la terre, ainii font auflî les gens d’icelles 
grandement en conftumes &: maniérés diiferens des autres nations. L’an 
1592,. Nobunanga,qui fe faifoit appeller Empereur de lapon , attaqua 
une province tributaire à laCouronnede Chinaavec 800. batcauxjëi: 
iooooo. hommes,&: la gaigna.

Dt l’iile de S i m o ,  qui eft l’une des grandes de la p o n -i s’eftend entre LosUavios.

L



P» '

P'

,, .1'

. «

s C II I P T I O Ni2. D E
l’E ft& îeN ort une route d’ifles petites, qu’on appelle Us L e q iim , Sc fc 
l a  traînant vers la cofte de C hina. L es deux grandes, qu. lont chafcunc 
^ e n v iro n  ,5. ou ao. lieues, près de la cofte de U pm  , le nom m ent 
j Z a y ^ r .  L  deux autres qui font fur la fin de la mefme route grandes 
lu ffi m^oindres toutesfois que celles quenous venons de nom m er, sap- 
pellent L eq u h  menor. H y en a qui font bien
difuofts, blancs,bien veftus, &  politiques, guerriers, &  de bon clprit. 
il V a plus d’o r , qu’en toutes les autres de la dite m e r; &  “ o*"*
de^vivr^es.fruids, &  bonne eau. Près de Lequiomenor fe vcoit h ile  Hermep., 
c’eft a d iré  /a W /t-^ ,qu ieft de la m eim e condition... aucuns difcnt q u e l-  

le eft de la grandeur de S ic ilo .

C h a p . X X V Ï I .

"De la neuve Guanea, des tjles de Salomon, 0* los La- 
dt'oncs) cii Ic YeHe dos Indos 

da Tonant.

La neuve 
C Mine A. La  cofte de la nouvelle Guinea fe com m ence a loo.licues au L evan t (^c 

1 * * . . .  1 1— 'I’iile Giloloi au premier degré peu plus par d elala  ligne ; d ou elle fe  
va traînant vers l’O rient,par l’efpace de 300. lieues jufqu au 5 • ou fixiefm c 
degré de hauteur, on a efté en dqubte jufqu àpjcfent,^fi c’eft une iftc

■ f . «> *
d." -i ■■

ou terre ferm e, pour ce qu’elle s’allonge tant ; aifavoir, fi elle ne fe jo in - 
droit point quelque part au Sud avec les pays des ifles de Salom on, 
ou avec les provinces de l’Eftroit de M agallanes. M ais cefte queftion
fut décidée, par ce qu’en ont rapporté ceux, qui ont voyag^e au Suddu- 
diaEftroiriquclàri ’yapointdeterreferme.maisdesiftes fans plus ^

que bien toft apres s’enfuit une grande mer. commeatcfmoigne le  
Seigneur Richard Aquinas CavallierAnglois, qui vogua Refpace de 45.
jours entre les fuidites iiles. .  ̂ i

U .1P 1.&  De puis la mer il fem bleque la cofte ie . Guinea foit bonne terredes gens
havresdeia qu OU V a vcLi iout brunsdc couleur: &: font en la cofte pluiieursilles avec 
cojiedeGui- ^  commodes, defquels cependant on n a point de par­

ticulière cognoiiTance; Caroline les a guère hantes. C ^ ixqu i  ont m ar­
quez en aucunes cartes, iont; ailavoir à 35. lieues a l Orient e a pre­
miere terre '̂y qui eft au premier degrépar delà la hgne le port appelle o / -  
auada : puis à 18. lieues d’iceluy le ^on Sainfîlaques: &  1 mcdelos Crefposde 
*16 lieues en longueur, joint à la cofte, visa vis du port de S Jn d r e ,d i-  
ftant quarante lieues de celuy de S. laques. &plus outre vers le Soleil le- 
vant le fleuve lasFirgines; puis la Baleine '̂, c\îu eft une ifle au deçà 
de la riviere de S. i^ugu/Iwy feparéeenvironcinqantelieues deport de 
S. André. près de là le fleuve S. Pierre à ' S. Paul, avant le port de S. 
lerofmc^: plus une petite ifle près de Punîapilida , quarante lieues de S. 
Auzuflim on l’appelle BuenapaZy ou Bonne paix, plus avant fAbry, &C OPfa- 

qui font des iflettes : &: la baye de S. Nicolas à cinqanreheues de 
Puntafahda,ècentre les antres une iflede gens blancs : puis la ^Madre de
Vios, avant Buenavaya; \ n̂is la nativité de nojlre Damç_j> y ç\u\ c\t\e dernier
qu'on a defcoiivert»&^ quai! droieft au N ort d 'ice lle , l’ifte delaCaymanay 

 ̂ dedans

i î



dcdanslamerentrephif,eursauircs,quifontransnombre. La code dia
Midy nouscftincognue. Le premier qui de/couvrit la neuve Guinea 
ut Alvaro de Saavedra, lors que retournant vers neuf-Lipavne , il s’en 

allo.t efgare du chemin par les orages , apres que le Marqu.s du Val 
l’an 1577!°^^ Ncuf-Elpagnc à la rcccrche des illes de l’Lrpcceric , en

UsiJladeSahmonhm  diftant 800. lieues de Perk Ce nom leur fut im- r„  n a
L t ^ a r '  grandes richefles ; s’appellent
aulh par pnvdege fpecal ifles du Ponant , pour dire à rOccident

ePeru, d ou auilî furent ddeouvertes par Alvaro de Mendoza, au
mandement &  ordonnance de fon oncle L^pe Gare,a de Callto, Gou- 
verneur des Royaumes de Pem l’ inrc^-r To v. uuu , \ jouüc i ei U, 1 ail IJ1Î7. Lc premier qui veic de ies
montd /laT aP  T  c m ?  g fÇ °n  appelle Trejo , comme il dloyt
n .f? ? '  ̂ entre &  depuis fept degrés
h t? s 'd Î G '" ; ’ / '  / ' ' ' "  <-gne£quinocri,ale^nviton'Îo.
mais dixh ,t /  l (ont auffi en grand nombre &  grandes,

Les unes de 500. lieues au contour, les
unes v iv ?  ^  50.& de moins , Cans quelques
unes, voue plufieurs quon n’a pas encore du tout csiloyé. On dit '
que il pourroit bien dire,que ce Ibit une terre ferme tenante à Guinea 
&  aux tettes encor’ incognucs à l’Occdcnt de l’Eilroit.Or toute la collé 
de ces Illes Icmble dire de bonne complcxion,& fertile de vivres & trou­
peaux. on P  trouvé quelques fruids d’Efpagne, porceaux, poullets,& 
grand nombicdc gens de couleur brune, comme les Indiens, des blancs 
des rouges, des noirs; d’ou on pourroit aifement croire que ces terres 
aboiitidcnt a la neuve Guinea , &  que delà foit venu toute la mdlaiivc
de cesgens tant divers &  diilercns, qu'on veoit aufli le tranfporter aux 
Illes d e l JblpeceriC’. ^

Les Illes plus grandes &  plus fignalées font,celle de S.lfabellc^Ac 8. iuf-
q u a9.degr. de hauteur, ayancplus de 150. lieuès en longueur, &: i8. en 
largcur,&tin bon hprc,qii’onappeller/r A£/?rf//a, ondel'E p ilcj.A  une 
'eue d Ifabelle au Sud, Ce trouve d’.(7rarvr,autrement Porbt, de

J S.liicolans de loo. lieues au contour, au
'r-M ^  grandcur.Et
al UcltS.H/crY^edc ico.lieues en rondeur. &: au Sudoeil: GuadalcanaU 
Japlusgrande déroutes. &:auLevantde S. Ifabclle, Tille de BuenAviHa, 
ou , de bonne veucy &  S, Dimas, Sc Pille de Florida chalciinc de 20. lieues au 
contour: &  al Orient d icelle, Tille de Ramos de 200. lieues au contour;
&: près d icelle 0\Ulaita\ &  Atreguada de trente, &: les trois CMaries: &: Tille 
S.lan de douze lieues en la rondeur entre TAtreguada, & celle dcA- 
Jaques qui elî; au Sud de Malaita,de cent lieuesàTentour ; &: au Sudell; 
d’elle,! illede .S’. Chriftofle '̂ delà melme grandeur : &: S. Anne^, ôc S. 
Catherin^) deux ilîcttes joint à laTuldite: &: puis ÎAornbre de Dios une 
petite illcttc, ciïoignée d’environ cinquante lieues des autres, àiept de­
grés delà hauteur : ii>c au mefmeparage au Nort ddfabclle-Tontlcs bancs, 
qu on appelle de la Candelaria. W

On rencôtreau chemin,qiTon va de Peru aux illes de Salomon,une iHe 
.nommeecV.Pii«/, à i^.degr. &  700. lieues de PerTi. &  à 19. degres,&: 300. 
lieues de la terre, des autres qui font par adventure celles,que par cy de­
vant on appelloit lesilles de Salomonrou peut cilre des autres qui Te trou- 
veatnonloing delà, au parage de Chile.

L '2  Les
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84.  d e s c r i p t i o n

Lesiûes de los Lidrones  ̂c’cftunc route defeizc iflcttcs jointes, qui font 
droid au Nort du milieu de la cofte de la neuve Guinea, depuis i i .  jufqu’d 
17. degrés delà hauteur du Septentrion, ou plus, non loing des F i l i p p i -  

nes vers le Soleil levant. Le pay.s cft tout fteril & miiérable , (ans beilail» 
iàns metal, peu de vivres, gens pauvres, quoy que bien difpofts, nuds, &  
fort enclins aularrecin,juic[uesàdefroberlescIouxdes navires, leiqiicl- 
lesy abordent, cauie, que lechefdel ArmardeMagallanes, Icsappclla 
los LddroneSiCtiiii duc les Larrons s2.o.ĉ w v̂\à \\ Y arriva allant à la
recherche des liles de rEfpecerie. Les noms de ces iilesronr,/7»çA^,ou 
l'Angloife  ̂qui eftla plusieptentrionalc. puis Ota^Mao,Chemechoa,Gregua, 
Arran̂ ovi Paqan̂ Oramagan) Guguan  ̂ Chareguan, JSl̂ atany Saepan-,Bota, Folia. 
Entre ces iiles &  les Filippines font encor 18. ou 20. autres, qu’on nomme 
de los ReyeSi &: tArchipelago Q̂\.\ les iilcs du Cord^bc les lardins^unc autre quan- 
titéd’iilcttcs, &  Pialogo, ou San Vilan qui eft auili une iflette près de loslar- 
dines: puis celle àc los Matelotes:, &  de S. lan, ou de Palmaa près des Maluc- 
ques. Et à la part Septentrionale d e c i n q  ou iîx iiîettes join- 
des, qu’on Si}p}pc\\tde Folcanes\ ou fe trouve grand’ abondance de coche­
nille: en apres Malpeb, qui efl; auiîi une petite iile, oufe trouve du Cindoes 
foit exquis losLadrones, font deux iflettes,qu’on nom­
me deuxfœurs, &  dos hermanas en Efpagnol, à i o. degrés. &  S. Barthélémy à 
1 4. &  plus avant vers la Neufvc Efpagne les Bancs, qu’on appelle Miraco- 
movasyàc § îtafuenOyO\.\Catanoduermas, comme qui diroit en Françoys 
Avifés-vom-i &c Sans-dormir: près d’iceux l’ iile de S Martin : &  puis S. Pauly 
qui efl: une autre iile avec quelques graviers; & la Popladuy quieft le plus 
a l ’Orient vers laNeuf Efpagne.Or en ces \i{csàclosLadronesh\i auifi A l ­
varo de Saavedra, l’an 1527. retournant des iiles de rEfpecerie vers la 
neuve Efpagne.

C h a p . XXVIII.

E n

Du G y And Confèil des Indes, du (gouvernement Spirituely 
^  du KoyalT?atronnageEccleJîaJîicq.

Es Rois Catholiques de Caftille &deLeon, continuant leur ancien- 
ne& Chrcfliennepitié, toutaufli toil: que ce Nouveau Monde fut 

defcouverr,&: conjoindàceffe belle Monarchie, feirent grand debvoir 
d’y placer &  planter la religion Catholique, &  la police temporelle, par 
advis &  confeil des plus fages entendus de leurs Royaumes. Voyans 
donc qu’cnfemble avec la defeouverte de nouvelles contrées aufïi les 
chargesde jour en jour s’augmentoyent, ils drefî'erent à cefte intention 

LeCenfeii Confcil particulier, avec Prefîdent&: Confeillers, afin qu’iceux n’a- 
desindes. yans auttc chofe à faire, s’cmployafTent du tout à ce quêtant emporte 

auferviccdeDio^pioftre Seigneur, &  au bongouvernemenr dudit Nou­
veau Monde. Et confideréque parcy apres f'eràtraidéparticulicrcmenr, 
de ceux qui dés le commencement ont fervy &: travaillé au diét Grand 
Confcil des Indes, qui jufqu’à prefent a porté ce pefant faix : je diray pre­
mièrement en peu de paroles du Gouvernement Spirituel &: Temporel, 
deduifant les chofes plus remarquables &: dignes defçavoir, a fin que 
toute la conftiturion de cefte Monarchie fepiiifle tant mieux entendre.

La

 ̂ .V'
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La premiere chofc, que CCS bons Roys enjoignirent ôc recommandè­

rent bien cftroicement au premier dcfcouvreiir, &de main en main aux
iuy vans>&r aux Gouverneurs de ces pays, fut d y mener placer des gens 
de bonnevie^qui p«rieurexçmple pourroyentinviter les Indiens &  in­
citer â la religion Chriftiene-, y envoyant toutaudi tort,félon que î’Euan- 
gile commande, les religieux avec la prédication delà Parole, à ce que la 
Religion, s’il eftoitpoflible, y fut plutoft receuepar douceur & amitié, 
que par la violence des armes. Pour le deuxiefme,d’adminiilrcr la juftice 
egalement à tous, petits &: grands, de forte que chafeun auroit occafion 
de s’en louer. Le tout eft a ugmente,comme les peuples s’augmentoyent, 
de telle façon que par le Zele du iervice de Dieu ôc du bien des hommes, 
il eiî; venu fi avant, qu’aujourdhuy fe trouvent fondés en ce Nouveau 
Monde,qui eft poiîede par la Couronne de Caftille , comme vous avez 
peu entendre par cy devant, cinq Archcvcfchés, vingt &  fept Evefehes, 
deux Vniveriités ou fc fait profeflion de toutes fciences, plus de quatre 
cens monafteres de Religieux des quatre ordres, &: desperes de la Socié­
té de lefus, avec quelques cloiftres de Nonnains, des colleges, des hoipi- 
taux fans nombre, des confrairies, &: un nombre infini de curés oê mai- 
fîrifes d’efcholepourenfeigncrla Religion à ces nouveauxChreftiens, 
plus des hcrmites, ôc Penitentiers innombrables. Le tout fut commencé, 
&  fc continue encor’ à prefent,aux defpens de cefte Couronnedans qu’il 
y aitdequoy.EtccpendanrparlamiièricordcdeDieu cefte pieté de nos 
Roys va de bien en mieux,touiîours augmentant,à l’honneur & reverence 
d’iceluy; de forte quenulle part la religion s’advance &: pratique avec 
tant defoin & diligente comme cfdits pays, parle moyen du Souverain 
Confeil des Indes. D’ou fe peut entendre, que la permiftîon &  Goncef- 
iîon Apoftolique &  Romaine a grandement advancé la mcfme befogne, 
declarant les Roys de Caftille &  de Leon, Patrons Protedeurs &  Defen- 
feurs Ecciefîaftiques du NouveauMonde.En quoy Dieu noftreSeigneur, 
comme qui feul prevcoir,’&: prévient toutes chofes avenir, feit un œuvre 
digne de fa haute Majefté:car rexperienceàdemonftré,s’ily eutcu quel­
que autre forte de Gouvernement, qu’il auroit efté impoftiblc del’ad- 
vancer avec tel & fi bon ordre,qu’il y a en la Religion,juftice,Gouver- 
nement,avec telle obeiflance, & repos des fuiets.

Le Patronnage Ecclefîaftic s’y gouverne tout ainfi,comme au Royau­
me de Granade: le Roy ne prefentant au Pape, que les Evefques, & 
Archevefques, afin que de la main d’iceluy ils reçoivent ces dignités,& la 
defpechc de fes Bulles; advifànt toufiours que ce foyent des gens de let­
tres, &  religieux de vie. Tous autres benefices &c dignités font diftribués 
parle Roy, fuyvantl’advis du Grand Confeil, fans aller à Rome pour les 
Bulles. Leurs rentes confiftentes difmes, &:prémices des Efpagnols,qui 
y demeurent ; car en la plus part de ces Indes les Indiens ne les payent 
point ; &c ou les difmes défaillent, font foulagées des biens & finances du 
Roy. or touchant les difmes,'& prémices y a pluficurs ordonnances, &: 
conftitutions, à la maniéré des Royaumes de par deçà : car il eft rai- 
fonnable que ceux qui font peuplades & generation de nous autres, fuy- 
vcntnoslois&conftumes. Et combien que les Roys Catholiques, par 
la permiftîon Apoftolique, foyent Seigneurs &: proprietaires des difmes, 
& s ’en pourroyent faifir, fupplcant ou il y a peu, de ce que autre part eft 
ruperflu, fi eft ce qu’ils les laiiTent aux Prélats 6c Eglifes , pourvoyant 
neantmoins d’une libéralité vrayement Royale 6c Catholique, à toutes

L 5 les
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le s  n e c e i î i t e s  d es  E g l i fe s  p a u v r e s ,  c o n t r i b u a n t  c o n t i n u e l l e m e n t  à  c h a t  
q u e E g l i f e  q u ’on  b a i l i t ,  la  p lu s  g r a n d ’ p a rc  d e s  d e f p e n c e s ,  a v e c  u n  c a l i c e ,  
u n e  c l o c h e ,  &: un a u t e l .

A f in  q u e  la d i i l r i b u t i o n  d e  c e  q u i V i e n t  d e s  d i fm e s ,  &  d es  f in a n c e s  d u  
R o y  q u i  s’e m p l o y e n t  d l ' e n t r e t e m e n t  d e s  P r é l a t s ,  C h a n o i n e s  d e s  c g l i -  
Tes C a t h é d r a l e s ,  C u r é s ,  a u t re s  p c r lb n n e s ,  q u i  s ’ e m p l o y e n t  au  f e r v i c e  
d iv in  &  d l ’ in f t ru é t io n  des  I n d ie s ,  n e  foie ians f r u i d , c o n f o r m e  à la  f a i n d c  
in t e n t io n  d u R o y d o n t f a i d e s  p lu i ieu rs  b o n n e s  o r d o n n a n c e s  p a r l e  G r a n d  
C o n f c i l , P r e m i è r e m e n t , q u e  t o u t e s  l e s f u r d i d c s  p e r fo n n e s  f o y e n t  d e  b o n ­
n e  v ie  & c o n f î : u m e s  l o u a b le s  ; &  f p e c i a l e m e n t  c e u x  q u i  s’a d o n n e n t  d l a  
d o d r i n e ;  q u i  fe r o n t  p r e m i è r e m e n t  e x a m in é s  s’ils fo n t  aiTés f ç a v a n s  d e  la  
T h é o l o g i e ,  &  du  l a n g a g e  d es  I n d i e n s  : c a r  la  d o d r i n e  du  m a r f i r e  fe r o i t  
en  va in ,  q u a n d  les  d i f c ip le s  n e  le  p o u r r o y e n t  e n t e n d r e .  &  q u e  n u l  C u r e ,  
o u  D o d e u r  n e  p o u r ra  o b t e n i r  d e u x  b e n e f i c e s . af in q u e  c e u x  q u i  d e  p a r  
d e ç à  v o n t  a u x  I n d e s ,  f o y e n t  ta n t  plus g e n s  d e  b ie n  , a  e i l é  o r d o n n é , q u e  
n u l l e  p e r fo n n e  E c c l e f i a f t i q u e  n ’y  p e u t  a l l e r  fan s , le  c o n g é  d e  ion  P r é l a t ,  ôc 
&c du  R o y , &  s ’il y  fu it  t r o u v é f a n s a v o i r  l e d i t c o n g é , q u ’il  ib i t  i n c o n t i n e n t  
r e n v o f é  en  E fp agn c- .

L ’auteur E t  afin q u c  m i e u x  s ’e n t e n d e  la m a n i é r é  d u d i t  G o u v c m c m c n t  d e  l a P r o -
pourfustia f e d i o n  E c c le f i a f i : iq u e ,q u i  a p p a r t i e n t  à  c e l l e  C o u r o n n e , p a r t i e  p o u r  a v o i r

a c q u is  le  N o u v e a u  M o n d e ,  &: é d i f i é  &  b é n é f i c i é  en i c e l u y  
d u  t h r e lb r  R o y a l  t a n t  d ’e g l i fe s  &  m o n a f t e r e s ,  p a r t i e  au i î i  p a r  l ’O t t r o y  éc 
p e r m i i î io n  A p o l l o l i q u e ,  q u i  cft  t e l l e  q u e l e d i t  P a t r o n n a g e , n e  p a r t ie  d ’ i-  
c c l u y , j a m a i s  n ’en  p e u r  e ft re  fe p a r é ,n y  p a r  c o u i t u m e , n y  p a r  p r e f e r i p t i o n ,  
n y  p a r  a u t r e  v o y e , o u  t i t r e :e i l  o r d o n n é  c o m m e n t  le s  V i c e r o y s , P a r l e m e n s ,  
G o u v e r n e u r s  &  l u g e s ,  a v i f e r o n t  t r e s f o i g n e u f e m e n t  à  la  m a n u t e n t i o n  
d e l ’a u t o r i t é R o y a l e j & p u n i r o n t g r i e v e m e n t  les  t ran fgrc iE eu rs  d ’ i c e l l e . E n  
p r e m i e r l i e u , q u ’il ne  fe ra  c ô f l i t u é  E g l i f e  C a t h é d r a l e , n y p a r r o c h i a l e , c l o R  
i l r e , h o f p i t a l , n y  E g l i fe  v o t i v e , f a n s  le  c o n f e n t i m e n t  d u  R o y . Q u e  q u a n d  e s  
E g l i f e s  C a t h e d r a l e s n e f e r o n t r e f i d e n s q u a t r e b e n e f i c i é s , p o u r v e u s p a r l a  
p re fe n ta t io n R o y a Ie ,Ô < :  p r o v i f i o n - c a n o n i c q u e  d u  P r e l a t j a f l a v o i r  d ’a u t a n t  

 ̂ q u e  les  a u t re s  b e n e f ic e s  fo n t  v a c a n s , o u a b f e n s p l u s d e  h u i d m o i s ,  q u o y  
q u e  c e  fu t  p o u r  l e g i t i m e  c a u fe  : l e d i d  P r é l a t , j u l q u ’à c e  q u e  le R o y  y  p re -  
f e n t e q u e l q u u n , e l i fc  o u t r e  c e u x  q u i  y  fo n t  p o u r v e u s  & : r e f i d c n s , j u f q u ’a i i  
d i t  n o m b r e  d e  q u a t r e  C I c r q s , le s  p lu s  id o in e s  &: fu ff i ians d e  c e u x q u i  
s o f f r i ro n t  ; fans t o u t e s fo i s  q u e  te l le  p r o v i f i o n  l e u r  p u i i l e  c e d e r  en  t i t r e ,  
m a is  fo i t  r e m i f e  à l ’a g g r e a t i o n  &  d i f e r e t i o n  du  R o y :  S ^ à  t e l f i  q u e  c e ­
p e n d a n t  ils n a u r o n t  c h a i fe  au  C h œ u r ,  n e  v o i x  en C h a p i t r e .  Q u e  n u l  
P r é l a t  n e  p o u r r a  fa ire  in f l i t u t io n  C a n o n i q u e ,  n e  d o n n e r  la po i l 'e i f ion  d e  
q u e l q u e  p r e b e n d e ,  ou  b e n e f i c e ,  q u e  c e  fo i t , f a n s  l a p r e f e n t a t i o n  du  R o y ;

e n  tel  cas  fans a u c u n  d e l a y  fo i t  f a i d e  l a d i d c  p r o v i f io n ,  &: d o n n é e s  le s  
p e n f io n s  d u d i d  O f f i c e .  Q u ’en  t o u t e s  d ig n i té s  &: p r e b e n d e s , f o y e n t  p r é ­
fé rés  les  g e n s  Iç a v a n t s ,  &  c e u x q u i  a u r o n t  fe rv i  a u x  E g l i f e s  C a t h é d r a l e s  
d E l p a g n e ,  &: q u i  fe f e r o n t  le  p lus  e x e r c é s  au  f e r v i c e d u  C h œ u r , a u x  a u ­
tre s  q u i  n ’ y  a u r o n t p o i n t f e r v y .  Q u e  p o u r  c h a f e u n e  E g l i f e  C a t h r e d a l c  
f e r o n t  p r e ie n t e s  au  m o in s  un lu r i f t e  G r a d u e ,  &  u n  T h é o l o g i e n  t e n a n t  l a  
c h a i r e , a v e c  la  m e f m e  o b l i g a t i o n  q u e  le s  C h a n o i n e s  a y a n s  le  t i t re  d e  D o -  
d e u r s  & M a i f i : r e s  en  Efpagne.-puis  e n c o r  un a u t re  f ç a v a t T h e o l o g i e n , p o u r

l i r e  I a S .E f c r i t u r e ,a v e c  e n c o r  un l u r i f t e o u T h c o l o g i e n , p o u r  l a C h a n o n i f i c
d e P e n i t e n c e , f u y v a n t l e s  d e c r e t s  du S. C o n c i l e  d e  T r e n t e . D ’a v â t n g e , q u e  
to u s  a u t re s  b e n e f i c e s  C u r é s , &: f im p le s , f e c u l i e r s  &  r c g u l i e r s , &  les  o f f ic e s

E c c l e f i a f t i -  ,
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Ecclcfiaftiqucs, qui feront vacans, ou qui feront cifablis de nouveau ; a- 
fîn que le tout loic execute avec le moins de dilacion, & ibit maintenu 
en ion entier le Patronnage Royah eft ordonné qu’on y procède en la 
maniere,quc s'cndiic.Que vacant quelque office ou benefice desfufditsj 
IcPrelaccnface l!i promulgation par edid avec temps terme convena- 
ble,&:de ceux qui s’advanccronr, apres les avoir examine, &cftrebicn 
informé de leur vie, en choifirà deux les meilleurs; & le Viceroy, le 
Parlement, ou Gouverneur de la province en cilirà l’un , envoyant 
Peleélionau dit Prélat , afin qu’il face la provifion , collation, &: Ca­
nonique inllitution , non en titre perpétuel, mais feulement par voye 
de recommandation,jiifqu’à cciquc le Roy en face la prèfentacion,com- 
mandanten icelle expreifement,que ledit benefice luyfoit donné en ti­
tre perpétuel, ou que l’inftitution &  confirmacion Canonique foiten 
titre, &: non par provifiom. &:que ceux qui feront prefentés par le Roy 
toufioursfoyent préférés, à ceux qui feront prefentés par fes Miniftres

Que aux endroiéls ou les Indiens demeurent, n’y ayant point de 
ncficc ou moyen pour y placer quelque perfonne Ecclefiaitique , q u i  fendes 

adminiftre les Sacremens ; le Prélat fera tenu de foigner , qu’il s’y 
puifieenfeigncrla religion: Et apres avoir faitl’edid, quedeflus, exa­
mined perfonne, &. enquisdefavie, envoyerà la dénomination aux Mi- 
niftres Royaux, afin qu’il luy prefentent l’un des deux nominés, en cas 
qu’il en ayt choiiy deux, ou celuy qu’il aura nommé toutfeul, fi au­
trement ; en vertu d’une telle prefenration le Prélat fera la provifion, 
luy donnant ion inftruéHon , comment il aura d’enfeigner , avec les 
pendons dudid bénéfice. Q̂ u’en toutes les prefentations de dignités, 
officices, & benefices feront pourvcusccux qui auront fai^ le plus de 
fcrvices , &: fpecialemcnt qui fe feront le plus employés à laconver- 
iion des Indiens, Sc a l’adminiftration des Sacramens; lefquels, &c 
ceux qui fçavenc le mieux le langage des Indiens, feront prefeies aux 
autres. Que tous ceux qui prétendent d’aller, ou d’envoyer à faMajc- 
ilc, pour eftre advancés en quelque dignité, office, ou benefice, fepre- 
fenteront devant les Officiers de la province,&  declarans leur requefte, 
donneront quant & quant inftruélion touchant leur parentage, erudi­
tion, vie &: fuffifance; comme de l’autre cofté pareillement feront te­
nus les Officiers de s’en enqiiefter fpccialement : &c d’ainfi les envoyer 
vers fa Majefté, avec leur advis: auffi fera tenu le requérant d appor-  ̂ n 
ter quant & luy l’approbation de fon Prélat j car fans toutes ces a u ­
ditions ils ne feront pas admis aux charges quils demandent. Que 
perfonne ne pourra tenir deux offices ou benefices en une Eglife, ny 
enplufieurs. Que celuy qui eft prefente, ne comparant devant le Pre- 

' lat, avant que le temps déclaré en fes patentes ioit expire , la prefenta- 
tion s’entendra eftre de nulle valeur, &c ne fe pourra faire la Canoni­
que inftitucion^

C  H A Pc
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'A v a n t a g e  eft  o r d o n n é ,  q u ’o n  n e  fo u f f r i r a ,  q u ’a u c u n  C h a n o i n e  jo u iÎ -  
f e d e s  r e n te s  &  b ien s  d es  E g l i f e s C a t h e d r a l e s , s ’ i l n  y  c f t a u iT i r e f id e n c ,  

&: f a i fa n t  le  f e r v i c e .  Q u e  les b e n e f ic e s  d es  I n d e s  f e r o n t  n e c e f í a i r e m e n c  
c o n jo i n t s  a u x 'O f f i c e s .  Q u ’a u x  n o u v e l l e s  c o l o n i e s  &  p e u p la c io n s  d e s  
t e r r e s  n o u v e l l e m e n t  d e f e o u  v e r  ces, p o u r  le  p r e m i e r  fe r a  b a ft i  u n  h o fp ic a l  
p o u r  les  p a u v r e s ,  &: m a l a d e s  d e  m a la d ie s  n o n  c o n t a g i e u f e s ,  l e q u e l  f e r a  
p r è s  d e l ’E g l i f e .  &  p o u r  le s  m a l a d i e s  c o n t a g i e n f e s ,  fe ra  fa i t  u n  a u t r e  h o ­
fpical  en  te l  e n d r o i 6 t , q u e l e s  m a u v a i s  v e n s  paÎTant p a r  i l l c c  , n a i l l e n t i n -  
f e d e r  le  r e f te  d e  la  v i l le  o u  v i l lage,-  &  s ’il e f t p o f f ib l e ,  d e  l e  b a f t i r e n  u n  
l i e u  h a u t j  c a r  c ’e f t l e  p lus  leur .

E t  p o u r  a u t a n t ,  q u e  le  R o y a e i I é a d v i f è ,  q u e  l e s b i e n s d e  c e u x  q u i  v i c -  
n e n t à m o u r i r  e n c e s p a y s ,  p o u r  d i v e r f e s o c c a f i o n s  n e v e n o y e n c  fi j u f t e -  
m c n r , o u f i t o i l , c o m m e i l i è d e b v o i t f a i r c ,  à l a  p o f i e f f i o n d e s  h e r i t i e r s  l e ­
g i t i m e s  o u  p a r  t e f t a m e n c  o u  fans  t e f t a m e n t ;  d e q u o y  r e u f f i fo i t  g r a n d  
d o m m a g e  p o u r  les d i t s  h e r i t i e r s ,  &  les  t e f t a m e n s  d e m e u r o y e n c  fan s  e x e ­
c u t i o n ;  p o u r  r e m e d i e r  à  c e s i n c o n v e n i e n s , i l e f l : o r d o n n é .  Q j ^ r o i i c E -  
f p a g n o l  v e n a n t  en  q u e l q u e  v i l l e  o u  p l a c e  d e  c e s  I n d e s ,  f e p r e f e n t e r à  p a r  

• d e v â t l ’E f c r i v a i n d u  C 6 f c i l , à  c e  q u ' i l  e n r e g i f t r e  le  n o m  & f u r n o m  d ’u n  t e l ,  
&  le  l i e u d e f a  n a i f i a n c e ,  a f i n q u e  v e n a n t  à m o u r i r ,  o n  puiiTe t r o u v e r  fes  
h e r i t i e r s .  Q u e l e  l u g e  O r d i n a i r e ,  a v e c  le  p lu s  a n c i e n  d e s  R e d e u r s  , & :  
l ’E f c r i v a i n  du  C o n f e i l ,  a u r o n t  la  c h a r g e  d e s  b ie n s  delaiiTés p a r l e s t r e f p a f .  
fes. D e f q u e l s  fe ra  f a i d  l ’i n v e n t a i r e ,  en  p r e iè n e e  d e  l ’E f c r i v a i n  t e f -  
m o i n g s j  e n f e m b l e  &: le s  d e b c c s  q u ’i l  a v o i r  , &: q u ’ o n  l u y  d e v o i r .  C e  
q u ’il a en  o r ,  a r g e n t ,  o u  p e r le s  fe ra  v e n d u ,  &  le  t o u t  m is  e n  u n  c o f f r e â  
t ro i s  c le fs ,  q u i  f e r o n t  en  la g a r d e  d es  tro is  fu fd its .  T o u s  fes b ie n s  f e ­
r o n t  v e n d u s  à l’e n c a n t ,  q u e  l ’E f c r i v a i n  m e t t r a  f i d è l e m e n t  e n  r e g i f t r e ;  
&:  s’il e ft  n c c e f t a i r c ,  fe ra  c o n f t i t u é  q u e l q u e  p r o c u r e u r  d c fd i t s  b ie n s .  Res'* 
l u g e s  fu fd its f e r o n t  r e n d r e  c o m t e  à t o u s  c e u x ,  q u i  a u r o n t  e u  la  p r o c u ­
r a t i o n  d es  m a i fo n s  m o r t u a i r e s  , &: en  r e c o u v r i r o n t  t o u t  le  pr is  q u i  
s’en  p o u r r a  f a i r e ,  &  le  m e t t r o n t  fans d e l a y  au  c o f f r e  d es  t ro i s  c le f s .  
Si le  d e f u n d  a u r o i t  fa i t  ion t e f t a m e n t , &  q u e  le s  h e r i t ie r s  ,  o u  le s  
e x é c u t e u r s  fu i fe n t  fur  les l i e u s ,  le  l u g e  n e  s ’ en p o u r r a  m e i l e r , n y  n e  
m e t e r á  la m a in  á  ces  b ie n s  , m a is  f e u l e m e n t  il f e r a  t e n u  d e  s’e n q u é ­
r i r ,  q u i  o n t  e fté  les  h e r i t i e r s  d ’un tel- Q u e  le fd i t s  l u g e ,  R e d e u r ,  &  
E f e r i v a i n , e n v o y e r o n c  à la  m a i fo n  d e  C o n t r a d a t i o n  d e  S e v i l l e ,  t o u t  
c e  q u ’ ils a u r o n t  a m a fte  des  b ie n s  d u  t r e f p a f l é , d e c l a r a n t  le  n o m  , l e  
f u r n o m  , &  le  p a r e n t a g e  d ’i c e l u y  , a v e c  la  c o p i e  d e  T i n v e n t a i r e  d e  
fes b ien s  , a f in  q u ’on  les d e l i v r e  á  fes h e r i t i e r s  fe lo n  l’o r d o n n a n c e ,  
q u i  en e ft  f a i d c -  Q u e  fa i fa n t  r e n d r e  c o m t e  à c e u x  , q u i  a u r o u r e u  
le  m a n i e m e n t  d e s  b ie n s  d e s  d e f u n d s ,  l e  t o u t  en  p a r t i c u l i e r  fo i t  e n ­
v o y é  p a r  e fe r i t  a u  G r a n d  C o n f e i l  d es  I n d e s ,  &: d e d u i d  b ie n  au  n e t  &  
c l a i r c m e n r .  Q u e  les  M a g i f t r a t s  s’i n f o r m e n t  f o i g n e u f e m e n t  , fi c e u x

qui
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qui ontgardélefdits biens, y.ont fait aucune fraude , ou preiudice,
&:cn envoyentlaraifonau Grand Conicil. Que les tenans feront com­
te, &  payementaux luges iufdits. Que le comte fe fera tous les ans,
&  fera livré au Gouverneur du pays le regiilrc des rrefpaiîesde chaL 
qu’année, &: de leurs biens, afin de les envoyer à Seville, pour eftre 
livrés à leurs heritiers, &: accomplir les teilamens, de telle forte Ôc 
façon, &: fi entièrement, comme d cil raiiônnablc. Q^’en chafquun 
des Parlemens fera un luge ayant la charge des maifons mortuaires, à 
fçavoir l’un des Auditeurs fuccedans Tun apres l’autre , depuis le der­
nier venu jufqu’au plus ancien, chafquun à fon tour; qui envoyera par 
toute la jurifdiélion fes Coinmifl'aires à prendre comte de ceux , qui ont 
quelques biens cngarde:&: li paradventure ily euft en ce quelque non­
chalance, font enchargés les Auditeurs de prendre eux meîmes la char­
ge defdits comtes,au temps quefe font les viiîtations 5 voiremefmcs plus 
toil,s'il y a quelque plainétc-. .

D ’avantage eflans les Roys informés, qu’il y avoir aux Indes plufieurs "-touchât les 
Efpagnols mariés, ayans dclaifléleurs femmes en Eipagne:dequoy oultrc 
cequec’eilun grand pechécontrenoilrc Seigneur , s’enfuyvoient aufii 
des grands inconveniens à la peuplacion de ces pays. Car ces gens n’y 
demouroyent point pour toufiours, &  poiircc ne s’adonnoyenr pas à e- 
difier,planter,labourer,femer, &  à iemblables chofes,comme il eftoit re­
quis pour l’augmentation de ces provinces; ce qu’ils auroyent fait, s’ils y 
euflent demeuré avec leurs femmes & enfm s, comme il eft feantà des 
bons bourgeois. Voulant donc les Roys remédier à ces abus,fut ordonné; 
que tout chafquun es dits pays, cftant marié ou promis en mariage en 
Eipagne, fera tenu de cy venir vers fa femme, fans pouvoir retourner aux 
Indes, finou avec elles, ou avec fufiifants tefrnoignages de leur trefpas.
Celle ordonnance à eilé faite pour tous les Royaumes du nouveau Mon- 
dcj &: renouvellée par diverfes fois, &  commandé de l’executer rigou- 
reufemenr.

Or procédant peuà peu les Roys Catholiques, depuis l’an 14 9 2 . qui VuSainii 
qui fut le commencement clela detedion du Nouveau Monde, d’y eila- 
blir ungouvcrnementfpirituel, comme il vous a[eilé dcduiél; le Roy Ca- 
tholicqFilippc II. du nom, appellé le Prudent, pour amener ledid gou. 
vernement fpirituel à plus grande perfedion, l’eilablir &:ailéurcr: 
confiderât qu’entre tous les benefices, que les Indiens ont reccu,nul n’cil 
à comparer avec l’Euangile qu’on leur annonce,lequel y eil fortadvancé: 
confidcrant donc la grande grace, que Dieu leur a fait, par lacognoif- 
iance denoilreFoy Catholique; &: qu’il eftoit bdbingde grand foin &c 
diligence pour conferver en la mcime religion devotion finguliere- 
mcntlcs Efpagnols, qui s’y font tranfportés,&: ont avec tant de travaux 
advancé &: exalté noilreFoy Cathohque,comme bons Chreftics & vrais 
enfans de l’Eglifc; voyant auili que ceux qui fe ionffouftraits de l’obeif 
fancedela Sainde Eglife Catholique, Apoftolique,& Romaine , cftans 
obftinés&endurcizen erreurs & hcrefies!, font toufiours leur debvoir 
d’abufer les iimples Chreftiens, &delesabbreuver de leurs faulfes opi­
nions, femans par tout des livres défendus, dont noftrc Sainde Religion 
areceu grand dommage. Et fachant par fi longue experience, que le 
meilleur moyend’y obvier, eft de fcpnrer la communion des perionnes 
hérétiques chaftiant leurs erreurs, félon la difpofition des Sainds Ca­
nons &  Loys de ces Royaumes,qui par ce fcul moyen (grace à Dieuj ont

M eilé
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eilé prefervés d’une fi dangereufe pefte, Sc s’en preierveront encor, Dieu 
aydant:afin que ce Nouveau Monde , ou les Efpagnols ont donné fi 
bon exemple de Chreftienté, &: les naturels n’ont pas e/tc abufes pat* 
des hereiies erronnées, ne foie infedé par des nouvelles herciics. 11 a 
icmblé bon à la Majefté^par advis du Cardinal don Diego de Spinofa, 
Eveiquede Sig'once, Inquiiiteur General de cesRoyanmes, peribnna. 
ge doué de finguliere prudence &  vertu, &: de pluiieurs bonnes qua­
lités (à raiibn dequoy le Roy fît eleéUon de la perfonnei d’iceluy, afin 
qu’il luy aydaft porter la pefante charge de tant de Royaumes &  Sei- 
crneuriesjpar advis aufîi du Confeil de la S.inquiiicion,&: duGrand Con- 
l'ejl des Indes, de mettre par rautorité des Parlements d’iceux pays un 
Confeil du S. Office à pour les Règnes de la neuve Efpagne , 6c
du reftedes Indes Septentrionales ; 6c un autre en la cité de los Reye'Sy 
pour les Royaumes de Peril, &: Tes adhérants , qui font les Indes Mé­
ridionales: afin d’advifer feulement aux Efpagnols &: autres nations, qui 
s’y fbnt tranfportés, 6ç non encor aux Indiens ; de forte qu’il n’y eue 
point d’appel efdits pays, finon au Grand Confeil, refîdanc en ladite 
Cour; comme il fe pratique par deçà. Et afin que tout cequedeflus, 
fortiftfon accompliffemenr, l’an 1570.1e 16. d’Aouft en Madril, furent 
par le Roy Filippe IL didlePrudent foubfignéeslettres d’expedirion 6c 
d’autorité, à ce que les Inquifiteurs Apoftoliques, qui à prefent &: à 
l’advenir feroyent conftitués pour chaftier les hcretiques 6c apoftats, 
enfemble avec les Officiers &  Miniflres de ladite Inquifition f  qu’on 
alloit planter en la cité de CMexico 6c de los Reyes) defalors exccutaf- 
fent &:ufairent de leurs Offices 6c provifîons Royales:commandantque 
don Martin Enriques, &  don Francifeode Toledo,, Vic’eroys 6c Capi­
taines Generaux des Royaumes de la neuve Efpagne, 6c de Perd, en  ̂
femble auifiles Parlemens, Juges, 6c Gouverneurs, 6c toute autre per- 
fonne de toutes conditions 6c qualités, fiiTent toute alîîflence &  faveur 
audiét Office, or furent conftitués Inquifiteurs 6c Officiers, ceux qui 
feront dits cy apres.

C h a p . X X X .

D e lit façon de gouyerner du G ra n d  fo n fètl des Jn d e s , ^  

de ( inH itution des P arlem en s, Chanceleries

R oyales defdits pays.
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Es Roys Catholiques feirent treftagement d’inftirucr le Grand Con­
seil des Indes, afin qu’il leur aidaft àfouftenir le grand faix d’un tel 

&figrand Empire, comme eft celuy du Nouveau M onde.Ce Confeil 
confiftcenunFrefidenr, 6c huiâ:, du plus Confcillers, félon quelane- 
ceffité requiert, avec un Procureur Fifcal, Secretaires, Greffiers, Rela- 
teurs, 6c autres Officiers, 6c une Chambre de Comtes des finances 
d’iceux pays: 6c afin que le tour procedaft par ordre fut ordonné,que 
le Confeils’afTemblaft toufiours trois heures du matin’, 6c deux du foir 
trois jours de la fcpmaine , quand il n’eft point de fefte : 6c qu’il e- 
ftablifie& ratifie les penfions de par deçà, refervant celles qui font es 
Indes â la fignaturc du Roy ; ayanspuiflance 6c lurifdiétionfbuveraine

pour



pour fai^ Ioix& ordonnances, examiner,les ilatuts&: conftitutions des 
PreIacs,Cliapitres,& Convents desRehgions,& des yiceroys,ParIerncs, 
Conieils,&qiie non moins icy qu’aux Indes en tout ce que des Indes de­
pend, ils foyent obeys. & que plus qua nulle autre chofe, aviferontaux 
afFaircsduGouvernemenc.Quelesplaidoyéseilans remis,ceux du Con- 
fcil duRoy viêdronc àdonnerleur voixau Confeil des Indes,ôjqucdeux 
voixferont fentence, lefdits plaidoyes emportans moins de 500. liures.
cependant qu en cas de 10000. p ^ s , ou livres , on puiiîe livrer la 
fécondé rupplication.. Qu’es Indes ne fera loifible de prendre co- 
gnoiiTance du différend des Provinces ouParlemcns entre eux, mais 
qiicles procez s cnvoycronr au Grand Confcil, fuy vaut une Loy, qu'on 
nomme aie CMalignes, poiirce que là elle fut inventée. Que tout le 
Confcil fera tenu defuyvrelordre, qui sa détenir aux informations des 
oiHces, mais en chofes de grace èc faveur on procederá par pluralité des 
des voix, &  cy auront lieu les fiipplications. Que nul expedient ne s’y
verra la troiiîefme fois,Que les reiolutions ie prendrontfans delay. Que
les charges fe donneront aux mieux mérités, non aux prochains, 6c allies 
de ceux du Confeilî aufquels mcfmc ne fera loifible de folliciter ou 
procurer envers ledid Confeil. Que pour les provifions des offices on 
ne prendra nullc^recompenfc. Que ceux du Confeil n’entretiendront 
quelque partialité d’indiens, quils fe tiendront chés eux, afin que l’on 
les puiffe trouver au logis, quand ils ne vont pas au Confeil. qu’en 
toute cliofe ils feront fccrets, comme eft requis : &: particulièrement 
porteront foin delà converfion, & bonne inftrudion des Indiens, 6c 
du Gouvernement Spirituel. Que pourcaufede fix cens mil marave- 
dis 6c pluSj on pourra appeller au Confeil. Q a’on pourra faire appel 
de la fentence en cinq [articles : nífavòir en cas de mort naturelle, ' 
mutilation de membres, où autre playe au corps , vergoigne publi­
que, ou torture 5 6c vicndrà l’appel au Confeil : avec plufieurs au­
tres confticucions louables, que je lai/Te de dire pour ne la faire trop 
longue»

Quelc Prefident, cftant lettre, aurà fa Voix es affaires du Gouverne- jyk Pre/î- 

ment, grace, faveur, viÎîreSj&: refïdenccs, &: non en plaidoyés, afin 
qu’il fok plus libre á la diredion du Confeil; 6c s’il ncil point homme 
de lettres, qu’il n’aurà point de Voix, iinon en cas de grace , faveur, ôc 
Gouvernement: qu’il pourra aifembler le Confcil en fa maifon. qu’il 
tiendra mémoiredesairaires.qUe ceuxduConfcil ne pourront fejoindre 
en focietéavcc les plaidoyans. Et pour autant qu’il fembla necefîaire _  
d’avoir un FifcalaudidConfciI,fut ordonné,qu’il auroit tout autant de  ̂
falaire,qiie lcsConfciIIers;qui luy delivrenrles mémoires ôc deipéchcs de 
fon office,à ce qu’il aye foin de fçavoir, comment s’exécutent les affaires 
des Indes, qu’il luy ibyent donnés les papiers,caycrs,& inftrudions nc- 
ceifaires àfon office; qu’il voye les vifites, premier que le Confeil j qu’il 
tiene livre des Capitulations, qui fe traident avec le Roy ; Sc un autre 
auquel foyent enregiftrés les plaidoyés Fifcals. qu’il ne délayera point 
les plaidoyés, &  qu’il ne lesferà longs, que fesrequeftes, ou celles qui fe­
ront prefentées á l’encontre de luy, feront interinees, ou rcfufecs, félon 
que le Confeil trouvcrà bon. qu’il tiendra livre de tout ce qu’on aurà 
délibéré touchantics caufes. qu’il portcràfoin defçavoirl.es Officiers, 
qui n’auront envoyé tous les ans leur rapport au Confeil. VinfiitutH

Eilably que futle Confeil, chcfde toucela Police, 6c plufieurs autres desvaricmes
M con-
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confl:itutions,que jcpaiTe en iilenccj il cftoit auiîi nccelTairc dreflTer phr 
toutes les provinces des Indes, Tadminiftration de lajuilicc-. Voulant 
donc le Roy Catholicq pourvoir au biê commun de ce Nouveau Monde, 
afin quciesfubjetsdemandans jufticela pcuiTcnc obtenir &5 deiîrantde 
procurer leiervice de noftrc Seigneur, cnfemblele bien, profit, &  foulas 
des peuples à luy fubjets,félon qu’un Roy eiî: tenu devant Dieu &  les 
hommes, s’il fe veut acquirer de fa charge; commanda d'eftablir aux In­
des les Parlemens &: Chanceleries Royales fufdites, avec les ftatuts &  or­
donnances, qui leur font baillées, afin que les miniftres facent leur de­
voir , &: la juftice foit adminiftrée, &; les peuples cnobticnenc lebien, 
q.u’ilsen pretendenr.

Le premier Parlement, qui fefonda, futen la cité àc Santo Domingo en 
Efpagnole, avec un Prefident Lettré, combien que maintenant à caufe 
de la guerre c’eft un homme d’armes, ayant le titre de Capitaine Gene­
ral; &: quatre Auditeurs, portans des baguettes comme Baillyfs &  Pre- 
vofts; qui prénent la cognoiiTance du civil, &  du criminel en cas d’appel, 
&  à la premiere inftance en ce qui couche la Cour. Mais quant au Gou­
vernement de la Cour &  de tout fon reforr, iceluy cfi: du tout à la charge 
du Prcfident;lequel cfl: à ceft’ heure le Sieur Antoine Ofoirc.

Le fécond Parlement fut fonde en la cite de Mexico en la ncufvc Efpag- 
nc, &: y fut Prefident Nuno de Guzman, lequel n’eut point d’autorité, 
pourcc qu’il n’y eftoic que par provifion. Le Parlement eftant changé, y 
fut envoyé pour Prefident leSieur SebaftienRamirés, quiavoiede mef- 
mes eftéPrefidentà Sandomingo. iccluy eut entre fes mains le gouver­
nement des Royaumes, &IafouveraincpuiiTance, & y  laiiTa les ordon­
nances touchan t la Cour &  laj uftice, comme ils font encor aujourdhuy. 
Ce Prefident eft aufïi Viceroy,quieft à prefcnc le Conte de Monterreyril 
a huiél Auditeurs pour cognoiftre les caufes civiles,&: en cas d’appel cel­
les de la police &: des Prefeélures que le Viceroy pourveoit. il y a trois 
Prevofts Criminels; &: deux Fifcals, l’iin du C iv il, l’autre du Criminel, 
Le Prefident prouveoit quelques Bailliages,&: autres offices, &  les aides 
des defpcnces en acquit des debtes, &: les places vacantes auxreforts de 
la neufve Efpagnc, & de Galice; exceptés les benefices , qui fe referuent 
pourlc Roy.

Le tiers Parlement, fut ccluy de Panama en T  erre Ferme : à la quelle 
fut donné ce nom de Terre Ferme, pource, que c'eft le premier endroiét 
que les Efpagnols allèrent peupler apres l’Efpagnole; &  comme ils difoy- 
ent communément, qu’ils alloyent &venoyent delà terre ferme , non 
obftant qu on avoir defeouvert encor’ d’autres provinces en la terre fer­
me du Nouveau Monde, toutesfois le nom luy en demeura; &  peu à peu 
futabolyle nom de delOro., que les Roys de Caftille luy avoyenc 
impofé. Or confiderant, que les charges de Peru s’augmentoyent de 
jour à autre,l’an 1542. ce Parlement fut tranfporté à la cité 
ouïe Viceroy(qui eftàprefent le SieurLouysdeVelafco>icnten famain 
le Gouvernement de celle jurifdiétion, &  de los Charcas &: de Quito. 
En ce Parlement los Reyes font huiél Auditeurs , trois Prevofts de 
Cour, &  deux Fifcals, â la mefme façon qu’à Mexico, refidant en ladite 
cité le Viceroy, qui eft Prefident d’ icelle Cour, &auffi des deux autres 
fufdides , quand il s’y trouve prefenr. il pourveoit tous les Magi- 
ftrats des Indiens , qui viennent à vaquer eldides lurifdidions.

Le quatricfmc Parlement fut fondé en la province des Confins , le-
quel

if’

'W



s  U L b  I J N D E S  o c c i d e n t a l e s .

i quelfcmblanteftrefuperflu, fut aboly: maisenl’an 1570. futreftablyen 
laïcité de au Royaume de Guatemala, il efteniccluy un Prcii-

b . detfqui cftaujourdhuyleDoacurCriado de Caftillajquatre Auditeurs,
j5 avec desbagucttes,&:unFifcal,pour cognoiftre Jcscauics civiles&: crimi- 
ii neles en cas d’appel,&: à la premiere inftance,de ce qui concerne la Cour.
I Le Prefident tient en fa main le Gouvernement,&  le commandement fur 
1 les Indiens,&: prouveoit les Bailliages,ô^autres benefices temporels.

Le cinquiefiTie fut fonde en la citede Sdincîc Foy de Bô otky au Nouveau LeP/trUmëi 
l Royaume de Granade,avec un Prefident (eftanc aujourdhuy le Dodeur 
[ Françoys de Sande)quatrc Auditeurs avec des baguettes, &  un Fifcal, a- 
I yant la mefme autorité,qiie deiî'us.

Le iixicfmefut pofe en la cité de Guadalajara, , au nouveau Royau- LeVariemët 
i me de Galice, avec un Regent, trois grans Prevofts, qui long temps don- 
i noyent expedition fins fcaurmaiscroiiîanttoufmurs les befoignes,leur fut 
 ̂ pionne fcau &  regifî:rcj&y fut fait Prefident,celuy qui l’eftencoraujour- 
» dhuy,le Dodeur Santiago de Verajtrois Auditeurs avec des baguetres,&: 
f un Fifcal. or le Viceroy delà neuve Efpagne en a le gouvernement.

Le feptiefmeParlcmêt fe fonda en la cite de S.Françoys de pro- uvarUmh
’ vinces de Peril: ou furent auiTi du commencement Regent, &  sransPre- 
’ vofts fans Seaü;màis apres s’y pofa le Parlement avec Prefident, (quieft à 

ccftheurelc Licentié Michel de Yuarra) trois Auditeurs avec baguet- 
. tes, & un Fifcal, ayant la mefme autorité, que celuy de Guadalajara ; e- 

ilant le Gouvernement du pays,& le relie,à la charge du Viceroy de Pe- 
tu, comme aeilédid.

Lahuidiefmc Aud.icnccfutenla citéde la Plata, en la province de los 
Charcas,avec un Regeii.t;^&: quelques grâdsPrevofi:s:&en apres y fut mis 
un Prefident,quatre Auditeurs avec baguettcs,Fifcal, Seau 6c regifère; 6c 
y cil pour àcciFh^eure Prefident le Dodeur Cepcda.i ellant refervée la 
provifion des jurifdidions 6c Magillrats au Viceroy de Peru,

Le neufiefme Parlement ell celuy, qui fut renouvellé â Panama, avec LePariemët 
un Prefident, portant la Cappe &: l’efpée pour le faid delà guerre, qui 
ell à cell heure le Sieur Alfonfe de Sotomayor, intitulé Capitaine Gene­
ral deTerrcFermedly atrois Auditeurs avec baguettes, quiencasd’ap- 
pel décident caufes civiles &crimineles,& à la premiere inllance en ce 
qui concerne la Cour, le Prefident ell Gouverneur du pays.

En Iacitéde5'<i/;?̂ 7i<̂ «fi, enlaprovincedeChilc fc fonda le dixiefme 
Parlement , qui fut aboly pour ellre fuperfluj y envoyant un Gouver­
neur dependant du Viceroy de Peru.Pareillementle Parlement iafondé 
en la citédeAf4»/7-^,csillesFilippines fut aboly pour la mefme confidera- teVarlemU 
tion. Depuis peu d’années il y fut reliably, avec un Capitaine General 

" ('aflavoir don Pedto de Acunajqui en cil Prcfident,quatre Auditeurs, 6c 
unFifcal,de la mefme autorité,que les autres delTufdits.Car nosRoysCa- 
tholiqueSjpar advisdu GrandConfeildesIndcs,s’efforcent toufiours d’un 
franc courage à pratiquer ce que cil le plus expedient, pour la conferva- 
tion &  accroilTemcnt des biens temporels 6c fpirituels defdits pays, fans 
felalTer pour defpcnces ou, travaux quelconques, or chafqu’un de ces 
Parlemens afelonla coullume d’Efpagne, fes Greffiers, Relateurs,Ser- 
geanSjHuiffiers, 6c toutes autreforte d’Officiers,qui yfont requis.

M  ? C h a p .
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Hoy.

D es chops qui p  frou veo ien t au G ra n d  C o a p tl 

fa r  a d v ü  du R oy.

T EI eft l’ordre &  adminiftration de cc grand Empire, que à chafqu*un 
des miniftres fe donne autorité baftante pour tenir le rang &: la re­

putation, que liiy appartient ; refervant toutesFois ài'aMajcfté , ce qui 
iembic eftre requis à la confervation de fon autorité Royale. Car aux 
Viccroys&: Prefidens, afin qu’ils ayenc dequoy recompenfer les fidèles 
icrviccs&: mérites, &  qu’ilsfoyent tant plus rcfpedés , fontaftignés plu- 
fieurs offices pour les diftribuer, èc autres chofes , en quoy ils piiiiTcnt 
exercer grande libéralité: cependantfa Majcfté fe referveles offices fay-» 
vants,àia difpenfation avec l’advis du Grand Confcil.

LesGouver- Ec Gouvcrnemcnt &:Lieutcnancc du Royaume de eftant le
êmensquo Gouvemcur fiommc de lettres, ayant pouvoirdc dirpenfer quelques 

Magiftrats des Indiens, celuy de ayant la mcfmc autorité, puis
ceux des provinces du fleuve de U PUtâ  Popayarii SainBe C^arthe, Cartage- 
na, &  Veragim'. chalcune ayant fon Gouverneur de la mefine autorité. 
Comme auflilcs provinces dclSljcaraguay &  Coparica) ôc Pifle de Cuha avec 
un Gouverneur &  Capitaine General, refidanten la ville deS.Chriftofle 
û Abana. puis y a les Gouvernemens de l’ifle S.Iuandepuerto rico,yenezueU„ 
SûconupOy Yucatan, Cozumelàc Tabafeo, touts cftans Gouvernemens avec 
pouvoir & autorité de dirpenfer quelques Magiftrats desindiens. D’ad- 
vantage font refervés pour fa Majefté les Gouvernemens de Honduras, 
I’ifle deMargaritada Florida, la mieva Bifcaya, Sc Dorado ; ccluy du Nouveau 
Royaume de Leon, de Pacamoros &  Gualfongo, qui font des offices non h 
temps, mais â toufioursjcommeauffi ceux des provinces de

Canela, les iflesde Salomon, Santa Cruzde la Sierra,&c pour le dernier celuy 
de nuez>a Andaluzia.

chuu ees dcfttibuentpatIcRoyIcsSencchauiTées fnyvantes. Celle,de
quifepour-- do.\  ̂ chcdcla Plata, l’affiete des mines de Potop, la province de
'voyentfiir Chuicutto, Ics Andcs de Cu\co, la cité de Truxillo, \^requipa, S. laques de Gua- 

yaquîl, G/umanga,h cité de /4 Paz,Chiquiabo,Sjuan de la Frontera, Leon de Gua- 
nuco, Puerto Fiejo, Zamora, les compagnies ou bourgades auprès des mines 
de Zacâtcca en la nouvelle Galice, Cuenca,Loxa,Tunja, la ciré de Mexico,\z 

Les BaUia los Reyes,\̂  province de Nicoya. Les Grands Bailliages de la ville de
en la province de GuatemalaJ’intericur de l’ifle Ejpagnole,Nom- 

hre de Bios, la ville deChnluteca,\z province de Chiapa,ZapoîitUn, la ville de 
a'̂ ata-.S.Mariedelayiclûiyc,enlLçdDC\.icOm 11 y a dadvantage leS.offices de 
grands Prevoftsen la cité deSandomwgodMexico,i Guadalajara,i S.laquesde 
GuAtemala,Panama, SainSîeFoy de B€gota,S.Francoysde ̂ i/ito, en la cité de /os 
Reyes,Sc de la I lata. En chaicune deidites cites va. un grand Prevoft,ayant 
voix en Chapitre,corne les autres Magiftrats, &  deux Lieutenants pour 
1 execution de ion office. unparcillcmcntcn chalcun des Parlentens, 
ayant auffi le pouvoir de nommer deux Lieutenans. ;

D’avantage fi Majcfté pourveoit par advis du Grand Confeil au ma- ; 
niemenr de ics finances pIuficursOfficiers,Faéî:eurs,grandsThreforiers,&: 
Conrreroilcurs,lefquels tous (ont tcnusdedôncrpfcigeen Efpagnc,&:es 5̂1

Indes M

Les Sene- 
chsujfees,

ges.
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Indes de bien Ôc fidèlement adminifircr leur charge. Et pour autant 
que journellements’augmentoit cefie nouvelle Rcpublicque , il fcmbla 
eftreneceiraire,pourleicrvicedeDicu&du Roy, de l’ennoblir &:au- 
thorifer d avantage,en y mettant deux Vicerois,rim en la neuve Elpagne,
&: l’autre en Perü, àcequ’ilsadminifij-aircnt au nom du Roy, rout ce qui 
feroitn-ecciïaire à i’honncur de Dieu du Roy,&a la converfion &: in- 
ftrudlion des Indiens, à laperpetuiré, conicrvacion,fiiftcntacion,&: peu- 
placiondeidits pays, ce que l’cxpericncc à declare dire bien & iagcmct 
advifé. Auxquels Viceroys ie donne lore particulière infirudion de rout 
cequedciUis,&rpccialcmcnt leur cil recommandé, qu’ils tiendront en 
protedion 6c faveur le iàind office de rinquiiition, la maintiendront 6c 
garentiront de tout leur pouvoir^afin que par la conformité de Religion, 
comme par un lien indillolublejfoit maintenue la pure &vraye conicrva- 
tion dcl’Eilat Spirituel 6c temporel, qui efl laplus belle,faine, 6c fainélc 
reigle d’Eflar, conforme a la doétrine del’Euangilc.

En outre les Viceroys &: luges font commandés,de n’avoir maiibns ou 
heritages propres, hanter ou marchander, nefe iervir des Indiens, ne] de 
faire grand’ trafique,ne ic meflerdes armades ou defeouvremens de non- viceroys é> 
velles terres, ne recevoir dons ou prefens, de qui que ce foit, ny argent 
a preiler,ny autre chofe quelconque,ne d’entreprédre office d’advocats, 
ne d’arbitres. Voirequ’unhommede lettres n y pourra cflrc advocat, 
fon pcrc,beauperc,colirin,oncle,ou fils cilant Auditeur. nul Vice­
roy, Prefident, Auditeur,Prévoit crimincl,ouFifcal,ne leurs enfans ne ic 
pourront marier es Indes. Qiie nul Gouverneur, Scncichal ou luge, ne 
leurs Licutenans, ne pourrontachepter hcritagcs,ne baitir maifons , ne 

yiiiarchander cnlcur juriidiélion. Qja’ilnelcur iéraloifible de vendre,ou 
donner cnloagc les offices de Baillifs ou Prevoils de priion, ne les autres 
offices.Que nulGouverneur,grandBaillyf,neJugc,durantle temps defon 
oificc,nc lé pourra marier au refort defir juriidiélion. Que les Auditeurs 
ne pourronteftre advance^ pour eftrcSénéchaux,ou luges:que lefdits 
Auditeurs,ou Baillifs,ne pourrot avoir telle c6miifion,qui les contraigne • 
d’cilrc abfens de leurs charges.Qiie les Magiilrats,ne fe donneront à fils, 
gendre,coufln,ou beaupere dePrefident,Auditeiir,Fifcal;ny aux officiers 
duParlcmcnt,&: des finances,-moinsencores à leurs iervitcurs,ou alliés;lc 
mefmc aullî fe commande aux Viceroys. Q_ue nul dcflufdits officiers, ou 
min litres, ne s’advancera pour a« nom d’autruy faire quelque* exaétion, 
ou levée de deniers,ou d’autres chofes, ou accepter quelques debtes ; 6c 
qu’ils ne iefervironr point des Indiens, finon en payant. Que nul Advo— 
cat,Efcrivain,ne Relateur, nelogerà chésles Auditeurs, ou Prevoits: 6c 
ceux qui playdoyent,ne feront au fervice des Juges. Qu’on n’endurera, 
que les Auditeurs de Panama,fe mettent en copagnieavec lesmarchans,

‘ ne mefmc leurs femmes. Et generalcmenr,qiic nul Auditeur de quclco- 
’ que Parlcment,quc ce foit,n’aura grande communication, ou familiarité 
avec les plaidoyans,Advocats,ou Procureurs. Que tout le Corps du Par­
lement nefe pourra trouver aux fiançailles, nopces, ou enterremens, ne 
fuit en cas de grande neccifité;qu’ilsnc pourront pour nulle caulèque ce 
Îbitjvifiter en telle forme les bourgeois,afin qu’iceuxncfc mcllct dcl’ad- 
miniilration de la République. Que nul Auditeur, ne quelconque autre 
officier du Parlement, ne pourra tenir en iceluy deux offices. Et pliifieurs 
autres belles conftitutÎons & lo ix , concernant la bonne adminiilration 
delà ïuitice.

G H A P.
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^ourjuyyant U meJmQ matiere, dn hon Gouyer- 
nemcnt des Jndes.

I*

Oulantdoncle Roy Catholicque vray garant &: protcileiir de fes 
fubjecs, fatisfaire à ion office,& poiirveoir à toutes chofes, à ce que 

Je pays ie gouverne bien &  fagement j recommande avant tout à Tes 
Viceroys, &  à iesminiilres en general, &: a chafeun d’eux en particu­
lier, le bien & la confervation des Indiens,& Texecution des loix &: or­
donnances fur ce faites,puniiFant rigoureufement les tranTgreileurs d’i- 
cclles. Et comme ainii foirquelcs Indiens apprennent des Efpagnols la 
police, & ie viennentquelques fois plaindre vers la Cour pour le tort 
qui leur cft fai6l,a efté refolu pour les ioulagcr tant plus,qu'aux plaidoyés 
des Indiens entre eux ou contre eux, on ne fera les procès ordinaires, 
ne longs , comme il advient fouvent par la malice des Advocats ou 
Procureurs ; mais qu’on les décidera le plus toil: qu’il ie pourra faire, 
fuyvant mefme les ufances &: couftumes par iceux receues, ii ce n’eiî: 
qu’ils ibyent notoirement injuftes: &  que tout autant qu’il fera poilîble. 

Touchât les advüc dc Icur faire une courte expedition-,. D ’advanta^e voyant 
dcsiamues 7 ^voit aucuncsfois de la fraude en l’interprétation du langage 
Indiennes, des Indiens j pour y remédier fut refolu, que toute interpretation fe 

fera par deux truchemans, fans qui! leur foit loiiîble de s’entreparler, 
ou conférer à l’interpretation de l’indicrL. Lefquels avant que d’eftre 
admis audiâ:office, feront ferment de l’adminiftrer loyallement,&:ne 
reccuront nuis prefents, ny des Indiens plaidoyans, ny de qui que ce foit. 
Aififtcront aux refolutions,playdoycs,ô2 interrogatoires des prifonniers: 
ne pourront ouyr les Indiens en leurs maifons  ̂ mais feront tenus deles 
addrciTer tout droidau Parlement.Que lefdits truchemans ncièrorttiol- 
liciteurs, ne procureurs des Indiens,&  qu’ils ne demanderont rien d’eux. 
Et d’abondant pour leur plus grand bien fut ordonné , que le Fifcal du 
Grand Confeil des Indes, fera le proredeur des Indiens, maintien­
dra leurs'caufes, &: pourchaiTera envers ledit Grand Conieil, tout ce 
qui eft requis à leur inftrudion, conièrvation, &  Gouvernement ; voire 

, *àceil:’ heure font auffi conilitués tels &fcmblables protedeurs des In­
diens, es Royaumes dc Peru de Neuf-Efpagne; avec nouvelles confti- 
tutions&ordonnances en fiveur d’iceux.

: En oultre eft commandé, qu'il y aura des cfcoles dc la langue Efpa-
gnole, afin que les Indiens la puiilent apprendre des la tendre jcuneife. 
Que nul vagabond Eipagnol ne fc tiendra par my les Indiens , en leurs 
bourgades ou villes; eltansles Viceroys &: Parlemens autoriiés de 
les chafficr hors du pays, &: renvoyer en Efpagne. Qiieles enfans me- 
ilifs feront contrainds de ieruir, ou d’apprendre quelque bon meilier. 
Enoiureàrous Prélats Eccleiiaftiques, Viceroys, Parlemens, Gou- i 
verneurs, luges, &: a tous autres Magiftrats en general, eft ordonné 
bien exprcilément d’adviièr que les mauvaifes &  abominables coiiilu- f 
mes, par lefquelles Dieu eftoit offencé des Indiens,foyentabolies;com- ■*) 
me de marier leurs enfans n’eilans pas en aage ; de prendre en mariage -I

plus ■

m
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plus d’une femme,comme faifoyent les Caziques j de tuer quelque pef- 
ibnne pour Tcnterrer enfemble avec le corps mort du Cazique; &: autres 
chofes deteftablcs,qu’ils faifoyent par cy devant.Q ’̂il ibit permis aux In­
diens de faire d’eux mefmes, comme perfonnes libres &: exemptes de 
tout travail, ainfi que bon leur fembîera, non obftant qu’il foit plus expe­
dient de les employer en quelque chofe honcile, que de les laiifer en oi- 
iîveté.Qu’ilsayentliberté pour difpofer de leurs biens comme ils vou­
dront apres avoir mis dl’encanr leurs heritages ou biens immeubles l’e- 
ipacede trente jours prefent le Magiftrar, & les meubles par l’efpace de 
neufjours.Que les terres delaiiîees parles Indiens demeurent
en poiTefsion au village, ou ils auront habité. Qu’on ne lesempefehe nul­
lement de venir aux marchés &: foires pour vendre leurs marchandifes.
Qji’on maintienne leurs couftumes & conifitutions anciennes. Qu'ils 
puiiTentenvoyer par deçà des procureurs Indiens pour trois ans. Qu’es • 
villages des Indiens foit publiée la refidence déjuges &:Magiftrats,pour 
fçavoir, fily aquelquun qui demande jiiftice. Qu’en chaiquun village 
des Indiens foit vn hofpital, avec fa provifion.

Touchant la matière desEfclavcs Indiens,cftoyent au commencement 
de la defeouverte pluiîeurs opinions d e  couftumes, fe gouvernant chaf- 
quu4i felon que l’cftat 6c  la necefsité prefente le fembloit requérir; 
mais apres que le Sieur SebaÎlien Ramirez fut Preiîdent de la neuve 
Eipagne, celle ufance fut du tout callee; nonobftant que les Indiens mef- 
mes des lôg temps avoyet coullume d’ofter la franchiiè les vns aux autres.
A prefent il n’eft loifible ne de les accepter ou recevoir,ne de les achepter, 
ne de les mener par deçà fous le tiltre d’efclaucs,quoy qu’ils fulîent prins 
en julle guerre : 6c  fur ce font faites des loix fort precifes 6c  rigoureufes, 
qui fe gardent inviolablemenr, de forte qu’il n’y a nulle part es Indes des 
cfclaves Indiens,jaçoit qu’ils fiilTcnt natifs au dehors de la demarcation de 
Gaftille 6c  de Leon. 6c  pour d’autant plus obvier a cell inconvenient, il 
cil défendu de ne mener en ces Indes des Indiens, foubs quelque titre, 
prétexté, ou occaiionquece foit.

Et pour ce que furtoütà la confervation de la Republique, ferequiert Touchant 
le repos, 6c  la tranquillité; à tous Vicerois,P r e l id e n s ,Gouverneurs,& au- Us penur- 

tresMagillrats fe donne autorité & puilTance pour chaiTer &: bannir <̂cs 
Indes, ceux qu’ils iugeront ellre perturbateurs de l’Eilat ; fe donnans 
toutesfois garde de ce faire par haine, envie , ou autre paillon. Et afin 
qu’il ne femblc, que les inferieurs foyent livrés à l’appetic 6c  bon plailir
desfupericurs,pour les gourmander&: vexer à bride avallec, leur ell com­
mandé ferieulément de n’empefeher perfonne d’cicrire au Roy , afon̂  
Confeil, ou à d’autres pcrlonnes tout ce qu’ils voudront, 6c  qu ils ne foy­
ent il hardisdeprendre, ned’ouvrirlettres,oupaquctsfoubs grieuepei- 
ue; mais qu’ils laiiTentaller Avenir partout les paifagerSifaiiànsmelmes 
accommoder les cliemins& ponts, ou ils défaillent. B ece u$

Quant ace qui touche la guerre, afin que les Viceroys ayent tant plus 
d’autorité, il ell ordonné, qu’ils auront gardes à pied &: à cheval, feront 
fondre artillerie, & baies, maiibns de munition, levees de gens, équiper 
vaiiTeaux,faire fortifications, & tout ce qui cil requis à la defence de ces 
Royaumes;&: pour reprimer l’iniblcncecles gcnsdarmes,tant iur la terre,
comme fur la mer,&de ceux qui vont es flores, ordonnera qui en fera la
charge de les chailier, & contenir en obeiiTance, afin de n avoir aucun
compétiteur en leur jurifdidion. ^

N t)r
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O r combien quetoutleG oiiverncm entde  ccN oiiveauM ondedepen- 

Rtuion^è Souverain &: R o y a l  Confcildcs In d es , reiidanc autour delà  per- 
seuiiitj. Tonne Royale:  toutefois d’autant qu’il efl: expedient, que les, executions 

de par delà, ayent correipondence par deçà; comme auiîi eil requis qu’il 
y  ait ici,qui porte foin de procurer i’cxecutiondecequi efl: convenable &: 
requis d la confervation des Indes: il aefténeceflairede mettre en Seville 
ou tousles marchans des Indes trafiquent^unemaifon R oya le  d e la C o n -  
tradation, qui n’entende qu’à la dcipeche,&: à Texpcdition de ces afFai- 
res ,&  de ce qui en depend,fans que nul autre, ne bourgeois ne Magiflrat, 
Te mefle aucunement en choie, qui concerne les Indes. Or en eitcct c’eil 
un Tribunal de grand’ autorité, ayant un Prefldent (qui efl: a ceiV heure 
don Bernardino Delgadillo de Avellancdaj un Maiftre des Comptes,un 
Threforier,un Fadeur,trois luges eilans gens de lettres,un Fiical,unRe- 

• Iateur,un Prevoft,des Greff iers ,unH uifl ier ,Geôlier ,Vautres  Officiers. 
Es ifles Tenerife^è^ k  Palma font au ffi deux luges,gens dodes ,qu ’on appel­
le les Officiers R oyaux  ou luges des Regiftres ; Icfquels y  font mis à celle 
fin,qu’ils facent garder &: obierver les ordonnances touchant les impoiî- 
tions, &  roolles defdites ifles,&  d elà  Navigation de cefte route, or il y  a 
auffi pour la maifon deC o n trad ation  quelques ordonnances, conftitu- 
tions,ô£inftrudions,comm entelle iédoibt gouverner,  &: exercer  fa ju- 
r i fd id ion :  pareillement pour les luges meflnes, quoy qu’on n’y  advance 
que des gens dodes,qui font tenus en examinant les plaidoycs de fuivre 
l ’ordrc,quifo tienten la Chanceleriede ValIadolid ,& Granade.Etpour-  
ce qu’il appartient principalement auxOfficiers de la dite maifon de C 6 -  
tradation de faire proviflons &, deipechcrles flores èc armadcs,afin qu’ils 
fortenc au temps convenable; ilss’cmployent auffi fpedalem cnt en cela, 
&  à recevoir les flottes qui en vienent,&: à mettre en garde l’or, l’argent, 
bagues, &: autres chofes , qu’ils apportent, avec dii l indion de pois, 
&: aloy, fans rien oublier, afin d’en pouvoir toufioiirs rendre comte par 
le menu. Toutes ces ordonnances, tant rigoureufes, ont c f lé la ides  afin 
que les adminiftrateurs ne vienent à s’abufer, ne Icsfubjets à eflrc in- 
tereiTés; comme auffi ilfe p ra d iq u e , fiiyvant l ’ intention de ces bons&:: 
Catholiques Roys, moyennant la grande diligence &: foin du Souverain 
Coniéildes Indes.

Or voyant les affaires befognes defdits pays s’augmenter de relie 
forte, que le Souverain Confeil  ne les pouvoir expédier à la hafte &  briè­
veté requii'e au bon gouvernement d’iccux , &: à la neceffitc des reque- 
rans; le R o y  Filippe i l l .  noflrc Sire àTcxemple des Catholiques &: pieux 
R oys ics  predecefleurs, inftitua pat advis du Prci ident,&  grand C o u -  

Tcil, en faveur de fes fubjcrs,un autre Confeil  de Chambre; ou fi; traitent 
defpechcnt tous les affiaires des proviiîons fpiricueiles, &  temporelles, 

g r a c e s , faveurs:&: plus,deux Salles,ou en certains jours fe traident les 
matières de la guerre par le Prefident, &  trois Conicillcrs des Indes , 
dcDx ou trois du Confeil de guerre: &: en d’autres jours fc tra id e  des fi­
nances par lePrefident.&Confeillcrs desIndes,avec deux du Confeil des 
finances,Fiical,& Secretaire du Confeil des Indesde Prefidcat nommant

indesncfe commc Ics Rois  Catlioliqucs procurent toufioursJebien,&:ad-
puvitciiit. vanccm cntdudid  Nouveau Monde; confideram que la propagation du 
c l i n  Euangile n’y pouvoir cflre fi heurefement advance ne maintenu par 

autre main,comme par la ficnne;enfemblc aufli pour iàtisfairc d la jufle
requefl#

fionduCon- 
fei!privé.



rcqueftf dc conqucftcurs, & habitans defditspays,qui fonttous gcnera-
lemcnticsnaturels ub,CCS,denation&de nature Eipaghols; ils ont de-
clarcpar fignaturc Koyale endate del’an , j  zo. en la cite' de Vallado* 
lid, & derecbcH’an i r z j .a  Pampelune, que ne leurs Majefte's, neper- 
lonne de leurs herctiers jamais ne permettront, queles ifles & provin­
ces des Indes, part ou portion d'icelles, foyent jamais aliénables de la 
Couronne de Caftillc & de Leon; cequ’ils ont promis en bonne foy, 
& confirme de leur parole Royale.

C A T A L O G V E
T )es

P R E S I D E N S ,  C O N S E I L L E R S ,
S E C R E T A I R E S ,  ô c F i S C A V L X ,

jourdhuy ont fervi, ^ ferven t auRojal 
^  Souverain Confe 'il des Indes, depuis U 

premiere deteciion die elles,
}

P R E S I D E N S .

I /î» RodrigueTjie Fûnfica, Frcrc du 
Seigneur de Coca,&c< îaejos, Ar- 
chcvelcjue de Ropinô  Eveique de 

Burgos ,  cilanc Doyen de Seville j  

gouverna ce qui touche à la defpc- 
ciic des ilotes &: armades des Indes, 
juiqu’àccque le Roy Catliolicque 
don Ferdinand F. lappclla , pour 
cilrc Prciîdent en fa Cour aux af­
faires des Indes: ce qu’il feit jufquT 
ce que l’t mpercur vintà rcgncr,qui 
voulut que le Doûeur Mercurino 
Gatinaraion grandChancelierjfuil: 
furintendent de tous Confeils,par 
lamain duquel pallcrent toutes les 
expeditions:&: ic trouva prefent en 
toutes aiTcmblces, qui fc faifoyent.

Frcre Garcia de Loayfa^Gzncïzl de 
l’ordre de Saind DominiCjConfef- 
feur de l’Empereur,Evcffquc àzOf- 
ma.qui auifi fut Archeveiquede Se­
ville,<5(: Cardinal.

Do» GarciaC^tanYÏqu<Lj,Qomiz de

Oforno-toyiS. fut AiTiftcnt en Seville,&: 
Prefident jufqif à ce que le Cardinal 
feroit retourné de Rome.

Don Loys Hurtado de Mendo^a '̂̂ t’- 
quis de (Jïiondejar  ̂depuis Prcfident 
au R o y a le  Souverain Conieildc 
Cailillc.

Le hiccnùéDonFrancifcoTel/o de 
Sandoval, qui ayant eile du Confeil 
des Indes , fut advance pour eilre 
Prefidentdc la Chancclerie Roya­
le de Granade, &: de là vint à dire 
Prcfident au Coniéil des Indes.

Le hiccnùéDonlan Sarmiento,c[\xi 
fut auiTi du Confeil des Indes,& de­
puis Prcfident de la Chnricclcric 
Royale de Granade, d’ou il vient 
dercchefàeilre Prcfident auRoyal

Souverain Confeil des Indes.
Loys ^ ixada  , Seigneur de Fit- 

lagarcia , Confeiller du faiét de la 
guerre.

Le Licencié Jan de Obando, dii- 
N Z haut
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haue C o n fe i ldelà  Sainde &: gene- 
rale Inqiiiiition, Prefident du Con- 
ieil des indes , &  des finances du 
Roy.

Le \áq.z \m \ÍT) on Antonio de Vadilla-, 
citant du Confeil Royal  Souve­
rain de Caitil!e,s'en alla citre Prefi­
dent au Confeil des Ordonnances, 
&: finalement en celuy des Indes.

Le  \^\ccnt\é Ferdinand deVega Sc 
Fonfeca-, du haut Confeil de la Sain- 
d e & :  generaleInquifition, paiTa au 
Confeil  des finances du R o y  , &  
d’illec au Grand Confeil des In­
des.

Le L ic c n ü é  Don Fedro tJMoja de 
Contrerait le premier Inquifiteur qui 
fut àM cxico,poury mettrele Saind 
Office, Archevcfque de ladite C i ­
té, &  Prefident du Souverain C o n ­
feil des Indes.

L e  F\cq.x\x\q?aulde Laguna Con- 
feillcr du Royal &: Souverain C o n ­
feil de Caftille, &: de la Sainéle &: 
Generale Inquifition , premicre- 
ment conftitué Prefident du C o n ­
feil des Indes: &: du temps d’icc- 
luy fut inftitué le R o y a l  Confeil  de 
la ChambxC/.

C O N S E I L L E R S .

F Erdinand de Vega , Seigneur de 
Grajal, Grand Commandeur de 

L e o n ,&  Prefident du Confeil des 
Ordonnances.

L e  hiccm ik Loys Zapata.
L c L  icentié CMoxica.
L e  Doétcur Santiago.
L e  Doéteur Palacios Rubios. 
L e D o é tc u r  Gonfalo CMaldonado^ 

qui fut Evefque de la cité Rodri- 
go.

MaiftreZiJj/f Evefque deC a-  
narie.

Le Doétcur Aguirre^'.
Le Doéteur Mota^ Evefque de Ba­

dajoz.
L e  Doéteur Sofa.
Le Doéteur Pedro {JMartir de,An-

d e s c r i p t i o n

gleria. Abbé de jamayea.
Monfieur de Lajfau, de la C h a m ­

bre de TEmpereur , &  du Confeil 
d'Eftat.

Le Licentié Garcia de Padilla, Ca- 
vallier deCalatrava.

L e  Doéleur Beltran.
L e  Doéteur GalindeT  ̂de Caruajal. 
L e  Bernai.
Le Licentié Pierre Emanuel.
L e  Licentié Rodrigo de la Corte.

' 'Lç,\Àc,eiX\i\i Montoya.
L e  YÀcztxûi Mere ado.
L e  Licentié lande Tfunza.
Le Licentié xuarez de Caruajal.
L e  Licentié Alvaro de Loayfa.
L e  Licentié Gutierre Velazquez. 
L e  Licentié Grégoire Lopes.
Le 'Liccm'ié DonFrancifeo Tello de 

Sandoval.
L e  Licentié lan Salmeron.
L e  Doéleur Ferdinand Perez de la 

Fontaine^.
L e  Doéteur Garcilopez de Ribade- 

neyra.
L e  Licentié Biruiefea.
L e  Licentié Gutierre Lopez.
L e  Licentié lande Sarmiento. 
L e  Doéleur lan Vazquez Ar^e.
L e  Licentié
L e  Licentié Martin Royz Agreda. 
L e  Licentié Lope^ Garcia de Ca- 

ftro.
L e  Licentié Xaraua,
L e  'LicQ.nùé Valderrama.
L e  Licentié!)^« GpmezZapata.
L e  'DodiZM ï Francoys Ferdinand de 

Liebana.
L e  W qzwxS î  Munoz.
Le D o é l e u r de Molina. •
L e  Licentié Antoine de Aguilera, 
Le Licentié Don Ferdinand de Sa­

las.
Le Licentié Pan Thomas. 
’LcYPodccmVilUfagne^.
L e  TiccnùéBotello Maldonado.
Le 'LicQnüéOtalora.

• L e  Licentié Diego Gafca de Sala­
zar.

L e  Licentié Gamboa.
L e  Doéleur Gomez de Santillana.

L e



D E S  I^N D E S O G
Le Licenrié BjpAdere.
Le Licencié Di?;? Diego de Zuniga,
Le Licencié Lopez, de Sarria.
Le Licencié
LeDodcur Lope de Bay Ho.
Le Licencie Gedeon de Tiiojofa de 

l’ordre de S.laques.
Le Licencié Villafagne^,
LeDoéleur Antonio Gonçalez.
Le l^iccntié Francifeo B alcazar.
Le l^iccntié, Medina de Sarattz.
Le Licencie Don Loys de Mercado.
LeDoéleur Pedro GutierreT^Flo- 

res.
Le Licencié Pierre DiaT^de 77/- 

danca,
'Lo.hictnx.ié Benito Rodrigue  ̂ VaU 

todano.
Le Licencié AuguJlinAltuirezde To­

ledo , eitanc aufli Confciller de la 
Chambre.

Le Doéleur Don Rodrigo Zapata.
Le Licencié Pedro Brauo de Soto- 

mayor.
\Jç.\Âccnüé Molina de Medrano» de 

l’ordre Santiago , &: de la Cham­
bre , CommiiTaire de celte hiftoi- 
r c . . . .

Le lÀctnùé Diego de Armenteros.
Le Licencie' Alfonfe Pereil̂  de Sâ  

laT r̂.
Le Licencié Gonçalo de Aponte ) ôc 

(Je la Chambre.
Le Licencié Don lande Ocon , de 

Tordre de Calacraua.
Lè Li(:enci é Ferdinand de Saavedra.
Le Licencié Don Tomas XtmeneT̂  

Ortiz.
Le Licencié Eugenio de Sala%ar.
Le Licencié Don Francifeo Arias 

iJ\Faldonado.
Le Licencié André de Ayala.
Le Licencié Benaventede Benavi­

des.
Le Licencié Roque de Villagutierre 

Chumazero»
\

C I D E N T A L E S .  , oi

S E C R E T A I R E S .

T  ̂ An Coloma,
A  Miguel Perez de AlmaT̂ n. 

GafpardeGricio.
Le Commandeur LopedeConchil- 
Francijcode los Cobos,gï<Lnd Com­

mandeur de Leon.
Jan de Samano,
Le Commandeur Françoys de E- 

rafo.
Antoine de Erafo.
Le Commandeur Tan deTbarra.

FÏSCAVLX.

Le  Licencie' Francoysde Vergas.
 ̂ Le Licencie' Prado.

Le Licencie' Martin Roys Agreda.
Lé Y)odifi\\ïFrancoys Ferdinand de 

Liebana.
Le Licencie' lerofme deFiloa.
Le Licencie' Gamboa.
Le Licencie Lofes de Sarria.
Le Licencie' Scipion Antolinez,
Le Licencie' Negron.
Le Do(5teur Valenzuela.
Le DoiSteur Marcos Caro.
Le Licencie' Benito Rodriguez Val- 

todano.
Le Licencie' Alfonfe Perez de Sa- 

lazar.
Le Licencie' Roque de Villagutierre 

Chumazero.

Les GoHyerneurs Viceroyŝ  qui . 
jufqiVà prefent ont gouyerné 

les Royaumes de la neu<- 
ye Efpagne^tf de 

Peru.

En la neuve Eipagne.

D o n FerdïnandCortez Marquis du 
Val, Gouverneur, grandluiH^ 

cier, &c Capicaine General.
N 3 Le ’



iDi D E s C R
Le Licentié Loys Poncer de la 

maiibndu DucD^rm, luge Politi­
que dciîgnc &: déclaré Gouver­
neur, mais eftanc prévenu parla 
mort, luy fut fubftituc ion Lieu­
tenant.

Le Licentié tJAiarcos de Agui!a.rt 
natif de la ville d'Ez.ya ; lequel ve- 
nantà mouriravanc deux mois ex­
pirés 3 fut fuccedé par-le Threib- 
rier Jlfonfede Ejlrada y natifde Cité 
RbyaliLJ. mais lors qu’on eut en E- 
fpagne entendu les nouvelles de la 
mort de Loyz Ponce , fut ordonne' 
que le fufdiét Marcos de Aguilar 
luy fuccedafl, &  en fon abfence 
Alfonfe de Eftrada, jufqu’au temps 
que la Cour y auroit mis ordre. 
Laquelle y envoya par provifioniV«- 
n& de Guẑ man Cavallier de GundaU- 
jara Gouverneur de Panuco, jufqu’à 
ce qu’il y auroit un Preiîdentj& 
puis qu’on ne fc contentoit gueres 
a ’iceluy, la Cour fut changée, àc 
envoyé' pour Prefident &; Viceroy 
General de laneuve Eipagne , Bon 
Sebajlien Ramirez de Fuenleal Evef- 
que ào Santo Domingo y àcàclaCon- 
cepeiony citant Preiident au Parle­
ment dudiéli’̂ ŵ ŵ/V;̂ ,̂ perfonna- 
gc fort fçavant, &: dode , qui a- 
pres avoir efte' efleue' en plufieurs 
dignités &: offices en fin mourut 
Evefquedc Cuenca en Eipagne: fut 
fuccede'parle Marquis Do'a Eerdi- 
nandi Cortez Capitaine General,qui 
auiîi paravane avoir eu la charge 
d’adminiflrer la guerre par advis 
&: Confcil du fufdir PrefidentSeba- 
fiien Ramirez.

Lepremierqui porta le titre de 
Viceroy, &: Capitaine General de 
la neuve Efpagnc, fut Don Antoine 
de Oliendoçay frère du Marquis de 
Mondejar.

Don Loys de VeUfeo , Cavallier, 
de la maifon du Conneftable d’E* 
ipagne.

DonGaJîonde Pi>r4//4,Marquis de 
Falces.

Bon <J\'tartin Enri'auez de Aimanfa-,

I  P  T  I  O  N
s

frère du Marquis de Alcanizesy mai- 
ilre d’hoftcl du Roy.

Don Lorenzo Xuarez de Mendozay 
Conte de Corunja , lequel eftanc 
pourveu dudidjoificevintàmou- 
rir,&; par provifion fut le gouver­
nement adminiflrc' par Don Pedro 
Moya de Contreras Archeucfquc de 
Mexico.

Don Alvaro CManriquc de Zuni^, 
Marquis dcVillaManriquCy frcrc du 
"Dincdt Bejar>

Don Loys de VeUfio , fils du fufdic 
Loys de Velafeo, qui alla pour gou­
verner les Royaumes de Peru, ou il 
eft encor aujourdhuy.

Don Gaffar de Zuniga &  Fonjèca, 
Conte deMonterrey,qui eft IcGou- 
verneur d aujourdhuy.

EN PERV.

D On Francifeo Pizarro, Marquis 
de los Charcas , Gouverneur, 

grand lufticier, Capitaine G e­
neral.

Le .Licentié Faca de Cajlro , de 
l’Ordre de S. laques, du Souverain 
Confeil de Caftille, obtint le titre 
de Gouverneur General.

Blafco lAunez Vêla, Chevalier d*^- 
viUy fut le premier jouiftant du titre 
de Viceroy, &: Capitaine General 
de Peru.

Le 'Licç.nùéDiegode la GaJcayXntm- 
bre du Confeil delaSainâe &  Ge­
nerale Inquiiition,obtint le titre de 
Prefident de la nouvelle Cour, qui 
fut fondée en la cité de los Reyes,&: 
de Gouverneur General, ayant 
pouvoir de donner la charge des 
armes [à qui bon luy fcmbleroir. 
L ’Evefquede Siguença mourut, fa 
fcpulture &  fes trofées fe voyenc 
à S. Madeleine en Valladolid, Sc 
à caufe de fon abfence , le gou­
vernement demeura entre les 
mains du Parlement de los Rcy-
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D E S  I N D E S  O C
Le deuxieime qui fut ennobly du 

titre de Viceroy &  Capitaine Ge- 
tueral, Fut Tien Antonio de Mendoẑ A 
gouvernant les Royaumes dcNeuf- 
Eipagnc.

Bon Andres Hurtado de Mendoça, 
Marquis de

Bon Biego de Zuniga, &: Vehfio, C ô - 
te de Nie va. 7

Le Licentie Topes Garciade Cajlroy 
Confeiller au Grand &: Royal Con- 
Feil des Indes , portant le titre de 
Preiîdent &  Gouverneur Gene­
ral.

Bon Francijco de Toledô  Freredu 
Conte d'Oropefa , Maiilre d’ho-

C I D E N T A L E S. 105
ilcl du Roy.

Bon CMariin Tmiquez^ quittant 
le Gouvernement qu'il avoit en la 
neuve Eipagne , s’en alla eftre 
Gouverneur des Royaumes de 
Peril.

Ben Garcia de Mendoza.̂  Marquis 
d c Cannetc .̂

Bon Toys de Velafco , quittant le 
Gouvernement de NeuF-Eipagne 
s en alla en Peru, ou il cd relidenc 
encor à ce jourdhuy j mais pour' 
ceitainc cauie 1 OfHcc de Viceroy 
ôc Capitaine General dcFdits Roy­
aumes fur donné à Bon Jan Vacheco, 
Duc Fjcalon a.

r- F 1 N.
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D ii uaillitnt bien renomme Seigneur

l A Q V E S  L E  M A I R E ,

Chef & Conducleur de deux Navires 
Concorde &C Horne^!.
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Av L e c t e v r  S.

A  M y Lecteur y j'ay trouvé bon dadjouflerala Dejcrip- 
tion de Herrera la N avigation  Aufirale de laques 
le M aire \ niajfeurant que prendrez^ en gré ce petit 

prejent que je vous ojjre, pour deux occajîons. Première­
ment pour ce que en ladite N avigation  Je veoit le courage 

grande experience de noftre Nation^ iUuJirant le 
des HollandoüyÇ^ tejcrivantpour toujours en la mémoire 
de la pojlerité. Secondement pour ce que vous y trouverés 
taccompli[fement de ce qui manque en Herrera : a jfa - 
voir la Defeription des Indes Occidentales devers le Sud 
de C E jiroit de M agallanes : a quoy fe rv  iront auÇsi les pe­
tits traiclés quife trouventJur la fin  decefie Hifioire^,

Bien te foie.

i
li



p r e f a c e

All Le(5lcur dcbonnaiie.

£s Adminißräteurs de la Coyjpagme'Anßrale  ̂ vonUntpuhü(!r le tournaiauthen-̂  
iiique ̂  originel de fcn laques Ic Maire d’ beureufe memoire, Coadmimßratcury 
Commandeur de deux Navires Concorde, &  HovnCj avec leßjuelles il partit de 

la Vide de Hörnchen Fan 1615.  au mois de [-iin,fortant confequemment le du diFi 
iuinde Texel,en int ent io i de recercher la Terre Außrale: ont trouvé hon dt advifer le 
Lcideury que le Ictirnalde VVillcin lanlz. Marchand L ibraire a ^^^nßerd.tmydi- 
vulgucfouhs le nom <5/̂ Guillaume Cornclis Schoureu Patron,de Navire, tießpas 
levray tournai de lafufdtFle Navigation, ains une oeuvre ßnißrement amajfée, ^  
mijeen avant au préjugé de laCompagme, à laquelle feulcy comme ayant les originelsjl 
appartencit depnblteßemhlahles efo iis; teâantledicÎ tournai nonfeulemetaleur dés­
avantagé (y des honneur, cjr a lesßrußer de tous emolitmens,qu'ils eßerojent tirer de 
eeße Navigation,mais attribuant außi agra ad tort contre la vérité notoire Hnven-
1 ton de l Eiroitde le bA.'Xw.o, h Guillaume Cornells ttchoutendequel cependant ny alloit 
quefeulement en ijualite,de Ol tarinierfns q u ilfit auteur ou inventeur de eeße Na­
vigation y ne qu’il en eußpar avant aucune ( onnoifftnee, f/on ce qtiil en confeße luy 
mefmesen unes lettresefirttes a Horne Fan i<ii8. tenants a ifaac le Maire pere du 
Commandeur ftfdici. Car il n'en fçavoit rien du toutßnon damant que le Comman­
deur CT les Admtnißrat'eurs luy en tCvoycnt declare: lefquels pen fans d'avoir trouvé en 
luy unhome expérimenté,courageux,y  vertueux pour entrepredre (ß avancer unex- 
plctclß noble cy hcroique,f trouvèrent hie grandement ahufs en F eßime qu’ils avo- 
yentfaiFÎ dé fi perfonne-, 10 mme i lparoißra par la deduFHon de toute Fhißoire. C’eß 
de luy f u i  qtF i ls f  plaignent, de ce que la detection delà Terre Ferme Auftralc n'eß 
p^i fucced€e,d’autant quep.trfon mauvais comportement, ils eßloiißoiirs formalif ̂  
oppûf aux dejfins du Preß.iet, a ce qu'il ne co itinuaßla recerche de la Terre Außrale', 
dont iltenott la detection comme entre fes rnainSyßledictSc\\o\Mzc\ fefußcompotie 
en bon Patron de Navirc.Ccrtes il y a eu des autres Ojfciers, dont les Adminißrateurs 
ont matière d e f louer p!m que de i:iy\not amment Adrien Claefz. Commis delà Fu­

ß e qui tafiboit de féconder le Preßdent, y  encourager les ma>-elots:ce quiluydevoit 
bien frvird ' exemple f  ns blafmet toußour s les actions du Preßdent-, inciter les mate­
lots a f  dit ions, s’aquitter lafchement de fi charge^gaßer inutilement le vin^mettre a 
nonchaloir les vivres y  provtßcftts, comme fi  àe propos délibéré i lettßvoulu entpe- 
feher L'heur eufe ijfue d'un fi grand y  long vo\age. Somme en ceßeNavigationil afaiFt 
plus de mal que de bien,indigne d'aucun louanqe, indiçne duranĝ  quiltenoit. Par 
ou f  veoit combien tcmeraircmentil eß exalté par VP'iHcm lauf, (ß appelle le Chc- 
\xi\\QïàzM.Zï au deshonneur de ce Noble, (ß Genereuc Preßdent, exemple rare de 
courage, lußre de preudhommie, natif cF Amßerdam-, auquel cßdeu tout le los de eeße 
Navigation, ^ueß il penfe d'avoir mérité eeße o loi re d'autant qu'il a eTc compa­
gnon de la vciturcy qtF eß ce qui reßeßnon que tout chafquim des yiiatelots je vante 
d'tßre inventeur du Pajftge de le Maire? xnt a ce que TP’illem Lanß. a publié ßn 
livrefiubs le nom de Schon ten, V Lecteur foil advert i que Schonten ri cß p.ts authenr 
de eeße hißoir e,désavouant ledi Ft livre-, cß blafmant en ce le fvFt de TTillem lanf. 
en fes lettres, il eferit d’avantage enfi preface que Guillaipne Schonten aiiroit Jou- 
ventesfois corfd) êavec ifaac le :J\[ai/e, y  projtcté touchaitt la Navigation x^iißra- 
lc\ &  que toute la charge aux oit cfé comme mtfe fur f s  efpaules. Ce que les Admi­
nißrateurs de la Compagnie nient tout outre ; ß  encor pim ce qu’il adjouße, qu’il 
aux oit eßefaiFt un certain aao d cnn e c;tx, nue Schonten fourni, oit !a moitié des de-

mers
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mers four hcccwplrffiwo^t du rcy^e: hqi.el a U 'v ah i n a  ( fc  ûjUe fn f l cPa^  
trcn de Kan. h e auJ a z ’sce^oupcm n.itux (inégaux dcjpcr/s, n cne au d iu in  cni des 
Marcha nds O’ DircÛeurs delà (cmpagme; ejci furent le S".]raac k  IviairCjPicrrcc^ 
lean Clement Kies, lan lanfzcn Molenvveif; lejquels firent par enfcmhîé 
Penireprinfe de cefie Navigation pour les raifins-, qui fieront plus amplement dédui­
ses  en leur lieu.

E X T R  A I C T

DuRcgiftredeSRefolutions de Treshauts& TrespuliTants 
Seigneurs, NoiTeigneurs les Eilats Generaux des Pro 
vinccs Vniés.

leudy ij .d e  Mars 1 ÎÎ1 4 .

A Tant leu la Supplication d'aucuns Marchanda de ces Troyinces^ de  ̂
mandans Tnyilege de pouyoir fieuls frequenter, 0 * faire les fix pre­

mieres Nayigattons aux P a r t a g e s , l i l e s , & T e r r c s  j u f q u e s  à c c f t ’ h e u r e  

i n c o g m i e s ,  qui par eux ^Dieu aidant) pourront eiîre descou^ertes d 
[ adyenir : Fut conclud d'interiner à teeux fuppliants leur ^equefle pour 
les quatre premiers yoyages^a condition qutls feront ten^^ âyeCHt acheyé 
le premier fi'en faire le rapport aux EBats, afin quiceü^leur definifient le 
terme defidjts Voyages. Ce qu on leur accorde, i a n s  v o u l o i r  a u c u n c m c n c  

p r é j u g e r  a u x  O c t r o i s  &: P e r n i i f l i o n s  p a r  c y  d e v a n t  d o n n é e s .  Et d 
tel fi, que sUl adyient que deux, ou trois, ou plufieurs Compagnies en la 
mefime anneeyiennent à deficouyrir lesmefimes Faffages, ou Terres, qutls 
jotriro 7t de pareilles Payeurs, Fermtfisions, 0  FnyilegeS} 0  que les diffé­
rends, qui enpourreyent Juryenir, fieront du tout remis à ladectfiion defdits 
Efil at s.



DEiroy General pour tons ceux ê ui découvriront N ou- 
_ veaux Pajpiges, Ha'vrcs,ou T'erres.

LEs EHats Gehcranx des Provinces Vnics h tons cciix qui les prefentes ver­
ront,ou liront,râlur:Soit notoireque nous jugeants la détection de nou­

veaux Paflages,Havres, Terres, & Contrées cUre non motushonnorable& 
gloricuie,qucprofitablc à ces Provinces en general, & aux habitans d’icclks 
en patticulier j dont quelques marchans nous ont faict ouverture par leur 
Requefte , fuppliants, qu il nous plaifc en recompenfa des travaux, dan­
gers, 6: deipens, auxquels ils font preds de ledirpofer, leur odaoycr le 
privilege & preference des fix premiers Voyages aux pays,qui feront par eux 
(moyennant la gî acede Dieu; défeouverrs, defendans à tous habitans de 
noltreobeilTancc de ne hanter ou frequenter leldits nouveaux Paflages & 
Terres, jufques à ce que les fix premiers voyages foyent accomplis : Avons 
propofé dcrguillonncr inciter par les prefenres tous habitans de nos 
Pro’Tnces en general à femblables enrreprifes tant protiiablcs ôcexcellen­
tes. Parquoy avons permis, ôcodroyé, permettons & oTroyons parles 
prefentes a tous ceux qui dcfaprcfentdefcouvriront Nouveaux PaiTages, Ha­
vres, ou Terres, le privilege d’y taire les quatre premieres Navigations; 
defendans à tous nos Marchands, Mariniers, & autres habitans de nos Pro­
vinces, d’y naviguer ou trafiquer jufques à ce que lefdites Navigations pre­
mieres feront accomplies: fur peine de coniifeationdes Nav*ires, & Mar- 
chandifes, qu’ils y auront employees, & d’une amende de cinquante mil Du­
cats au profictdu premier Inventeur & Defeouvreur: ^condition toutesfois 
que il fera tenu de nous faire le rapport de toute fa Navigation 6c du fucces 
d’iccllc, en deux fcpmaincsapres edre revenu du premier voyage: afin-que 
félon les opportunités 6cdiftance deslicux par nous foit defini le rermedes 
diicsquaire Navig uions premieres. Le tout fans aucunement préjuger, ne 
déroger aux octrois par cy devant de nous émanés. Et s’il advenoic qu’en la 
m c fine a n n c c de II X, o U P U) il air s C O m P .ig n i e s V i n iTe n r à d e feo U V r i r 1 CS m e f- 
mes contrées, ou palTagcs, que tous jouiront de mcfme privilege: ou fi il en 
/burdovent quelques diiTcnfions Scdifcoidc, que le tout fera remis à noilre 
decifion. Et afin que ceft Octroy vienne d la connoiifancede tous féaux 6c 
bons habitansde nos Provinces, voulons qu’elle foit par tout publiée ôc af­
fichée felon lacouftumeordinaire. Ainfiarrcftécn l’aflemblccde Trefhauts 
ôc Trefpuiflans Seigneurs les Eitats Generaux à la Haye; 2.6. de Mars 1614. 

Signé

l £ A N  D E  B a R N E V £ L L E .
Et plus bas

J
Par ofdonnAnce desF.JIats Geyjerdux.

. • • ■ 
C.AcriTen.

Scellé du feau defdits Efiat s en cire ronge.
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A V  R  I C  E T ri?2ce d'Oran'Ze^ Conte de TSlaJßm  ̂ CatzcneÜe^'
bcghe,Vi.i/ide,Dieß\0 "c. Marcjnls de Vcre &  Tlifflngueŝ  Con-nerneur 
Cdfitaine Genera l de La Duché de Gueldre, &  des Co aies de Hollande  ̂ Zé­

landê  Zutphen, VFeßfrife  ̂Vtreebt̂  (jr O ĵeryjfel; Zdmhal General du Pays Bas é'C. 
à rosies Empereurs j Roys, Ducs,Prince s, Rcpiihliques,dT Gouverneurs d" Empires,Roy- 
an mes, Duchés, Republiques, (ß Provinces, qui lespreßentes verront, ßalut par no- 

ßre Seigneur, apres ilcffre de tousfervices, eß amitié non faincle. D'autant que otis 
avons lonfwnrs eßimc, eßrechofeglorieufe (ß très utile a noftre République ne cen- 
ferver pas jeulement h amitié des provinces voißnes, mass aeeßi de contracter allian­
ces avec tes nations loingt aine s pour le fa  ici de la trafique de ces pays: Soit mtoire aux 
TresilltifiresEmpereurs, Roys, Ducs,Pnnces, Républiques, (fi Gouverneurs, a qui les 
pnfentes feront adrejfees,qiie nous en partie pour les eau (es fufdiÿes, en partie atsjß 
Ÿour larequefie de noßre cher (fi bien aimé laques le Maire natif cï Amß er dam. 
Capitaine (fi Prefident de nos deux Navires Concorde; d “Home, (fi de Guillau- 
meCornclis Schouicn de Home Patron de Navire ; leur avons permis Cr cElroyê, 
permettons &  cclroyons d'aller aux Empires, &  Royaumes de Tartarie, China, la-- 
pan, Efl-Indc, Terre Außralc, Ißes (fi Terres de la mer du Sud, f i  es autres (ß  d'a- 
vanture autres en defcouvrenl) en Eiße de Rotta, aux pajfages deNort f i  Su d ,fi 
autr CS qu ils pourront trouver, pour contraéler par tout alliances avec les habit ans, 
trafiquer, achepter, é'̂ c^endre toutes fortes de marchandifes, foit de peaux, de fiye, 
efpe eerie, perles, f i  pierres precieufes j f i  de les am einer f i  vendre en ces provin­
ces, f i  d'en emporter des autres: Le tout avec permifiion f i  confientement des Riagi- 
firats. Leur donnant quant f i  quant par les prefentes charge d\ißeureren qualité 
d'Amhajfadeurs lesfufdtts Empereurs, Roys,Ducs,Princes, Républiques deneßre bon-- 
ne affcElion envers eux, f i  de offrir a iceux libéralement le fervice de noßre Pays, 
Requerans amiablement torn habitans defàiis Empires, Royaumes, Havres, f i  Ra­
des, cillefufdicl Capitaine, ou fin  Lieutenant viendrontfurgir, de les aider f i  favo- 
rifer ; prometîans de recompenfer largement lefdits benfîces, ß jamais Poccafion 
{queD ieu doint)fe prefentc de les reconnoißrefoit que les Navires, foit que les per- 

fin  nés defidits pays viennent en nos Provinces, Einalement commandons bien fer ieu fe- 
snentanofire diB Capitaine laques le Maire de neoffenfer, ne ininrier perfonne de 
quelque efiaî OH condition, qu il foit', ne fuß que luy ou les ßc ns fußen t les premiers 
aßaillis, f i  contraincls de foy défendre. Et en tel cas luy cornmandonsde feporter 
vaillamment, défendre f i  garentir par t cm moyens fis gens, fes Navires, fifes mar-, 
chandifis pour ne démentir le naturel f i  fa n e  courage de fa Nation', corfideré que 

filon le droiEl de tous peuples Heß permis de repoiffer violence par violence. EaiÛa 
la Haye en noßre Cour de Hollande. Ce de May. ’ 61 o. Signé Maurice- de Naf-

V ^ f  .é É A ^ A AM. I  A. Æ A ÆÏÏ A. AA. AA. ^ A A A. A. Aê A  ̂ _ a M * . .  A a 11  ̂  . d  1 f  tjau. i.t pti'io ar L ufuurt/nif/u:UC\onr.xu'iunie iviiiauacr, (A ejioii cacnete cltt 
Jean deJon Excellence en cire verte.
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N A V I G A T I O N
A V S T R A L E

D a  n jç iillm t h 'u n  Ycnom^m Scigm u Y

I A  Q V E S  L E  M A I R E ,

Chef 6c Conduâcur de deux Navires 
C one or de &C Horne^y

« ^ /  partirent le de Juin  i  i

V.

A n I <î i  5. le 14. dcluinfurle foir partîmes de Texeh 
ayansle venrdeNort, &bonfuccés. . Iuin.

Le 1 5. continua lemefme vent,avec beau temps,prinf- 
mes la route du Pas de Calais, &renconrrames unpc- 
feheur de qui nous dtd, que l'entrée de la
cftoit à l’Eit iudeit de nous, qui hit environ le midy. .■

Le 16. du matin le vent s’eftant couché, veimts Donccjuercjne, t>C Calaiŝ  
paflames le Pas avec la marée, &: y trouvâmes un de nos bourgeois de 
Horne; lequel promit de porter de nos nouvelles aux Marchands nos 
Maiitres: la nuiél flotames en ça & en là, pourcé que le vent nous eftoic 
contraire. •

Le 17. le mefme vent, que deiTus; à raifon de quoy, prinfmes la carriè­
re aux Duyns, mouillans l’ancre routau près desChafteiuxrou furent mis à 
terre noftre Batelier Guillaume Schouten̂  &c Vaniel-le Maires pour aller à 
Douvres loéT un Conneftable , quifutfaid; & y furent d’avantage em­
plis d’eau nos tonneaux vuides.

Le meime vent continua encor le 18. Ce jour noftre Prefident, fon 
frere Daniel, avec tous les AiTiftans s’en allèrent â pour loër un
Charpentier de navires, qu’ils ne iceurent trouver; retournèrent au foir 
apres fouper.

Le 19. le ventNortnorteft; levions les ancres environ le midy;paila- 
mes &: tantoft apres veimes une dote de quarante vaifléaux ve-
nansd’Efpagne,chargés deicl,quinous feirent prefent de quelques pom­
mes d’Orange.

Le 20. le vent venant d’OefI: nous centraignit de voguer &: virer de ça 
&:delà. Rencontrâmes un bateau venant d'Irlandê --, &: un autre dei".
Michel des iflesFlamandeSjque nous aiTiftïons de quelques pains de feigle,
& d’autres pro vidons, comme de la merlue ieiche.

Le 2i.continuamesdefloterfurlamcrcnça &en là, fans rien advan­
cer.

Le 22. ccmcfmc temps continua, l’air eft.ant mefme plus niibileux; Sc
O 2 parce

I
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parce trouvâmes expedient d’aller entrer en I’iile de W igti pu le Batelier 
îuiN. s’enqucrrarrciroigneuiemenr,maisen vaiiijpour loè’r un Charpentier,
,i* Le 24. le vent demeura Oeil:. Le Pieiîdent avec Tes Aiiiftans, enfem-

bieavccie Commis de la Fufte AdrienCUfz,. s’en allèrent a T t̂eport 
iamcime cauie, mais ce fut pour neanr.-finon qu’ils apportèrent quant &  

i • - cuxdeux petits cochons pour engraiiler.
Le 2f. de bon matin i'urent les ancres ieuccs, à caufe qu’il faifoic bon 

vent, mais ne dura guerres, de iorte qu’en apres allions floter deçà &: de 
là juiques à Urmajde^ow nous jettames l’ancre à iîj. toiles.

Le 26. le vencNorcnorteft, limes voile,navigans bien viftement &  bien 
avantjde forte que la Fuite ne nous pouvoir atcaindre; furie ibirpaiïions 
outre fort-Unt.

Le 27. le venc,quedeil'us, continua; eftions lors environ GoutJlertiS^at- 
rivafmes co, \o\xx:̂ Vlejmudê  nous repofans à 7. toiles : cy trouvâmes un
Charpentier, nomme Corneille Antonis de la ville de LMedenblicq-,(\ni reve- 
noiede Canarie,

Le 28. li toll que le BateÎier fut retourné au vaiiTeau , levâmes Fancre,
. &: partiales de avec bon vent, ce jour tous nos gens pallerenc

monftre, &: manièrent les armes, afin que chafcunfceufl:, ce qu’il dévoie 
porter.

_  Le 29. citions à 38̂ . degrés, le uent variable; &: furent ce jour, divi-
fés 275.fromages à 55. perionnes, pour tout le chemirL.

îiiiLLET. Le 1.2 , & 3. de luillet, l’air elloit pluvieux, &Iesvens variables, qui 
nous tourmentèrent forr.

Le 4. avions le vent de Norteft, &:furlemidy la hauteur de 43. de­
grés, &: 45. minutes. Ce fut le premier jour, qu’on divifa la raifon àceux 
de la Compagnie r all'avoir à chalcun d’eux quatre livres de pain , avec 
une demy livre de beurre par fepmaine; &  un pot de biere d’une mingle 
par jour : letoutpar proviiion. Au foir le ventfe tourna vers le Nort.

L e 5. 6. 6c 7, le venr variable: au midy avions la hauteur de 40. degrés 
1 5. minutes.

Le 8. le tourna le ventNortocft, quand nous nous trouvâmes environ 
hs Barrels; &; mourut ce mefme jour (ur la Fuite le fécond mailtre Char- 
pêtier:furencaulfi haptifes quelquels matelots,qui n’avoyenc jamais palfé 
Icidits Barrels:\c defunâ: mis en la mer à quatre heures apres midy,&: def- 
chargé un Coup de CanorL.

Le 9.1c vent foiilHa bien fort duNort;& continua de mefme deux jours, 
de façon que ronzicfmc du matin vei mes les illes de Porto Santo  ̂ &. Ma- 
dera.

Le 12. environ les cinq heures du matin veimes Xiüz Sal̂ vâ ^̂ es, en la­
quelle fc ricnent quelques pefeheurs: nous la paiFames environ le difner, 
i’̂ ir citant beau &: ferain, allans plus avant vers les ifles de Canaries j vei­
mes de loingà rOeiî: de nous un navire, quenefçavions d’oiiil eitoir.

Le 13. le vent citant Norteft, & noftre cours vers le Sud, de bon matin 
apperceumes l’ifte Tenerife^y &: notamment le Pic à l’Occident denous: 
peu apres U grande Cmartc^, laquelle laiflant à la gauche, paflames entre 
deux; eftans cesiflesfepareesFunederaucre, environ dix lieues d’Alle- 
magne.

Le 14. du matin le vent fe tourna Norrnortcft,qui nous fît fort advan­
cer: au midy eftions à la hauceurde 25. d e g r é s 40. mintucs ; de forte

qu’avions

} • * 'li
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qu’avions Ctmcer. Cc vent cociiiiia tout Ic long du jour.

Ec 15. lair plus convert : au midy tous trouvâmes en l'altitude de ai. 
degtcs,40,minutcs; de lotte qu’avions navigélélon noftre compte 4 s. lie.
en a4,heures:avant dilner .apperceumcsqucique chaleur,mais elle eftoit
bien a lupporter. au foir tenions la route de Sud tuiart à l’Oeft, julqucs 
a raube du jour. '

Le 16. an Midy trouvâmes bien pres de 20. degrés, à cc coup le vent c- 
ftoitNortnorrcil, foutflantroidemenr, qui nous pouila fort avant, prinf- 
mes la route vers le Sud,mais de nuidf Sud quart à l’Oeft, &  Sudfudoeif, 
pour euitcr le rivage, &: décliner les graviers de Cabo BUnco. l’eau fe mon- 
itra fort noire,qui nous donna occaiion de pen/er, qucn'cfl>ons guerres

q u ^ ^ ^ la  poLivoic vcoirà l’œil, il furvint un orage 
al improuvcu,qui du m a ^ "d e lîu n e r  nous emporta noftre Efquif, le­
quel trainoit derrière le grand vaiiîeaUjians qu’on y feeuft donner remè­
de , a caille que la mer 1 avoir empli deaii, devant qu’on eut le loilir de 
tourner la navire: ainlile perdimcs,&s’en alla àla garde de Dieu. Orya- 
voit il en ces quartiers de jour en jour des orages, nonobftant qu’avions 
le Soleil droid au Zenich.-mais il femble que cell: l’ordinaire enEilé.Nous 
veimes devant diluer à la main droide deux bateaux,venas de Cabo Ver de, 
ou deC7///̂ eti. E air elfoit li obicur&tenebreuxjqu’a peine pouvoir on vcoir 
le Soleil,ne obleruer la declination de l’aiguille: courcslois par certaines 
conjedurcs taillons compte d’ellre en la hauteur de 20. dcg.50. minutes.

Le 17. dudid mois eitans a 17.deg.30. minut. continuâmes la roure de 
Sud, a vaut le vent Nortnorteft. La nui d  pall ce,l’eau s’eftoit applanie par 
beau temps. lourncllemcnt on y voyoit pliilieurs poilTons volans, &:y 
faifoit grand’ chaleur.

Le i8.dll matinlamcrcalmc,flotamesça&là. Apres midy le vcntlele­
va d Ocn:,&:;Nortoeil::alIamesSud,& Sud quart d rEil:,avec bon advance­
ment,le temps fort chaud. Ce jour noftrePrelident laques IcMaire trouva 
bon d’alîcmblcr le ConleiI,&: d’y mander Adrien CUfz..àclan Schouten Vz- 
trou de la Fiifte, pour confulrer, li on n’iroit point en Ltona pour fc 
rafraifchir,ce qu’ils trouvèrent bon; demeurans chez nousau dilher. orc- 
ftions nous en la hauteur de 16L degrés. ^

Le 19. au midy avions la hauteur de 15. degr. bien peu de vent, &  nous 
fembla d’eilrc au parage à.o,CaboVerde\\\ fiiioit fort chaud , & voyoit on 
grande abondance de moufle marine,lignifianr,quc n’eftions pas loing de 
la terre.

Le 20.dll matin &: à l’aubedu jour ne pouvant paflerCÆ̂ <? ;^er^e,arriva- 
mes au dcifoubs d’iceluy, approchas de nuidau dcuxiefme quartier près 
delà cofte, au Nort dudid Cap en grand danger, & fpecialemcnt de la 
Fuftc,pres la bouche dcfleuve.^e;?e^^;cfl;antladide Fufle à le grand 
navire à 8. toifes. nous allions Oeft quart un Sudfuyvans la cofte, & pre­
nions â l’hameçon quelques poilfons.

Le 2i.le vent eftant Sud,levions nos ancres,&  faifions voile,mais peu de 
progrésifur le loir apres que tout le jour il euftfaid beau temps,furvint une 
TrauadeyHvcc tonneres ik, foüdres,qui ne dura qu’une heure & demyc.

Le 22.du matin levâmes les ancrcs,pour autat que le vent fouffloit fort 
&: roidennais environ le midy flottâmes par bonnacc,cftas environ trois 
lieues de Cabo Verde à l’Occident. Repofames à 32.toiles, le fond fablon- 
neux, fort uni &beaii pouryancrcr.Le dedans du pays fc monftroit plein 
de baflfes montagnes arencufes,vert,&r plein de bois.

O 3 L c 23v
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5.. Le 23. jourau midyne fccumes comprendre lahauteurjcaufe, que lc5 
huLLET. vens variables, les pluyes, &: rairobibur nous travailloycnr. Apres difner 

ayant meilleur vent &; plus gracieux, apres grands travaux fcar la marée
nous chaiToit par trop envers le Nort) parvinfmcs à la rade, ôcrepofames 
àiept toiles &  demie, fond fablonneux. Incontinent nous vindrent trou­
ver les Nègres,faifans grand femblanc de nous vouloir bien traiter,&: aiïï- 
ilerde toutes choies, maisl’experience demonftra le contraire.

Le 24. on vilitala biere &: l’eau , qui eftoyent grandement degour- 
tês, pour ce que les conneaux n'avoyenr efté munis de cercles de fer : fai- 
lions nos appreftes pour aller quérir de beau, mais tout incontinent nous 
vindrent attaquer quelques Noirs de par l’Alcayre (à ce qu’ils difoyent) 
gensfort barbares mal apprins, dema|^am du vin bruflé, &:autres 
provilions en des bouteilles, ce jour prinlimÎ(^ic de poiilons, que tous 
les deux vailLeaux en eurent alTés.

Le 25. vint vers nous ï  Aicayro fccO: à dire le Gouverneur^ Gajpar GonfaU 
aagéde 49. ans fur une Jlmadlaavcc quatre perfonnes;auquel fîmes 

bonne chere de tout ce qu’avions a manger &  a boire, en quoy il fe de­
monftra fobre,&: nous accorda pour huid pièces de fer, de faire provi- 

, * • fîon d’eau, tant qu’il nous plairoit; à condition toutesfois , que ferions 
prcfentàfafemmc d’une bouteille de vin d’Efpagncjdilant que telle e- 
ftoytla couftume. Noftrc P r e f î d e n t p a r l a  routes forces 
delangues avecluy, ains corrumpues. Âpresdifner retournerencles gens 
à bord avec des poillbns prinsà la rets auprès d’une ifle, ou avoic efté la 
chaloupe.

Le 16. la mer fut fort enflée,&: y eurent grands vens,pluyes, tonneres, 
Ôc efclairs, qui nous empefeherent de quérir de l’eau, devant midy vint à 
la rade un bateau à nous incognu: c’eftoit un Françoys.

Le 27. il faifoit encor grand’ tempefteàcaufe du changement de la 
nouvelle Lune, qui de nuid s’appaifa. Ce jour n’allions que deux fois à 
l’eau: ôc nous vindrent trouver pour la deuxielme fois les Negres,deman- 
dans une bouteille devin ou deux pour l’ŷ /r̂ jr̂ ijce qu’on ne peut refufer: 
Surla nuid à deux lieues ou environ de nous , ancra un vaifl'eau en la 
baye, qu’on appelle Refiefco-> qui deijdoyala bannière du Prince, or c’e­
ftoit un vaifleau de Roterdam de 80.tonneaux, venu pour trafîquer fur la 
cofte, & d’illecaller en Brefillc.

Le 28. nos gens allèrent quérir de l’eau jufqu’à fîx fois, &: au foir 
prindrenc une bonne quantité de poiftons , l’air eftant ferain &  
beau.

Le 29. fînglerent le P r e f i d e n t le Ton frere Daniel fur
la Fufte vers Refrefeo ■, pour y faire quelque provifîon nouvelle de pom­
mes d’Orange, &: de Limons, àcauiequ’il n’eftoit rien auprès du Cap. 
niais ce bon homme de Roterdam , qui eftoic Guillaume B lo c q difanc 
qu’il n’y avoic rien, la Fufte retourna vuide; ce qiy nous conrrifta gran- 
demenr.

Le,?o. il faifoit coy, grand’ chaleur. Le Prefîdenr portant foin de 
nous tous,s’en alla à terre avec une bouteille de vin pour faluer \Alcayro, 
qui Icreceut amyablemenc. Son intention cftoit d’y achepter quelque 
gros beftail, qui ne s’y trouve guerre, à railon qu’il les faut aller quérir 
au dedans du pays: mais il y achepta une belle chciire pour une verge 
de fer: &luyfut faiél: prefent d’un petit jeune taureau; &: voila toute 
la provifîon qu’il y trouva, horfmis encor un peu de Perjilde mer, que

nous
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iiousy cueillions. Or ce Gouverneur, ou Alcayro eiloit Chreilien de
Keligion, ayant quatre i:emmcs,&fix enfans, au relic trefmal &c pauvre- Iuhi-et. 
nientlogc. v oyant done, qu’onn y pouvoir efpercr autrechoie, &: que 
les Noirs continuellement nous venoyentaborder , il fc refolut de faire

 ̂ voile,&: partir de la de bontnatin, àcauicque cflions tout prefts, üc nous 
avions prouvai d’eau à fouhair.

Lcdernicr dudidmoislcventvcnant delamer,le bateau de Roter- 
dam, nomme le CerfvoUnt, qui avoir repofé en Refrefeo , s’approcha de 
nous, il faiioit ailes*bcau temps de jour, mais la nui£l prochaine iurvinc
une du codé delà terre, avec force pluyes, tonneres,foudres,&:
grands vens.

Le r. d AouHnos deux vaiireaux,&celuy de Roterdam par cnfcmble Aoust. 
firent voile , ayans le vent Nortnorteil, prindrentla route de Sudocil, 
mais environ le midy le marchand de Roterdam nous dit à Dieu, &: s’en 
alla fon chemiru.

Le 2. continuant le vent, que dciTus , tirâmes droid à la Brcfillc. au 
foir le vent s’appaifa entieremenr, de forte que demeurions toute la nuid 
florans fans rien avancer.

Le 3.1e vent fc tourna Nortoeil, qui nous fit advancer aucunement.
Ce jour mangeafmes la chair, qu’avions recouvré fur Caho r ’̂r̂ s/d-jpareillc- 
ment aulli le Periil de mer. Au difner nous trouvâmes en la hauteur 
de 1 îA. degrés: toute la nuid continuâmes la carrière.

Le 4-le vent du Nort nous fut grandement propice environ trois ou 
quatre heures :nollre cours eiloit Sudoeil, &: profitions grandement, 
nonobllant les tonneres &: pluyes^ efclairs. Sur le midy nous trouvâ­
mes en l’altitude de 13. degrés.

Le 5. au midy i2.degrés;lc vent eilant Nortoeil &  beau temps,faifions 
grand voyage, veimes par l’eipace de huid jours plufieurs Tortues,& au- 
cucesfois des Alhecores, &: Bonnites,

Le 6. fur lemidy eilions à lahautcur de lobdegrésilevent,quedeiTus, 
beau temps, l’air temperé. ^

Ley. 8- &: 9. l’air demeura fi nubiIcux,qu"on ne pouvoir fonder la hau­
teur: fouvenc des bouffetades pluyes. Ce jour veimes deux Baleines, 
ôcprinfmesLin .Si?;?«//, qui fut le premier.

Le 10. le vent variable. De nuid fut appcrceu parnous uncCarauellc 
allant vers Brefillcrtafchions de parler à cux:mais au marin lesavions per- 
dudeveue, par ce que la mer eiloit calme, de forte que nous ne les pou­
vions iuyvrc.

Le 11. fur lemidy nous trouvâmes en lahaureur de 9. degrés,45.minu­
tes, ayans peu on point de vent ; la pluye commença à cefl'cr, &: à faire 
beau temps.

Le 13. &  14. fumes pouiTés par un grand vent de Midy, fans toutes 
fois guerres advancer, pour les ondes qui rravailloyent par trop le na­
vire.

Le 1 6, nous trouvâmes en l’altitude de 7. degrés; ayans le mefmc vent, 
que deiTus: &cognumes que toute lamer en ces endroids cil pleine de 
poiiîons.

Le 17. eilions à lahautcur de 7^ degrés, ayants le vent ailés favo­
rable.Ce jour prinfincs le premier or les Dorades ionc uneeipcce
de Braimes.

Le 18.
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Le i8. &: 19. tantnoustravailla le vent de Midy concinuelleraent Îduf- 

flaiît, qu’il ne fut jamais poffible de gaigner quelque hauteur. Le Preii- 
dent avec ceux du Conieil prindrenc refolution de iingler vers SiérraLtû- 
ridy craignant que le mcime vent pourroit continuer encor long temps; 
loubs dpoir de nous y rccrcer &c rafraifchir : partie pour ce que le Scor­
but commcnccoit à régner parmy nous, partie aiiifi pour ce qu’il y avoir 
apparence de Hotter longuement ioubs laligne bquinodiale pour la bon- 
nace Au midy trouvions la hauteur de (^.degrés,52.minutes.

Le 20. d’AouiH'ur le midy eftions à 7. degrés , Continuans Icmefme 
cours d l’E ft, 8c Eil: quartan Sud, pour aller en Sierra Liona, Le vent e- 
ftoit Sud, Teau trouble, 8c parmellée de vert 8c noir. Apres difncr jetta- 
mes Iafondeà3<5. toifcs,fond fablonneux;allans toufiours vers la terre,&  
trainans ladite fonde jufques à trouver 30. toiles, le fond partout uni, 
égal &: trouilé; continuâmes j Lifqu’d la minuiét, &  trouvâmes 20. toiles, 
lors craignans quelque banc tournâmes vers la mer, 8c au matin mouil­
lâmes l’ancre à 18. toiles , nous trouvans d l’Occident de Baixos de S. 
^lana.

Le 21. comme le Soleil fc levoit, apparceumes le haut pays de Sierra 
Liona au Nortcftquarcau Nort, environ (îx lieues de nous.Vers le Sudeft 
ne veimes aucun pays, mais bien vers le Nort i lequel n’eftoit pas li haut: 
plus un rocher,ou l’ilîe de ĴMabrobamba vers le haut pays de Sierre Lionai 
&pourcelevans l’ancre prétendions d’y aller tout droiét, ayans le vent 
doux 8c favorable: le fond y clHî egalement haut par tour, qu’on le peut 
fonder 14. lieues ou plus en la mer; paillons outre le Baixosde S.K_Anna lin- 
glant vers la mer à petit vent, de forte que ne pouvions aborder de jour: 
le Soleil fe couchantjettames l’ancre à 5. roifes, ou environ, car la marée 
y croift&:defcroift environ une toife. Aufoir trouvâmes plus de pro­
fondeur vers le Septentrion, 8c moins vers l’Orient; or le flux y va Sud 8c 
Nort.

Le 22. de bon matin 8c avant jour commcnceames derechef à faire 
nos preparations pour naviger; le Patron fe meit en la Fuite pour aller 
au devant denous, ccrcher quelque bonne radc:ainlî palfames Tille , 8c 
les poinctes, qui de la terre ferme vont Oefl; &  Sudoell en la mer, au foir 
nous arreflames près de la cofte d la profondeur d’environ^.toifesjle fond 
dur 8c bien troullè,efperans d’avoir trouvé la raderaudiét foir le Prelidenc 
fefeic mettre à terre pour s’enquérir s’il y avoir point de gens 8c provilion; 
qui fut en vain, n’y trouvant que des bofeages elpés 8c dangereux, qu’on 
n’euft feeu palfer: qui plus elf, ils ne ofoyent c;itrer plus avant au pays, 
poLirne fçavoir la condition ou qualité du lieu : mais fe tenoyent furie 
bord delà mer.

Le 2 3.rEfquifaIlaccrchantqueîque profondeur, afin d’y polcr noltrc 
vailTcau, Devant midy le Prelident accompagné de douze genfdarmes, 
fe feir metrre’à terre pourexperimenter, s’il n’y avoir point de moyen 
pourferafraifehir d’eau, & d’autres chofes: voguèrent vers lehautpays, 
&: y trouvèrent fort belle eau fraîche, coulant par les rochers jufques à 
la riuerallans plus avant au long de la cofte vers le Sudeft, veirent par tout 
grand’ abondance d’eau : quelques fois fe hazardans plus avant au pays, 
cognurent qu’il cftoitdefert, n’y ayant que des belles fauvages ; aflavoir 
Sangliers, Elefans, Bœufs, Boucs, Marmots,&: autres bcftes,& tout plein 
de bofeages. Enfin apperceumes de l’Elquilen ramantla bouche d’une 
r i v i è r e  d’eau fort fraîche, ayant la profondent de 3. 8c X j .  8c z.toifcsien.

trames

I
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trames en ladi6Ie rivière environ i cipacc d’une lieue, &  veimes cqu’cllc 
alloic fort tortue, ayant partout quafi la merme largeur; les oifeaux y Aoust, 
chantoyent melodjcufcment,&: toutes les deuxriues eftoyet fort baffes,
Tique les arbres’panchoyentcnl'eau: apresyavoir cueilly quelques Pal- 
mites,nousrctournames bien tard aiifoir.

Le 24.1e Prefidcnt envoya les deux Efquifs bien montés,l’un deça,l’au- 
' tre de là, pour trouver quelque rivière,ou quelque ifle des Noirs. Le na­

vire fut pofe fur 5. toifes.
Le 25. du matin retournèrent les Efquifs, n’ayans trouvé ne village,ne 

gens;mais l’iin avoir entré bien crois ou quatre lieues en une rivierc,cfpe- 
ranc d*y crouverquclquciiîe;lefquels apres s’cflrc mis à terre près d’un 
haut arbre fcc,y avoyenc trouvé un verger de Limonsj dont apportèrent 
environ 700. abord. Le Preiîdcnc nous comanda de naviger vers la diète 
rivicre,fî par adventure, on y pourroir entrer pour charger le navire de 
ces Lim6s;mais à l’encrée Ce trouva un gravier,qui nousarrcfrailir le lieu.
Or eftanc IcPrcfidcnt entré en laFufte,quc noflre ncfalloit fuyvat,fc mcic 
en la barque d’iccllc,&:fc cranlporta aveCy î/r/V/iCAÿi:..Marchand &Com- 
mis de la Fuite dans la riviere,ordonnant que la Fuite finglaft vers le Sud; 
ou trouvâmes une pointe bail'e avec deux ifleSjertirnans que ce fuit le cap 
de Su, duquel e fer CandijC. Cependant le Prefidcnt eitant en la
rivière à trois places ie rneità terre,&trouva i4oo.Limons,non fans gran­
de peine, nageant par l’ea u la fange j ufqu’à la poiètrinejendurant gran­
des pluyes,refpacede deux nuièts treiobfcurcs qu’il y employa.

Le 27.de matin derechef dreiFions noitre cours vers unepctiterivicre, 
penfans d’y avoir veu monter la fumée, mais en vain: car ilny avoir point 
de gens, vray eit que y trouvions quelques Pcrdris,Cigogncs,Crocodiles,
&  Tortues,&: des Huiitres pendantes aux branches des arbres en Peau.

Le 28. du matin ayans apperceu une riviere unelieucou plusdciToubs 
le Cap de Su, dans lequel de loingnousfembla veoir une ifle, y envoya* 
mes la barque delà Fuite, avec Nicolas lanforti &  lean Schouten Pilote,cipc- 
rans qucccferoit le vray endroid, defirans grandement de pouvoir trou­
ver quelques perionnes : jetrames la fonde à fçavoir li nos vaififeaux y 
poLirroycnt entrer, pour les nettoyer en l’eau fraichc ; mais iln'y avoir 
point aifés de profondeur. Gmllaume Cornelts alla à terre près du Cap 
vis à vis delà riviere,lequel retourna fur le foir,n’ayant point trouve d’eau 
douce,ne veil perfonne, mais feulement deux ButÎlcs. il eitoit icy tout 
plein de marefeage, de forte que par là entendîmes, que ce n’eftoit point 
la vraye riviere.

Le 29. levâmes les ancres pour venir au Norc des iiles de Mahrohambay 
ayans le vent Sud, fuyvames la code 6c approchâmes jufquà un certain 
Cap ou poinde de la terre, nous mettans derrière icelle-, auibii prini- 
mes noflre Cours à PEifc quart au Sud, tant qu’il fut pofiiblcdenous ai- 
der de la marécj carie vent fe tenoit coy. en fin encrâmes environ une 
lieue dedans le haure dudid Cap, &nous arrcflames près de la terre a
15. toifes. O 1 /r

Le 30. fîifans voile avcclamarcc, ayantlc vent Sud, paflames environ
unelieuc plus avant, pour aller vers la riviere : mais confideré que le 
vent nous eftoic contraire, & jlc village devant nous on le voyoitj 
jettames l’ancre. L ’eau fraifehe fautoit hors des rochers devant nos 
yeux, &  les gens nous appelloyent à haure voix en leur langage
pour venir à terre. A ccfle occafion le Prefidcnt envoya vers 

 ̂ P eux
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eux Adrien CUfz> Marchand de la Fufte, ^Nicolas7rf/^;?,quirerourncrcnc

luiLLET. avec le Capitaine du village,leTrucheman &  un des Negres,
pour accorder &: traider avec nous touchant la provifiond’cau; lefquels 
prenans en oftage le fuidit Adrien CUJht avec le maiftre Pilote,! accord fut 
tout incontinent faid pour trois toifesdclin, &: une au trucheman pour 
fa peine. Tout auiTi toil feimesnoilre provifion,&: troquâmes d’avanta- 
ge quelques Corales &  couileauxpour des Limons &  Bananes, car iiny
avoir point des Poulies, ne Ris.

Le 3 1 .  aupoinddujourcommenccamesàquerirde l’eau, continuans 
couteejour en la befognc,jufqu’âremplir tousles tonneaux; &  cepen­
dant furent troqués parles autres pour des Corales, &: Coufteaux ("que 
ces gens appellent en leur langage Fac^ua) environ icooo. Limons, &C 
diflribuéslefditsfruids furies deux navires,à chaiquun 1515. ils nous en 
baillèrent environ 2,60. ou 275. pour un , alamcfurc dune petite
corbeille. Ce jour vindrent encore deux ou naiTellcs de l’autre
riue,dcparle Roy F̂ î <i;?̂ îr̂ 7’ ^dantcnlunedesnairelics leFrcre, &c le 
beaufreredudid Roy, pour entendre quelles chofes nous apportions; 
eux fe difans'avoir du CMarfil,Sc de l’or, cerchoyentdu Fer, Linges,Cora­
les,SeÎ, BalTins decuyvrc, &: Chauderons ; adjouilans à ce que deiTus, 
que le Ris pour lors eftoit encorauxehamps , mais qu’on le pourroit a- 
voir dans quinze jours: nous aiTeurans d’avantage que plufieurs nations 
Occidentales vienent trafiquer en ce pays , Sc notamment les Anglois, 
pour avoir une forte de bois rouge, lequel y croift fur les montagnes.Or 
environ une lieue de l’endroid auquel feimes la provifion , fe veoit 
une bonne radcjfur la quelle on cil à l’abry de tous vens,excepté le Norc- 
ocil,&: POeftnortocil:&: s’y tient on fur 8.toifes, ayant le fond fablôneux. 
c’eil un bel haute, qiiafi couvert &: ferré de toutes parts,l’cau ne s’y peut 
grandcmentenflcr,pourles bancs, quiibnt devant laJradc,ou les ondes fc 
brifenr.

SiPTEMB- Le premier Septembre cilans rafraifehis navigames avec la marée, 
d’autant que le vét en partie fe tenoitcoy,&:en partie nous eftoit contrai-

’’ re. Sur le loir jettames l’ancre environ demy lieue du Cap de Sud, nous
tenans vis à vis d’un petit haute, lequel avoir l’entrée comme une riviere, 
ày .& S . toifes de fond fablonncux, non loing delà terre,&: bien près des 
efcucils; mais il ny faifoit guerres bon demeurer.

Le 2. furent mis a terre une partie de nos gens, pour cercher des Li­
mons,&: Bananes, ou chaifer quelque venaifon , ou prendre du poiflbn. 
Puis le Prefident accompagné de ion Frcre Daniel,ScAdrienCla/h^Commis 
delà Fufte, s’en alla à terre,afin de parler au Capitaine du village ; d’au­
tant que lesNegres nous invitoyêt, comme deilusrtoutcsfoisils n y trou­
vèrent point de maifons, finon feulement trois petites cabanes; fembloit 
à veoir, que ç’avoit efté par cy devant un village,mais bruflé. Or cefte 
poinde nous eftoit du tout incognue,le pays fauvage, plein de bofeages, 
&:Palmites. Il y avoir auprès des fufdites cabanes du ris ôc du millet
bien peu, mais fortgrande abondance de Limons,croiftans parcy &  par 
la: point d’animaux, finon des Perroquets des Herons. Sur le niidy 
nos gens retournèrent ayans prins des Brafmes, ave.c une Raye , qui a- 
voit la queue d’une toife de long. Du foir apportèrent un Singe, &: un 
jeune lequelavoit efté prins en un lacs drefle par les Sauva­
ges. or ceft Antilop eft de la forme &  couleur d’une biche, finon qu’il a

la telle
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latefte les cornes dune autre façoii .̂ il y avoir davantage des
beaux raiilns, de c|uoy on pourroic taire du bon vin, ii on Ics^culci- 
voit.

Le 5 .dcrechefc]uclquesLinsrcmeirentàterre ; 6c vindrent au meime 
endroieft) ou le I refident s avoir trouve le jour d liicr > 3c en apporterenr 
une partie de Limons» qui furent diitribues a ebafeun 150. ou environ, 
or ayans icy expédié nos affaires , 3c nettoyé quelque peu la ncE fut refo- 
lu de partir lendemain au matin...

Le q.iüyvamla refolution prinfe , boutions à la mer avec la marée, 
partans dc SienaLiofia. Le vent fc leua apres Midy, mais il nous vint con­
traire, de forte que ne pouvions aller vers le Norc, d’autant que la code 
cys’eftend Nortoeff,& verslc Su ne pouvions paffer les Baixos-y car pour 
iingler il falloir bien entrer 60. lieues pour le moins en la haute mer à 
r Oe f t .  Au foir mouillâmes l’ancre à 14. toifes de fond fablonncux : car '  
celle code ferraine fi egalement haute, qu’on y peut ancrer à 10. 3c . 
lieues, & plus de la terre. Le flux de la mer nous droit vers le Sud , & le  • 
reflux vers la terre.

Le ti. 7. 3c 8. ne potivans partir de Sierr<t Liona  ̂ eûmes beaucoup de 
playes, levcnrSud.tanrofllamercalrne, tan toil des orages, de for­
te qu’il nous convint fouvenr jetter l’ancre à caufe des tcmpclles.

Le 9. 10, n .  3c 12, avions le vent variable, tan toll fiiifans voile , 3c 
cantofl: jettans l’ancre à 2̂ z. 3c à 29. toifes, fans guerres advancer. Sur le 
midy nous trouvâmes a la hauteur de 9.degrés, 20. minutes. Cemefme 
jour aufli le Prcfulent fie lire les Articles, preiens tous ceux de la Com­
pagnie.

Le 13. 3c quatorzième demeurâmes arreflés, attendant le vent 
propice.

Le 15. du matin avant jour finies voile, ayans du commencement le 
vent contraire, 3c en apres de travers j lequel tout âuifi toil apres midy 
fetourna Oeilfudoeil. Cejour veimes pliiîîcurs poiflbns volans.

Le 16. de matin faifans noilre courfe vers le Sud, mais fans vent, fu­
mes iurprins à rimprouveii d’une grande bruine, de iorre que perdîmes 
la Fuile hors de noilre vœue. ainfi donc fumes contrainéls de nous arre- 
ilcr pour rartendre,& defehargeames un coup de Canon-.

Le jour enfuyvanedemeurames à l’ancre pour la grand’tcmpcÎle, qui 
s’ciloic leuec de nuidl,&: continua tout le long du jour.

Le lo. ellant paflé l’orage , Icuames l’ancre , mais à grande peine 
pour la terrible emotion des ondes. Deiployé que fut le voile, ne 
fçavions quel chemin prendre, &: délibérâmes à peu près de retourner 
en Siei'ra LiûriA  ̂ pour le vent de midy, lec]uel y avoir duré défia bien 
fepr ou iniid fepmaines. or il faut fçavoir que les trois mois d’hyver, 
affavoir luillcc, Aouil,&: Septembre en ces quartiers font fort fubjets aux 
vents,&: àlapluyc.'

Le 19. apres defiuner le vent premièrement Oeil, 3c puis Sudoefl, qui 
nouscontaignit de retourner vers Sierra, Liû/7a à noihre grand regret:mais 
il n’y ^voitpoint deremede. cardcfiale florde lamer nous avoir porté 
le jour d’hier bien avant vers le Sud,menaçanr de nous mettre en grand 
danger, fila mcrcuileftécalmc. Sur le foir entendimes qucceux de la 
Fuiieavoycnt perdu une ancre, & un chabie de 15. toifes. Toute la nuiét 
il ne feit que pleuvoir.

Le 2o^de bon matin fondâmes le fonda 30.brafi'es: le vent d’O eil , le
P 2 cours
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cours vers le Soleil Levanr, beau temps,&: bon progrès. Au midy le venc 
Septemb. jfefourna Nortoeft , de façon que nous nous mcimes en la mer vers le 

Sud.
îufqu’â la fin de ce mois allâmes divers chemins &: courfes, pour la va­

riation des vents. Le 3 0 . avions la hauteur de 5 . degrés.

. Le premier d’Odobre cftans les vens variables, faifions diuerfes routes,
&nadvancions guerres; veimes une Tourtercllc,& le jour prcccdentune 
Merle, ayantles plumes bigarrées, &: le bec long,comme les Beccaires,<5  ̂
trois ou quatre Arondellcsfc tenanspresdu vaiiîeau , qui nous faifoycnc 
penfer, que ne devions eilre guerre efloignés de la rerre.

Lez. de ce mois les vens eiloyent foibles &: variables, l’air inclinoit le 
plus fouvent vers le Norc, commcauihlc 3. jour: & denuiâ: vers le Sud. 
le ciel eftoitbruineux, mais environ le foir il s’efclaircit. Au matin le 
jour enfuyvantfurvintun vcntde NortoefI:,quiapres deux heures, s’ap- 
paifa; &  l’air mefme devint nubilcux &: obfcur , qui nous fafcha gran­
dement.

Le 4. au midy eftions à 4 . degrés, 3 0 . minutes, nous demeurâmes un 
.temps flotans ça &:là, &  l’air perfeveroit encores à demeurer nubilcuxj 
peu apres fe leva le vent de Sudfudoeft &  Sudoeft, qui fe tourna, &  nous 
alla frapper droid au vifage,âcaufe dequoy dclaiflans la carrière deSud- 
fudeft, &:Sudeft, allâmes courir vers Oeft, ayans le vent plus gratieux, 
que jamais.

Le 5. citions en la hauteur de 4 . degrés, 2 8 . minutes, &  avions le vent 
Sud. Cejour fut ouy devant dcdeiToubs le navire, un grand bruid, tel 
que ceux d’embas curent fort grande peur, cuydans que laneffe hurtaft 
contre un gravier ou efciieibeftans montés en haut veirent que Leaue- 
iloit toute rouge, nefachans ce qu’ils en devoyent penfer; mais lors que 
nous fumes arrivés en nettoyans le vaiiTeau, entendîmes la
caufe,qui eftoit, qu’un monftrc de mer avoit hurté contre la quille de tel­
le impetuofitc , que fa corne , qui eftoit delà groiTeuro/dinaired’une 
dent d’Elefant, y demeura fichée ; laquelle rompant ledid mon- 
ftre par force avoit fi terriblement feigne, que l’eau en devint toute 
iangîante.

Le 7. &  8. eûmes vens variables, &: fouvent tranquillité,fouvent al- 
lions en ça &: en là, &: pîeuvoit continuellement.

L e 9 .aupoinddujour ily  euft quelque petit vent de Sudoeft; nous al­
lions Sudfudefti mais eftant le vent tourné contraire,' fumes contrainds 
de baifter les voiles de la hune.

Le lo.furlemidy cftions à la hauteur de 5 . degrés,&: un quart j la mer 
calme, &: le vent propice, de forte que le chemin fut trcfbicn advance: 
prinfines ce jour hiiiâ:Dûra^es,S^lejourd"liietplufieiirsBûmûef;ce mefme 
jour deux bateliers furent mis aux ceps pour s’eftre entrebatus à coups 
de poings.

lufqucsau I4 .nadvanccamesquafi rien, finon d’autant que la marée 
nous aidoir,&: nous eftoit cependancavis qu’avions fait un bon traid de 
voyage; concluans que citions plus près de la cofte de Gumea, quen’euf- 
fions penfé , &: ce principalement à raifon, que nous y veimes tant 
de péris Dorades, qui fe trouvent à l’ordinaire en ce lieu. Ainfi tournâ­
mes à l’Oeft foubs efpoir qu’en approchant la Brefille trouverions 
meilleur venc : comme on a remarqué par certaines obfervadons. Ce
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Le 15. (ur Icinuly nouscrouv.imes en laltitiidc dcr. de<̂ re's, 3 < minu
tes.ayr,nslc vencSudoeft. Cejour nous meimes p lu sà^ d chen e ,q u e
a la n.,v.ganon.& non lans cauib; car oultre le grand chemin qui nous re- 
Itoitencor a taire . 1 opportunité.auiliie prelcntoit trclbcllc , veu que la 
mer y clloit habond.ante depoillons, qu’en avions les yeux csblouys &  
en prinlmes tant, que n’en pouvions venir à bout en deuxjours

Le 16. (ur le midy avions la hauteur de li. degré, le temps (ec & beau: 
ccjotir ne tut tire qu’un Bor,mic_j. on cuti (hns •point de faute prins cnco- 

. re quelque autres poiflons.mais les Baleines les chall'oyent envoy.
Les jours enluy vans la mer eftoit calme, de ibtte que nous nous adon- 

names a Ja peichcric pour paiîcr le temps.
Le 20.de nuid paflames Ja ligne Equinodiale,car le l’endemain citions 

à 30. minutes au Sud d’icelle; aJlans quelques fois Sudoeit quart àl’Oeit, 
ôc quelques fois Sudocil. ^

Le 21. nous trou vaincs en la hauteur d’un degré, 12.minutes au Sud de 
la ligne.

Le 24.1e vent changea, fe tournant Eltfudeft, &  feit un fi grand orage, 
que la carrière tut rompue, or eitions nous fiiyvantla demarcation des 
matelots, au Ponant des ifics de FeYdifKiytdde LoTonhit.

Le 2ç. avions la hauteur de 51. degrés, route , & vent, que deiTus ; le 
temps nubileux, me fie de pi iiycs> mais en fin le vent le leu a plus fort. E- 
Îtansà Iahautcur,de 5. degrés, déclarâmes à nos Pilotes,AiTin;ans,&: Of­
ficiers,que noitre intention &: commiflion eitoit, d’aller vers la TerreAu- 

jlfâle'i leur fcimesl ire enlacahutcle memorial de pour les animer; 
parlaleélureduquel ilss’cncouragèrent &:icrefiouirenctreftous, &:no- 
tamment les matelots, defirans veoir naviguer ce pafTage. Ceux qui ne 
pouvoyent retenir le nom de la Terre AnJlrale^jXcÇcû\oyc.nt en leur bon­
nets avec delà croye, les autres lur des aix, & le reite le marquoyent en 
des tablettes, loiibs cfpoir qii un tel & fi noble voyage , ne leurpourroic 
que tournera grand louange &: profit.

Le 2(j. fur le midy nous trouvâmes en la hauteur de 6. degrés, 30. mi­
nutes, ayans le vent Sudertj&r courans versle Sud. Lors entendimesque 
n’cibons pas fi avant à l’Occident,que la demarcation portoit , &  que le 
cours de l’eau nous devoir avoir tranlporté à l’Orient.'cn fin approchans 
la colle duBrefil, il nous fcmbla, que nous allions entrerai! iîot de la 
mer,qui en celle faifon de l’année courtau Sud.

Le 27. lür le midy avions àpeu prcsla hauteur de 8. degrés, ce joura- 
vions le vent à l’Ell,&:quelquesfois àl’Ellnortcll : defployames les nou­
veaux voiles de la hune, & caravercs. Le Prelidcnt avec le Patron d« 
la|nefs’en allans cnla Fulle,pour y faire Içavoir leur intention , d’aller 
vers la Terre Auflral(LJ. AlTemblés que furent tous les Officiers,il déclara 
fa propofition,la quelle pleutàtous généralement.

Sur la fin d’Oilobre avions continuellement le vent de Sud,fans veoir 
autre chofe,que l’air &: lamer,ny mcfmele Cap de S, AuguJIin» .quitourcs- 
foisne pouvoir ellre guerre loing denous.

Le dernier jour ellions à 13L degrés, ayant beau temps, &: le vent Eli,
Â: Ellfudcil: veimes deux ou trois Marfouins, beaucoup de Bonnitest &£ 
Albecores-, qui long temps nageoyent colloyant Ja nef. Etjaçoit que l’eau 
fc monllrail encor foit belle & azurinc, fi faifions toutesfois cflat de veoir

P ? bien
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i6 u . bicnrofi: la terre, ou quelque voile : mais apres avoirlong temps attendu 

OcroB. en vain, & voyans que le flot delà mer ne nous aidoit point, craignions 
d’avoir fai(51 mal nos coptes,& d’eftre pluseiîoignes de la terre, que n’euA 
fions penfé:de quoy nous aiTeura de meimeaufll le Nortefter de 1 aiguille 
dchuict degrés, qui monte environ foixante lieues, félon noftre calcula- 
riorL. En iommel’etFe(5I & l’cxpcricnce déclara , que avions par trop 
allé vers l’Ocil pour éviter la coite de trouver le vent propice:
voireceftchofetouteaileuree, que lors,sque premièrement dreflions 
noftre cours à l’Occident, que défia nous eftions au parage du Caf de trois 
])oincfes  ̂ quand nous apparût le changement de l’eau,& les Mouettes blâ- 
ches. Ainii’donc propoiames d’aller tou hours plus avant a rOeft,tanr que 
le vent favoriferoit,cornme aulTi quelques Eferivains confeillent défaire. 
Or f  lyvant la demarcation de nos matelots, nous eftions devant la bou­
che de (̂ MoTiinhoû  près de Fermndo de Laronho.

Novemb. Le premier Novembre avions la hauteur de 15I. degrés,& avoir ce jour
efté le vent Nort cft,& Norteft quart d left : au moyen duquel allions à la 
bolinc vers le Sud, tk. Sud quart à l’Eft, ayans clair &: beau temps.

Le 2.furlemidy la hauteur de 17 .̂degrés, continua le mehne vent de 
Norteft.

Le3.cftionsài9 degr. Bien toft apres difnernousapparutune desiilcs 
de tjMartin Vazau bas bord de nous, penfans que c’eftoit VAfcenfton. Au 
paravanr avions veu grand nombre <de ces oifeaux, que les matelots Hol- 
landois nommée lan vanGentenyfcik. à dire ImGantois{\\ y en a qui font gris, 
k  les autres noirs) & mcfmes encores plufieurs Mouettes blâches.Tour­
nâmes le vaiiTeau vers ladite ifte,cfpcras d’entrer au flot,qui alloit au Sud- 
Ce jour paftames les Abrolhosy qui font pleins de graviers & bancs trefpe- 
rilleuxdcfquels ayant pafte donnâmes aux matelots & à tous generalemêc 
double raiion du vin en ligne de joyc &:triomfc d’avoir pallé lefdits 
krolhos.

Le 4 .Sur le Midy,la hauteur de 2*0.deg. Avions eu ce jour le vent de 
Norteft, &: Eftnorteft. nous allions Sudoeit, &: faifoit h bruineux, qu’à 
peine pouvoir on cognoiftre la hauteur. Il commenceoit à venter de 
plus en plus,ce qu’avions apperccu k  prognoftiqué défia devant deux ou 
trois jours. On ne veoyoitauili plus depoiftbns.

Le 5.le vencNorrcftda courfe Sudfudoeft,l’air devint nubilcux k  brun; 
Innuicft: paft'ee avions eu de la pluye, k  ce jour mcfme une ondée bien 
clpclfe : variation du Nortefter, 11.deg. de force quclc Sudoeft quarcau 
Sud, nous eftoit Sudoeft,

Le 6. eftions à la hauteur de 22 j.degrés. Ce jour avions le vent deNort, 
navigans Sudoeftquart au Sud.

Le 7-la hauteur de 46 minutes au deçà duTropiquede Capricorney^\ions 
la mercalmc,&: lèvent Sudfudoeft, fa dans peu de chemin.

Le 8.au midy, la hauteur de 23.dcg.35.min. Le vent venoitd’Eft,& fai- 
foitdoux k  plaifant temps,l’eau tranquille,&:ne vcoyoit on encore point 
de voiles,combien que ne fuftîons que 20.011 25.lieues S.Sehajlien.

L e 9.10. II. 12.13.14. lèvent pour le plusfouvent fouftloitd’Eft,&: Sud* 
cft,aucunefois Norteft, le temps clair k  ferain.

Le i5.dumidyavions la hauteur dc327.deg.le vent de Nort,&la cour­
fe dcSudquartàl’Ocft. Ce jouril fit une terrible pluye, &: le vent en un 
înftantiè changea en tourbillon,qui nous donna beaucoup de fâcherie.

Le 1 .̂
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Le 16.17.18. le temps clair & fcrain, le vent venant du Sud, courrions i6is.
la plus parc SiidoeIl:,&: O d l  quart au Sud. Sur le midy nous trouvâmes Novemb. 
en la hauteur de degrés, i o. minutes. Le Soleil ic Icvoit à iî. degrés 
au Sud de l’Orient, &: le couchoic au Sud de l’Occident à quarante reve­
nant à la variation de 17. degrés au Nortefter de l'aiguille, nous penlions 
que le cours de l’eau nous, avoir Liiél grand avantage.

Le 19. au Midy la hauteur de 3 r. degrés,27. minutes, il faifoir coy,pcu 
oupoinede vent, le temps doux &: amiable. Ce jour nous fut advis, que 
l’eau fe changeoit, alTavoir plus verte &: noiraftre, que paravane ; nous 
apparuréc en l’eau d^ petis animaux,ayans deux petites cornes blanches,

luyfantcs comme duCrifl:al,avec une tache noire au front.Iugions que 
c’eftoyent les poux de la mer, dont nous eferit Sebald de VVeert. or la mer 
en elloic toute pleine,&: y avoitaulli grande abondance de fperme de Ba- 
icines flotanc iur l’eau,& quelques Tonnines.

Le 20. iur le midy la hauteur de 57. degrés, moins 10. minutes, le vent 
venant d’Oefi: note Oeft, navigeames vers le Sud quart à l’Oeil , &: Sud- 
fudoeil. Le temps elloit beau,&: l’air tranquille. Ce jour avionsla varia­
tion de l’aiguille à 16. degrés au Norccll.

Le zi.ellions à la hauteur de 38,̂ . degrés ; le vent julqii’a lors Oeft- 
norcoeft,faiiions noftrc cours Sudfudocft, advanccans raiibnnablemenc 
bien au chemin, avec beau temps; l’eau qui paravant nous fcmbla chan- 
gcr,derechef le demonllra plus noiraftre:a raiion dequoy jettames la fon­
de,& â 100. toifes ne Iceumes toucher le fond. Ce jour veimes floter en 
l ’eau le rameau d’un arbre avec des fucillcs,&: quelque verdure marine, 
deux Mouettes,& une Tortue bien grande. Toiit cccy avec le change­
ment de l’eau, le demonftrant plus verte, nous feit cognoiftre,quc ne de­
vions cftre guerres loing delà cofte , & que bien toll on toucheroit le 
fondrcar la cofte y eft haute, de forte qu’on trouve le fond avant que d’ap- 
perceveoir la terre : ce que aufti à eftéremarqué par Olivier du Le
cours de l’eau nous avoit chafté bien avant vers le Sud, de force qu’avions 
faiél ce jour 17. lieues de voye. Au loir le monftra la Lune renouvellee 
de dixfepc heures apres que le Soleil lut couche environ un quart 
d’heure.

Le 2i. au midy eftions à la hauteur de 39. degrés,48. minutes, avions 
le vent d’Oeftnortoeft, allans quelques fois Sudoeft, avec beau tempsi 
mais fur le midy le vent fc tourna Nort. Ce jour veimes beaucoup de 
moulLe marine, &: des Mouettes, &. des Tonnines , &: un grand Poifton, 
qui jettoic de l’eau comme une Baleine; lean changeoit de couleur. Le 
Prclldent ayant mandélc Marchand de la Fufte , le Patron dicel e, 
leur monftra le lournal d'Olivier,confer ans par enîemblc la recerche des 
courfes, &C terres, qu’on dévoie tenir & pourfuyvre.

Le 23, eftions à la hauteur de 41 degrés, 5. minutes, ayans le vent c 
Nort, beau temps, &: la mer paifible; veimes que leau dcvenoic vc«e,
comme en la mer d’Efpagne,&: nous apparurent quelques Baleines. Fut
aufli conclu, que d’orefenavant chaiquun fe contenteroit du quart d une
pinte de vin d'Efpagnc par jour, & d’un petit muy d’huile parfemaine.
d’autant que le beure,&: le vin de Fran ce  cftoycntconfommes.^

Le 24. fur le midy nous trouvâmes fur la hauteur de 41 .degres,48. mi­
nutes. La nuiél fumes furprins d’un orage fi vehement,que avions gi-m- 
dc rufe à ployer les voiles. Durant laquelle tempefte voloyent iur 
la mer beaucoup de grandes &: petites Mouettes, comme eicrn

/ 5,
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î(ii5. les Malefites i'cjouoyent fur l*cau.Environ Ic difnerle temps s*eR

N o v e m b .  claircic, &c nous apparue unegrande Baleine pres du navire.
26. avancions raifonnablcmcnt, l’eau Ce mönftroic verte &: 

azurinc tirant à la couleur des Turquoifes, qui nous donna occaiion de 
croire, qu’eilions plus efeartés dclaterrc, que lejour d’hier. Ce qui n’cft 
pas merucille, car nous allions droiârau Sud, de la coilc cy  recule, fuy- 
vant les Cartes, au Sudocit quartauSud.

Le zy.dc z8.fumes travaillés par des vens variables,ayans quelquefois 
des Travades.

Le Z9. furlemidyavionsla hauteur de4^. degré^,moins 10. minutesî 
vent, de cours variable; veimes Botter beaucoup de verdure, &: desRob« 
bes demer. Au foir le vaiiTeau futtrouvé tout moite mouillé, comme 
auili la plus parc des voiles ; qui iîgnifie en noftre pays des cempeÎles 
à venir , comme il nous advint aulTi le jour enfuyvanc de Nort- 
oefl:.

Le dernier eûmes grand vent,&feimes grand voyage. Environ le Îbir 
veimes fubitement, quel’cau changeoit de couleur, jettames^ la fonde à 
150, toifes fans toucher fond. Le fécond Pilote comptoir, qii’eftions ce 
jour à quarante de cinq lieues de la terre, &: plus de cent lieues de Paru 
Defirc^.

D e c e m b ,  Le premicrDeccmbrc fur le midy nous trouvâmes juftemenc â ^y.dcg, 
ayans le vent d’aval, de courrans SudfudoeÎl.

Le 2. du matin 48. degrés, moins 10. minutes , lèvent premièrement 
d’Oefl:, de apres de Nort, qui nous fit bien advancer,navigans au long de 
la coilc Oeftfudoeft; avions félon noftre opinion Porto Deßre à l’Oeft de 
nous, ou bien Oeft quart au Nort. En fommeil ne fut poifible d’aborder 
la terre avec ces vens; mefmespour avoir* décliné par trop la coftc,fumes 
portes à noftre grand regret oulcre le Port Beßrem. Le fécond Pilote com- 
toit,que nous eftions 6^.lieues de Porto DofirCide^iAe la terrc,ou du Cap, 
qui fe trouve en ce parage.

Le 5. & 4. allâmes ça &: là, apperceumes ce jour de le jour enfuyvanc 
plufieurs oifeaux, de veimes, quel’eaueftoit pafle, cuydans de n’eftrc pas 
loingdc laterre.

Le 4. du matin eftions parvenus à l’altitude dc47|. degrés; lèvent fe 
leua h fort, qu’il nous convint caler les voilesda Fufte touchalc fond àyj.  
brailes, la mer eftanc fort eniie^ .̂

Le 5. eûmes vens variables, allans quail droiél au Ponant foubs efpoir 
d’arriver à la cofte. Il faifoic beau temps,mais la froidure eftoicintolle- 
rable. Cejour veimes plufieurs marques delà terre prochaine, des ßalci« 
nés, verdure,charognes de Pinguins, aifies d’oifeaux, de femblablcs cho- 
fes: touchâmes à ^4. toifes le fond, qui cftoit de fablon gris de noiraftre: 
fur le foir la Fuftejecta 54. brafifes. L’eau eftoit pafle,le vent de Nort, &  
lecours Oeft,& Ocftfudoeft. Or au Midylcs nauconniers prefumoyent 
de n’cftre que 16. lieues de la terre.

Le 6. eftions en l’altitude de 47. degrés,-15. minutes ; lèvent ce jour 
cftoit Nort, de noftre cours Oeftfudoeft. Le marin enfuyvant touchâ­
mes le fonda 50. &:du midy a 42. &: 43. toifes, fond de fablon blanc &  
noir&: de petits caillous. Nous eûmes ce jour beaucoup plus grande 
chaleur queparavant, y remarquant fpecialemcnt une chofe; aiTavoir 
que les vens qui dominent en ces quartiers,font ceux d’entre le Nort de

ro e ft.
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rOcft, rarement ceux qui vienenrd’Oricnt. Davantage y avons obfervé, 1 5. 
qu’cn efl:é(lcquel y eft en Décembre &  cnviron)Ies grands vens &: orages, D̂ cemb. 
quifcleventcnun inftant, comme des Travacies , ne durent que trois, 
cinq, ou fix heures, ou au plus haut un jour entier, lequel citant pafiéils 
s’evanouyiTeut, le temps change, la mer s’appaife. Q^and il fait quel­
que grand vent, on y veoit touliours beaucoup de Mouettes petites 
grandes,&autres oifeaiixdeiqucls apres la tempefte n y apparoilfentplus.
Nous touchâmes le fond à 42. braÎTesians apparcevoir la terre, la 
quelle fut apperceue par Olivier le mcfmeyo-
gua 3.jours vers Ponant pour aborder la terre, &: touchapar tout le fond; 
de maniéré que cefte cofte eft fort haute, & y toucheon lefond,avatqué 
•devcoirla tcrrc^dc^uis RioeleUrlataj)uCqü’âMaga//a;7es. Ce jour drciTames 
la petite chaloupe dedans leNavire,afin de ne nous amufer longtemps en 
Porto Beßre , de peur que ne vinflions devers le Sud apres que les longs 
jours de rEftéferoyent paflés.

Ceux qui cy voudrontallerapresnousfegardcntd éviter par trop la 
cofte,ains s'en approchent hardiment,c6me ont faid MagalUnes>Braqu€y  ̂
autres;& pareillement partans de Porto Beßre :\.\Wzv\z totifiours fuyvant la 
cofte. Ainfinavigames Ocft,6^ Oeft quart au Sudidefcouvrimes en fin au 
Sudoeft de nous la terre iç,ïmcd‘Amérique, N o r t  de PortoBeßre:?>c. tirans 
vers la riue, jettions tantoft 10.& tantoft ic.toifes;prcmieremet trouvâ­
mes du fablon, puis de rargille.Sur le foir jettames nos ancres à lo.toi- 
ies environ demy lieue de la terre, il nous fembla bon de cy ancrer cefte 
nuidjfans nousmettre plus avant en la mer, afin de n avoir faid en vain 
tant de peine pour approcher la terre ; car le cours de l’eau y alloit fi roi- 
dement vers leSud,quc l’ancre eftant lafchee en lamer,fe précipita de tel­
le impetuoiicé,que le trou par ou la corde pailbit,fe meit à brufier,fi on ne 
Peut efteint ; mefmes telle eftoit la trace en la mer derrière la nef, qu’on 
auroit die quelle finglaft ayant bon vent.Nous jugions que c eftoit la ma­
rée venât du Nort: &: voyons au Nortnortoeft de nous à z^lie. une poin­
te, ou fcmbloit Li mer entrer quelque peu dedas la terre entre deux poin­
tes, qui s’entreregardoyent &: approchoyent avec deux montagnes ou 
rochers, lefquels faifans voile perdîmes de veue, &vcimes en apres un 
o'randefpaccdepays près d'une pointe, qui fembloit eftre efcarteedela 
terre,comme uneiiîe.ainii queTcxpericnce ledcmonftradepuis, citant 
le did pays Nort quart à l’Oeil,&: Nortnortoeft: de nous, car lois nous y 
veimes entre deux une grande diftanccrcognoilfans clairement que c eft 
rcndroid,aiiquel 0/m>ycfcrit d’avoirpenfé^qu’eftoit le Pör/öDc/ir .̂Nous
cftimions,qu’il devoitivenirdelàungrâdflotdelamer,cotre lequel la ma­
rée venant duNort fe hurtaft de travers, car il y avoir des fi grades bnlures
de la mcr,qucfur les cfcueils&rochcrs.L’evenemêt déclara que ceitoitla
marée qui hors de ladite encrée fe precipiroic cotre le flot des autres eaux.

Ley. de bon matin levâmes l’ancre, navigans avec lamer en poupe,a la 
reccrchc du haure de PortoBeßre,ä\\^ns U lie.du long de la colle, veimes
queIatcrrc,quiavoitpIuficurs &bellesprairies,iedemonftroit balle,plai­
ne blanche comme s’ellc eiiftefté femèedc croyc & fablon. ianuid 
trouvâmes par les cftoilles la hauteur de 47I degrés. Incontinent apres 
veifmesune ifle, aifcz loing delà colle; par quoy entendansprcmic- 
remeneque c’cftoit cy le haure, tantoft apres cogmimes PortoVeßn
qui eft un bas pays ayant la poindc du Nort, comme des blancs rocĥ ^̂  ̂
laquelle auftl ̂ p lu s hau te que n’cft la p o in d c^  Sud. ainfi voguions 1̂
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route dc Sudfudoeft, &  Slid, ayans beau temps. Peu au paravant avions i6i f. 
trouve un banc, qui n avoitqiie 6. ou 7 .  toifcs d’eau,ou apres nous avoir D e c e m b .  

arreftc un peù̂  trouvions bien toil 14. toiies, 6c appcrceumesau Sude 
bien avant dedans le pays des montagnes hautes 6c rabbo-

teufes, citant les unes bleues de couleur,les autres blanches,comme cou­
vertes de ncigc<. Nous voguions avec l’aide du flot vers le porc, entrans 
finalement en un Canal rempli de graviers 6c petites iflettes, avec des e. 
fcucils,ayant l’entree fort eilroitc. Cependantjettames l’ancre à 41 toi- 
fespour cercher cependant meilleure commodité, avec l’Efquif. /ceux 
rapportèrent, que c eiloit icy un faux Canal, vous diriés, qifil entre fort 
avant & large au pays, quaiî tout ainfl que le Rhin environ le fort dc 
Schencq : il eil profond quand la mer croiil, mais plein d’efcueils, quand 
elle eil baiTc.-carelle y monte 6c defeend bien trois toifes.La nef touchoit 
au fond, 6c défia le gouvernail y eiloit fiché s’il euil faid mauvais temps, 
certes nous euifions eilê en fort grand danger du vent d’Eil,& Sudeil. Au 
foir retournèrent les efquifs desfufditesifles,ayant prins du poiflbn,com- 
me delàMerlue,&: des Egrefins, 6c quelques autres fortes de poiflbns 
incognus,Ô :̂ une efpece, qui rciTcmbloic aux Carpes: 6c des Efperlans de 
la grandeur defeizepouces,fqui nous mouva d’appeller celle entreele 

' Golfe d'ElperU?7s) 6c des Moulles très délicates. De nuid retourna l’autre 
briganrin,6^ apporta i50.jeunes Pinguins, &: deux grans Robbes de mer 
de tlßede diilanc pour le moins deux lieues en la mer de Porto Be­

ßrem à rEiirudeil,Ô£ Sudeil quart à l’Eil. il y a la fortgrandeabondance 
de volailles.

Le 8. de bon matin 6c avant jour, ayantle Vent Sudocil,fortions dccc 
trou pour arriver au droid Canal. Leué que fut le Soleil veimes monter 
grande fumée, penfans quf ce fuifent les PatagotJS, veimes en oultre plu- 
lieurs marfouins bigarrés quifouffloyent lean par les oreilles,eilansièm- 
blablcsàccux que nous à dccifré Sehald en fa deferiptiorL. Au midy 
veimes monter derechef la mcfmc fumee. Apres difncr entrafmes en­
viron une lieue au haute de Porto Deßre^  ̂ repofans entre les bords 6c ri- 
v '.ges pleins d’efcueils &: rochers, à la profondeur de 10.6c2.s- toifes. Le 
f  >nd iidur &pierreux que l’ancre n’y pouvoit tenir, de forte que le vent 
d e Nortoeil nous emporta le grand vaifleau avec auflî la fuflc nonobilant 
l’ancre contre la riue , 6c nous trouvafmes au fee, apres que la marée fe 
fuil retirée fcar elle y croiil&decroiil 2} &  3. toifes) nous avions l’heur, 
que le fond y eiloit bien egal &troufle, 6c que la navire en efehapa au 
moyen d’un flot dc la mer qui l’emporta; car fi elle y full demeurée deifus, 
elle ie fuil renvcriée:d’autant que ainii que l’un des colles eiloit contre la 
rive & fur des pierres, à l’autre coiléon avoir 6. 7 .  & 8. toifes d'eau : ar­
gument épreuve certaine, qu’elle eiloit panchée contre des hauts ro­
chers. La mer 6c le vent appaiie, levions doucement l’ancre legiere dc 
la riue, &: en jettions deux autres. LaFuilefe trouva au mcfme danger, 
fur le foir retourna l’Efquif, moitié plein d’œufs ayant deEconvcït Hißedu 
Roy. L’efquif de la Fuile nous apporta pluficurs volailles, &  notamment 
une nouvelle efpece de Jars, ils avoyent veu pluiîeurs Robbes parmy 
les rochers; 6c y avoir belle commodité pour pefeheràlarets.

Le 9. il feit beau temps &: clair, le folcil luyfant, le vent N ortoeil, 6c 
Oeilnortoeil. nous eilions près la rive pcniàns de nous y repofer fur 
un fond pierreux 6c trouifé, mais les ancres n’y fçavoyent tenir:vcnant lâ  
marée faiiîons voile, boutans au vent jufqu’au devant de life du Roy avec

0^ 2 le grand
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1(31$, Ic grand vafleau, mais point li avant comme la Fufte. Le Preiîdent iè 

D e c e m b .  feit mettre à terre , pour trouver quelques lettres, ou marques de SpiU 
berghetiion d’autres,mais n’y trouva que l’antenne d’une Bdane, ceftoit 
iineiile rabboteui'c, pleine d’arbres, &: de Mouettes, &  des œufs fans 
nombrej nous en trouvâmes tant que voulions avoir, mais la plus part c- 
iloyent couvés.

Le lo. le Preiîdent envoya le grand cfquif pour aller à la terre fer­
me vers le Nort, ccrcher de l’eau fraîche; mais ne trouvèrent que eau 
falée en unvai. Lors allions troter par les iiles cerchans dequoyman- 
ger, &: trouvâmes 175. volailles de memoirs de couleur, avec des œufs 
de pluiîeurs Torres grans petis; &: mefmes un Héron,&: un ButCoir,qui 
y fonta foifon. Trouvames en la verte isle des Oifeanx quelques enfeignes 
^marquesdevaiiî'cauxd’Hollande, aflavoirdes pieces de pots déterre, 
Vautres telles choies. Au foir par infortune ayans allume du feupouc 
nousefehauffer, Tiilcdu Roy commença a bruilcr, fumant fi terrible­
ment,que avions grande pour d’efvciller par ce moyen les Patagons. Ceux 
de nos gens qui avoyeiiteftéà terre, n’y trouvèrent queles traces d’ani­
maux fauvages,ayant les pieds fendus,les montagnes eftans la plufparc de 
caillons blancs & douillets.

Leii.lePrefident feit derechef monterfur Tciquif des hommes d’armes 
accompagnés de Adrien CUfz. ôc Nicolas IanJon>zvcc les Aififtans, pour al­
ler auprès du fanal qu*on voyoir près de la mer,pour remarquer quelques 
indices ou lettres de navires,qui y auroyent efté,mais tout pour neantiles 
lournals auiîî raccontent qu’il y a de l’eau douce au Su de la terre ferme, 
quant à nous, ne l’avons feeu trouver.

Le li. s’en alla le Prefident en perfonne avec fon frété Dmielle (.Maircy 
accornpagnés de 20. moufquettiers avec l’Efquif devers le Nort de rifle.-y 
cheminèrent lieues par une campagnercche,&:rafe,nc trouvans point 
pour tout d’eau frefehe. Apperceumes au delà d’une montagne grande 
fumée, CLiydants par là qu’il y avoit desgensrveimesaufiî des Cerfs fort 
fauvages &:fuitifs, ayant le col trelîong. Trouvafmes auifi quelques 
tombes des Patagons iwï des hauts rochers eftans couvertes de pierres, 
foiibs lefquellesie trouvèrent des os de dix &: onze pieds de longueur.

Le 13.1e Prefident fit derechef equipper la Chaloupe,&: ramer contre- 
mont la riviere plus de deux lieues en icelle,mettant trois fois pied à ter­
re- ailavoir deux fois furie bord du Nort,&: une fois à la part du Sud,che­
minant un grand efpace par monts &: vallées le long de la cofte; ou il ap- 
perceut d eux grandes,& belles vallées verdoyantes &: profondes, qu’il y 
avoit eu de l’eau dedans, Olivier, &: Candif en fes deux voyages teimoi- 
gnent,que nccciTairement il fe trouve de l’eau au cofté de Sud. mais nous 
les malheureux ne l’avous feeu trouver.

Le iq.du mois naviguèrent le Vceddem ,Adrien CUfz.^ 2.Aififtans plus 
bas vers la poinde dcSud,ougift lafepulcure de Hnydecûfer,ScVe.ïs\c puis 
duquel le vaillant Candijsùiâ: mêtionrmais tout pourncant.LcPrefidenc 
penfâ tuer unjeerf de fon harquebuze,ains faillit, rentra en la chaloupe,ôi: 
tira vers l'isledes Oifeaux,d'ou nous rapporta environ cent pieces de volail- 
lesjprint d’avantage avec la rets tonneau d’Efpcrlans,&: autres poiftbns, 
qui nous furent apportés. Apres diiher il s’en alla derechef au Nort à la 
terre ferme, vis à vis de l’ifie,ounouseftions. eftant paifié quelque peu la 
môtagne,venu qu’il futen une vallée verdoyante,y fitereuferunefofte de 
25̂ .pieds en rondeur,ôc 15.de profondeur,mais venantà ii.&i2.piés,reau

vint

f

s

■•i :

. j-i 't



D E ! A Q V E s L E M A 1 R E.
vintflultcrcn abondacc pnr des veines, de parddî'oubs &: des coEes de- 
vers! Occident&: Scprcntrion.cftant bien pure &: claire,mais iaiec. Decf-mb.

Le is.dcrechctf-ur envoyé le briganfin en 11[le des Oiféaux, qui ramena 
deux tonneaux d Erperlans,& ieizc cipcccs de difFcrens volailles; &avo- 
yent tue lut un i ochet deuxLions de mer de icize pieds de longuciir,ciî:as 
Velus de poil court,mais au col long comme un doigt,Iciquesnc cedoyec 
en rien quant a la grandeur aux poiflains des )umens:à peine les iccuft oii 
tueren50. coupsdebaidon: cruels &: terribles à veoir,gtos de tcilc &dc 
col,deux pates larges devant,deux derrière,avec quoy ils naf’ ênt vire­
ment parla mer,la peau noire &c longue de quatorze pieds, & beaucoup 
plus groiFequcn eft la peau des meilleurs boeufs esIndes,ou en Hollâdc:
La chair cft de ailes bon goiift. Icy nous creufamesun canal allant des 
montagnes vers le puys,pour par iccluy mener & conduire l’eau de pluye 
audid puys,afin d’en tirer nollre provifion.

Le on alla quérir de 1 eau au puys iuidic, qui pour eflre trop ialée ' 
ne ic pouvoir boire.

L e iy . lePrcfidentdcrechcfnaviguapIusbasfur rEfquifdc la Fufic, 
pour cercher de l’eau fraifehe. Ce jour conduiiimcs le vaiiTcau de Con­
corde fur la rive au collé du Nort avec la haute marée : nous troiivans 
au fcc meimes la main a l’ouvrage , àc ce jour luy nettoyâmes le bas 
bord.

Le i8. acheuames de le nettoyer du tour. Et avec le croiiî'anc de la 
Lune nous trouvâmes au fee,de forte qu’on y pouvoir aller à l’cntcxir, le 
fond citant la pluipart d’argille.La fuite eitoir pareillement fur le bord de 
la mer au fcc, environ deux fois la portée d’une mouiquette de nous: nous 
alliôs quérir les citoupes &c la moufle pour flamboyer deifoubs le vaifleaii 
fur la terre, ou fe trouvoycntaulli des pierres propres pour charger un 
navire.

Le i9.pcu apresmidylc Prefidcntavec lenauronnicr,qiiiavoitcitéma- 
ladieux,vindrcnt fe proumener vers la Fuite, pour veoir comment on la 
nettoyoic; Icfquclsfe retirans, bien toit on commença àflamboyer le co- 
Îtédu bas bord de la nef; mais le feu fe mcit ii fort en la cahutte,&:au cor- 
dage,qu’on ne le fccuit eiteindrc, de façon qu’elle fe brulîa devant nos 
yeux: lanuiétvenue Icfeiiic meiten la poudre.

Le zo.nauiguerentlc Prcfident avec tous l'es Afliitans vers la Fuite en- 
cotes bruilante,& eiteindrent la flammciinais il n’y eitoit point demeure 
grand’ choie de rcitc. Le fer & les cercles de ter & les canons aues les an­
cres furet portés au vaifleau deConcordê c\\i\ ja eftoit misen la mer &efcar- 
té delà terre.Cerchions longtcmpsaprcsl’argent fur la quille dclanavi- 
rc,& en l’eau fur la riue,mais en vain, car l’ciclatdela poudre l’avoic jettée 
bien avant, comme on cognut à ce foir, quand ou trouva iur la riue, citât 
la marée baile,unc mallue d’argent fondu,ii noir î]ucFrançoys Nicolâ hOii- 
itanr,quiletrouva,nefçavoit quelle chofec’citoit: maismoy le voyant le 
cognus,parcc que i’y remarquayeitre fiché une piece de monnoye d’ar- 
gcnttcc qui nous encouragea treitous|de faire diligence àrccercher lere- 
(te; fi que nous recouvrimes en tout 35. livres d’argent.

Le 2.1. du matin apres dciluncr derechef navigea le Prcfident vers la 
terre, mais l’eau eitoit par trop haute, de façon qu’il attendit d’y re­
tourner jufqu’i  trois heures apres difncr, & trouva encore deux livres 
d’argent.

Le 2,1 derechef â la chafle. La nuid precedente il venta fi tcrriblcmct,
Q 3 &con-
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i<̂ i 5. &: continua de mefmc tout le jour cnfuyvant, que la chaloupe, qui eftoit 
Decemb. forcie pour prendre poiiTons, ne peutretourner auvailTeau ; eftans con- 

train£i:sles pauvresgens demeurer toute la nui6t à la mercy du vent 6c 
de la piuycjde forte que ceil: orage fut pire qu’une travade > 6c nous con­
traignit de mettre nos caiTaques,

Le i3,arriua rEfquifchargé de poiiTons, 6c d’oifeaux, ayant 150. oife- 
auxpourdifl:rihueràhuiâ:ancc perfonnes. De nuid iurvint derechefun 
orage, qui ne dura guerres.

Le 2.4. eilionsempefchés a l'entour de la fuite, &  cerchions derechef 
de Peau fraifehe, mais ce fut pour neanr.

Le 25. remarquant le Prefident, que par trois fois des cerfs 6c autres a- 
nimaux venoyent paiTer les monts devant la nef, cuida qu’ils y venoyent 
pourchaiTant la fraifeheur des eaux; ce qu’il avoitauiîî paravane remar­
qué fur le de bonne Ejperancc '̂, Envoya tout â l’heure des gens, 
qui cy trouvèrent es vallées deux puys avec de Peau, mais fans profon­
deur, de forte qu’il leur fut force de les creufer pour y faire venir plus 
d’eau.

Le 2^. il fit beau temps, fi que derechef le brigantin nous alla pour- 
chalTer lesdefpcns, ramenant environ deux cens pieces d’oifeaux. Au 
matin le nautonnicr fut mis à terre avec yi^r/V/;C/^.pourvifiter les lieux, 
quel’on avoir marqué. Il y avoir maintenant de Peau à foifon : de forte 
que ce jour mefmc nous en emplifmes quatre tonneaux, or eftoit elle 
blanche de couleur,& fort efpcfte.

L e  27. du matin, nos gens s’en allèrent quérir de la mcfme provifion 
deau,qui eftoit efpeircd’argille,&:neantmoins doucccommeunenoix.il 
fur vint un fi furieux orage,qu il fcmbla que le vent deuft emporter le maft 
en lamer; fi que pour les continuelles tempeftes les gens perdoyent cou­
rage. d’autre cofte on n’ofoit fortir avec le vaifteau hors de çefte 
eftroite riviere , voyant qu’on ne pouvoir quafî ficher l’ancre au 
fond.

Le z8. fumes furprins d’une tempefte plus grande quejamaisjfi que la 
nef repofant fur deux ancres fur le fond d’argille,par force fut emportée 
contre L'ijle du Roy pleine de caillous 6c rochers; la pouppc repofantIfiir 
le fond, mais.par la grace de Dieu en fumes délivrés par le croiftant de la 
mer. Ce jour eftions empefehés à quérir de Peau , qui nous eftoit une 
grande peine, car le chemin y eft très afpre 6c rabboteux; &  nous con- 
vintporterPeau (qui eftoit blanche &  efpcftcpour les Raignes 6c autres 
animauxj fur les e/panles en despetits tonneaux, il nous fut aufli force 
de mettre de fentinelles,afin den’cftrefurprins par les Pafagons. lourncl- 
Icment il faifoit icy terrible 6c grand vent.

Le 29. de matin derechef jfe leua le vent. Prefident &: Aififtans fc 
feirent mettre à terre, à l’endroid ou les matelots puifoyent Peau , la 
portans fi courageufement que ils defehiroyent la peau fur leurs cfpau- 
les, jufques à y j. barils de Galere le chemin d’une demyc lieue, quelques 
uns portoyentdes moufquettes pour n’eftrefurprins &: accablés à Pim- 
prouveu. Or cefte foiTe s eftendoit toiitle longdela vallée.

Le 30. le Prefident fc meit à terre avec le Corporal JdHen Clajz. & 
Danie/le CMairc^, 6c deux matelots, pour refondre le plomb,qu’on a- 
voit fauvé hors de la Fufte qui eftoit très noir 6c fort laid à vcoir; 6c de 
faiél refondirent ce jour 600. livres de plomb pendant que les autres 
ietenoyent empefehés à quérir ̂ de Pcaujufqucs à to. tonneaux.Cejour

auilî
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auflî Ic Prefidcntmonftra pour la premiere fois la carte Auftrale, qui ref- 161 
jouyt fortnoftre Patron &: le Pilote. Decemi.

■ Le 31. du matin, beau temps; &  les uns à quérir de l’eau: &: les autres 
vcrsIaFufte, aflavoir fi onpourroit encore trouver &: iauver quelque 
choie.  ̂ ^

Le premier delanvier, qui eft le commencement de l’efte, fut un beau 1616. 
jour: les matelots achevèrent d’emplir les tonneaux: le Prefident navi-Ianvier. 
gua versle Sufuruneiiîe, cuydant prendrequelque venaifon , mais les 
belles ne fe lailToycnt aucunement approcher, il y mcit le feu, qiy la bru- 
fla toute, pour la grande fcchèté. Et d'autant que c’eftoit le premier jour 
del’année, quelques uns de la compagnie Vindrent jouerlenouvcl an de­
vant la cahute avec tambours,trompettes,&: flutes,qui furent recompem 
fes d’un pot devin; dont chafcunaulTi des gens eut encor apres dcliuner, 
le quart d’une pinte.

-Le 2. veimesdeuxarcs au ciel, s’enfuyvit tout à coup une ondee de 
pluyeî envoyâmes derechefnos gens à terre pour de l’eau : le Prefident 
acheva de foncke le refidu du plomb &: ellain, dont il fit des mallues de 
cinq livres; le tout portant environ 1400. livres de plomb, &: quarante 
d’eftairL.

Le 3. ayant eu la nuid precedente beau temps, deux heures apres 
defiuner le vent commença fort à fouiller de Nortnortefl:, continuant 
jufqu’aufoir. En fomqieilne faut icy faire fes comptes fur le beau temps, 
ce jour empoiiîionslc navirepar dehors. Le Prefident commença en ce 
mefme temps à mettre par eferit farefolution: futadverti AdrienCUfz,. 
que le Patron feroit difficulté delà foubfigner, fans en vouloir toutefois 
dire la caufe. Ce journous furent encore apportés à bord fept petits 
tonneaux d’eauc. ^

Le 7. le Prefident fit planter un pieu fur l’iile, avec un plomb &  une 
boitte de blanc fer, en la quelle il meit unes lettres contenantes le narre 
de nofire arriuée en cefte ifle, & le fuccés de tout le voyage ; fepropofant 
d’en vouloir partir pour repofer en meilleure part.

Le 8. fumes portés en la mer par leflothorsde l’iile, efians du matin 
furprins d’un grand tonnere, avec pluye foubdaine : incontinent jettions 
l’ancre &  s’enfuyvitgrand vent, &  pluye, qui nous fit perdre l'efpoir à 
pliifieurs de pouvoir paiTerle Sud;&: ce d’autant plus que lePatron difoit, 
qu’il y reftoyt encor bien d’autres tempeftes : voire mefme lan Schotiieriy 
à qui il roLichoit d’encourager les autres, pour avoir perdu fa nefdeman* 
doit par fois, difant fi on nous vouloir mener à la boucherie. Tous ces 
propos rendoyent les gens trifles &: mélancoliques. Ce jour ne pouvions 
rien profiter pour la tempeile.

Le 9. derechef un petit orage,%ju’on ne peut faire voile. L’efquifs’en 
alla pour la derniere fois â faire provifion d’eau ; &: apres midy re­
tourna.

Le 10. feimes voile avec bon vent &  beau temps, mais au Midy le vent 
fe tourna contraire, venant de la mer : l’cfquif rama à l ißedis Robbes,
& le brigàntin à l’iße des Oifeauxi^rinàvenr beaucoup de poiifons , 
volailles.

Le 12. fu t envoyé le brigàntin v e r s Tuinguinsy prendre des Pin­
guins pour les mettre en lel, & des ccufs.L’efquifs’en aWaen Fißede Robbest
ou ils tuèrent quelque douze loups de mer à coups de Moufquettes.

Le 13»
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i<5ri. L a y .  retourna la chaloupe avec des Pinguinsjavoyent efte toute la

Ja n v ie r , nuid aiiCanal d’£fperlans,de manière que la pluspart des Pinguins eftoit 
gaftéc de la chaleur.coutesfois en Talions une pipe coûte pleine. Veimes en 
outre trois ou quatre monftres de mer, ayans des longs poils , &c eftans 
î ris comme cendres,avec un long muTeau comme les Crocodils. Apres 
Midy partiTmes de Porfa Dejîrç^: le vent s’eftanc appaife, repoTames, mais
tancofl: apres il releua,& boutions ala mer. n i

Le 15. du matin connoic foudroie,&: vindrent des ondées de grcile de 
Sudoeft, il que la nef en eftoit blanche enpluficurs endroids. Concluons 
que Ic^RegionsAuftrales encquipollenccToncplus froides,que celles du 
Norc: auiTile vent de Sud nous y fembloic- eilre beaucoup plus froid,que 
n’cft le bife dePautonne en noilrc patrie, allions le plus fouvent Sudfud-
eft, &: Sudeft. .  ̂ J /

Le 1(3. temps amiable &:doux. fur le midy eftions a 50. degrés, moii^
10.minutes, eftimans que le flot de l eau nous emportait Sud ou Sudoeft 
vers rEftroiede Magallanes. veimes encor quelques Pinguins, de forte 
que n’eftions guerres loing de la cofte. Or tâchâmes nous d aller avec la 
marée vers le Sud, d’autant que le vent nous empefehoit d’approcher i E- 
ftroit de Magallancs:toute la nuid flottâmes par bonnacc.

Le ly.du matin faifoyt coy &  beau, mais au M idylair couvert nous 
èmpeicha defonderla hauteur. Ce jour nos Afliftans eurent loreillc 
frottée d’une bonne reprimende, à caufe des propos defefperés devou- 
loir retourner à la maifon,parlcfquels ils avoyent tant defcoiirage&con- 
trifté les autres.

Le 18. le vent venant de Sud veimes plufieurs Baleines. le Preii(ienc 
cftantenla Galerie,apperceutles ifles dcSebald ildcfcriten
laCarceMagellanique,diftantes environ trois lieues de nous,au Sudeft:&: 
del’Eftroit environ cinquante, EftnorteftjOcftfudocft : peu au paravane 
avions tourné le cours; fans cela les euflions coftoyees. Au midy l’air e- 
ftant couvert de nuées, nous empefeha de fonder la hauteur, mais quand 
le Soleil vint derechef à monftrer fes rayons, trouvafmes qu avions eu la 
hauteur de 51. degrés, & deux tiers, &  que le flot nous avoir chafle vers 
le Sud. Au ibir le vent fe levant comm^nccamcs a caler les voiles de la 
hune : mais il iè rappaiia, de iortc qu’ils demeurèrent encor tout la nuid 
debout, par ce que il faiioit aucunement clair, certes il y avoir plus de 
plaifir icy, qu’en Porto DeJtriL̂ .

Le 19.dll matin beau temps,<S<: par raifon chaud,l’eau tranquille,le vent 
d’Oeft. apperceumes beaucoup de Baleines , &  des Mouettes venantes 
deterre,mais point de verdure; defortequ’il eft à croire, qu'il n’y apoint 
d’ifles vers le Su. voire il en venoic au contraire des grandes ondes, encor 
que le vent fut petit. Sur le midy avions la hauteur de 2̂. degrés, &  au 
foirnous fembla cftre au parage de l’Eiiroit de Magallanes. ronde poif- 
fon, qve avions prins en , eftoit devenu non feulement du
tout iéc, mais aufli avoic perdu fa iàveur. Au foir fe leva le vent d’Oeft, 
&  fit un orage dcnnid,qui jetta la nef deçà delà.

Le 20. du matin la tempefle commença à cciTcr, non obftant que le 
vent d’Oeft fou vent nous branflafl: l’air eftoit fort nubileux, Apperceu­
mes grande abondàcc de vcrdure,&des volailles nageantes fur la mer,ve­
nant fans Qoubtede l’Eftroir de Maguellanes. au midy avions la hauteur 
de 53. degrés, le temps devint clair, combienqiiel’eau continuaft d'eftre 
noire tirant au bleu. Depuis qii’eftions partis Porto Defir^t Fair avoir

e f t é
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cftccontinucllcmcnt li humide, que quafi toutes choies en eiloyent fle- 
ftries^ Marmillades, M iel, parchemin, Cartes en la cahute. Eipe- 
rions que le cours de l’eau nous porteroit vers le Sud, & nous conduis 
roit juiques,&par le pailagc du Sud. maisauibir eftantlcvcntSudiiid- ' 
oeft &: doux , nous tournâmes vers l’Occident lans guerres advan­
cer.

Le II. du matin avions fort beau temps, le vent Sudoeft: ce jour nous 
furvint une giboulée loudaine &: de petite durée, au midy eftions à la 
hauteur d’environ 5 3. degrés, ce jour tut eftoupcc une lichc,par ou l'eau 
cftoit entrée en grand abondance au vailleau,& nous avoir tenus corn 
tinuellement à l’ouvrage pour la vuider par l'ofcc. Apres! orage pâlie, ' 
il continua ce jour de taire beau temps, doux, &: amiable ; mais de 
nuiét li troid, qu’à peine pouvions rechaulfcr nos pieds au liéb.

Le 2i. il ht coy,&: n’advançames rien.
Le 2 3 . flottions fans vent : jettans le plomb trouvâmes le fond à 50. 

toiles. Apres diluer allans vers le Su quart à l’Oeil , apperceunics 
comme des illes &  marclcages ; tournâmes vers le Su deft, afin de pai- 
fer la terre-. De nuiél jettames la londe a i 4. toifes demeura le 
Prefident debout làns dormir,pourvcoir comment les affaires irovent, 
d’autant qu'il n’avoit par avant rien Iceu de cefte terre.

Le 24. du matin veimes devant nous tout plein de terre, paftàns par 
icelle Sudeft quart àl’i-ft,au long de la colle, qui cftoit lelon la varia­
tion de l’eguille, Sudeft: ce qui troubla fort le Prclident, eftimant fe­
lonia defeription Carte de Willem Iarjfon)C[\.Vî  devoir trouver icy ter­
re ferme: voyant que la cofte nes’eftend pas vers le Sud, maiŝ  bien
vers l’Orient, il craignit quelle ne deuil aller encores plus avant a lO-
rient: car allans Sudeft quart au Sud nous trouvâmes encore grandes pe-
CCS de terre, comme des illes hautes qui fembloyent couvertes de « c ip .
En fînliiyvans encor la cofte, veimes un Canal, dont fortoit 1 eau 11 u- 
rieufenaent le brifant contre les ondes dclamer,qu’à chafquun montent 
il nous monilloit les voiles bien haut: telle cftoit la violence. Or c’eftoit 
un g'ouffre & un abyfme de mer, & le Canal meirnes tort profond, trou­
vâmes la hauteur d’environ 55. degrés. Apres difncr 1 intentionc oit e 
nous allcrmettrcaiidia; Canal , vers lequel auffi nous challa la marce;
mais d’autant que le vent s’appaifà, & nous tourna contraire, rut force c
nous arrefter fur le lieu. 1 n

Le 25. du matin ayans beau tempsentrarmesaudid Canal,allanspre- 
micrcmcntSudiudoeft,&: puis Sud. veimes terre des deux coftes, qui 
cftoit montacneufe &  rabboteufe. Dans l’Eftioic jetta.r.es le plomb 
pour fonder le fond, qui fut trouve plein de coquilles & pierrctLes;ainli 
paflames trelioyeux par le Paflage Royal, remerciant c Seigneur poui 
nous avoir ottroyé en partiece, que li long temps avions deliie. près 
cela fut refolu d’un commun accord , qu’on nommeroit le pays le plus 
Occidental C îaiirice de Tiaffkii, & la terre Orientale le pays e efjieiirs 
UsEfíats. Dansl’Eftroit nous rencontra le flotdelamer,allantliron1e- 
mciitvcrs la mer du Non, qu’à grand’ peine pouvions tenir bon a Icn- 
contreiquoy quclc vent nous full: à (otiliait. Nous y veimes beaucoup 
deverdure enl’eau. Pinguins, Robbes de mcr,& grand nombre de Ba­
leines tant en la mer du Nort devant, que dedans le paflage mefmc;& en 
la mer du Sud pareillement tant & tanr,qu’il nous convint pour les evitei
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ï6ï6. tourner le vaiiFeau iouvent deçà &: delà, ôc changer la courfe. Noftre 

Janvier, grand Pilote print une Merlue à l’cnrree du paiTage : le Second Pilote e- 
itancfurle mail regardant au Sudeil Sudoeil,n’y voyoic point depays. 
En la terre de cJ1/a//r/Vĉ  il nous ièmbla veoir de la neige iur quelques 
montagnesj mais en celle quelque verdure. Des deux codés y
avoir apparence de bonnes rades &: havres, notamment en la terre des 
Ejîatŝ  ayant vers Septentrion, à ce que nous fembla veoir , une iile. La 
terre deu^Lî//r/Vc  ̂du codé de Septentrion edoit baiî'c,&:du codé de Sud 
moutagneuic.. Au midv avions la hiuceur de 5̂. degrés, ?6'. minutes} &: 
allions au Sudoed.* veii'mes que la terrene; Ejlxts s’edend du Midy au Le­
vant Edfuded, tant qu’on pouvoir mefurcr à la veue ayant en largeur 
Norr&Sudenviron io.lieues:&: vers Ponant tant qu’i^nn’en voyoit la 
dm. Bien tod apres difneredant le ventraifonnable, l’air devint nibuleiîx 
&  bruineux; veimes au Nortoed,&: Oednortoed, au Su de PEdroir, une 
grande edendue de haut pays. Environ la nuiél, ayantle vent contraire 
le mondèrent l’eau &: les ondes lort enflées &: grofles : concluans par là 
que nous edions paflé le paiTage, jufqu’a lorsincognu aux hommes mor­
tels,&: qu’edions parvenus en la mer du Sud.

Le zE. du matin continua le venrd’Ocd,avec pluyes &: grefle, enflant 
il terriblement la mcr,que c*edoit une horreur à vcoincar ce vent tourna 
en un orage, qui nous rua tant d’eau dedans la nef, qu’il nous cuyda acca­
bler. Au midy avions la hauteur de 57. degr. tirans vers le Sud , mais la 
niiid eoLirrions plus à l’Oed.

Le 27. le temps edoit aucunement radis, avions fur le midy la hauteur 
de 5^1 degrés: Et cy veimes beaucoup de ces oifeaux que les Hollandois 

Jan Vim Gentenj ou lean Gantois\^ Qtidiuzmcs le plus grand froid 
que jamais: au commencement de la nuiél eûmes un beau vent, maisa- 
pres furieux, venant de Sudoed.

Le 28. du matin il faifoit doux &: amiable : avions la hauteur de 56I 
degrés:allâmes Oedfudocd; mais.tantodapresle vent fetournaau Sep­
tentrion, qui nous advança bien fort. De nuiél le Preiident fc leua par 
trois ou quatre fois,craignantles graviers.

Le 29. l’air obfcur, le vent Suded, veimes terre au loode nous,à l’Oed 
&: Oed quart au Sud. mais'apres que le Soleil cud chaflé l’obrcurité du 
jour, veimes claircmentque c’edoyent desifles, didances environ deux 
licuesi’une de raurre,&: rnfehames de venir au dedhs d’icclles. laraarée 
nous chadoitforten ced endroiél vers Ponant; edant la couleur de Peau 
coudante, &: les ondes tardiucs, qui cd un argumentd’edreenpleine 
mer. On n’y veit point de Baleines, ou Pinguins, mais bien des oifeaux 
comme en Porto Deftrẑ -. Ces ifles qui fe trouvent en la hauteur de 57|> 
degrés au deladeTEquinodlial, furent nommées par je Frefldcnt les ijles 
de Bamevef/e,iV\\onnc\i\: du Seigneur lean de Barnevcîlc. Or neftidpof- 
flblede pader au Sud de ces illes. il y a encor trois petites iilertcs au 
Nort desfufdites, didant une grande lieue de la code du Nort &: du 
Sud d’icclles. Le flot de reau nous chaiToir notoirement vers l’Oeft. A- 
pres midy veimes encor au Nortnortoedlepays haut&: blanc de neige,&: 
deux hautes montagnes àrOccidentjCuydans que là fufl: la fin d’icelIe 
terre,quele Preiident à l’honneur de la ville de f/ornr^  ̂nomma/e Cap de 
A'tfy;/i’,à57.dcg. 48.minutes, pour éviter cede poincle allions vcis le Sud 
toute la nuiél,&: en apres vers Ponanre

Le 30.

Il

c\

,i.
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Lc 50.le Vent d’OcO:,’Icsondes cardiues, lean bicue, queIc jourpre- 

cedencau pres des iiîcs fuidices avoit eile verte noirâtre: ce qui nous ren- 
dit toutaiTeurcs que dciia cdionsfurla mer du Sud. Au midy nous trou­
vâmes à degr. delirans grandement eilre délivrés de ces vens d’Oeil,
&  de la froidure. •

Le3i.le vent venant de bize, allâmes au Ponant, &:nc veimes plus de 
terre apres le Cap de Horne, fur le midy trouvâmes la hauteur de j8.de- 

‘grcs, moinsio. minutes. Apres midy lèvent fc tourna Oefl.

Le I. de Febvrier continua lcd id vent avec quelque orage.àrcntrécde Février. 
la nuid prenions la route vers le Sud: i’ornge s’appaiia.

Lc 2,. du matinii faiibit coy, le vent d’Oeil: au midy la hauteur de j 8. 
degrés, veimes quelque verdure en l’e a u ,d e s  Mouettes: tout le jour 
&  lanuid allions deça& del.à. Combien , qu’environ le loir la mer fe 
fuil appaiiée. Tclîccil la nature de la mer de ces quartiers, quel vent 
qu’il face,clle s’enfle tout incontinent &c envoyé l'csondcs jufques au ciel,
&  demeure long temps troublée.

Le 3.avions encorle vent d’aval, mais plus doux, appcrceumes que le 
cours de l’eau nous chailoit vers Ponant.

Lc 4. il faifoitclair: au midyeilionsà 56̂ -degrés, or voyans quelque 
changement des eaux, tournâmes vers le Sud, &c au foir à l’Ocfl. la nuid 
avions vent en pouppe,qui ne dura guerresicar il fc tourna bien toil Nort- 
oeil. Orlcplus fouventil y aicy les vens d’Ocil; mais l’E il, ou Sudcily 
font rares.

Lc 5.premièrement beau temps, apres midy tempeile;fi qu’il nouscon-
vint caller cous nous voiles, floter a la mercy de Dieu.

Le 7. jugions que la bouche de l’Eilroit deMagallanes dévoie cilrc au 
Notteil Jenous. avions premièrement de lapluye , &: apres tranquil- 
iité.

Le 8 &: fuy vans, beaucoup de vens d’Oeil, avec grelles &  pluyes, 
grandes froidures.

Lc 1 1. fort beau temps &  chaud, le vent Sudocft;allions tout a louhaic 
Lîortnorcoell. Vcimes deux ou crois petis Robbes, venans paradveneure 
de Magallanes. au midy trouvâmes la hauteur de ^7.degrés 5o.minutes, 
de forte qu’avions faid 30. lieues de chemin par l’aide du flot de lamer.

Lc II . Climes IeventconttairedeNort,&: partant tournâmes à 1 Oeil. 
eflions bien cfmerveillcs de ce que eflans maintenant a l’Occident 
du D eftroif, le temps journellement commençoit a fe monilrcr plus 
beau , 6c la mer plus coye ; contre ce que les autres en ont couche par
cicrit. Ce jour tous ceux de la nef furent pourveus de double raiion en 
ligne de liefle, de ce que eilions parvenus en la mer du Sud, Ôd pallié der­
rière l’Ellroic de Magallanes.Plus d’un commun accord de cous ceux du 
Confcilfutordonné,quc le paflage entre les pays dcMAuric€i^dtsEßats(c~ 
roitnomméle Pajjkge de le qucla gloire luy demcurallper-
pccu-elle de l’oeuvre, que ii courageulerncnc il avoir encreprins àc hcurcu- 
fementexécuté. A cefle caufe tous ceux du ConlciJ lignèrent de leur 
propres mains rartide fuy vant.

R
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; Vi*

\6iG,
Febvrier

' (i

AV Norn deDieubetiit^qui du commencement à créé Ciel Ter­
re ,  pins lequel nulle bonne chop ne f i  peut faire, commencer, ou 

conferuer, Tar lequel^  au nom duquelpnt toutes chops, d la gloire 
dutres SainSi Nom diceluy. zA tous ceux qui la prepnte yerront ou 
liront. Salut. Conpderé que T ef chop honnorable profitable d tous 
‘'Pays, H r̂oytnces, ^  Républiques, principalement ceux ^  celles qui 
trafiquent fur la mer ,*ppreyaloir de la nayigation, ^  faire yeoir d tous 
hommes le cour a(re ijr l elf rit de leur nation au profit ^  d t  honneur de 
leurs fubjets Cr pays , p it  notoire que nous fiub/tgnés par la prepnte 
tefinoK^nons ratifions efire la y enté, que au mois de Janyier de cefie 
année i Ci C.  apres la natiyité de ChriH $ efians p rtü  de H  ollande de 
ta ^ilie de FJorne f i r  deux Vaijfeaux C o n c o r d e  ^  H o r n e ,  j  eflant 
Rrefident l a q u e s  l e  M a i r e ,  i f  G u i l l a u m e  C o r n e l l s  S c h o u n e n  IPa- 
tron , pubs la fauyegarde, ^  proteSiion des Fiauts Puiffàns Sei­
gneurs, Nofeigneurs les EFîats des Proyinces Unies, çyr de fin  Excel­
lence le Prince FMaurice de Najfau, grand Admirai de la M er, 0*c. 
pour depouyrir les ‘Tafidges, Ifies, e>* P^ys de la partie zAuÜrale du 
Monde,JufqU alors incognue, fuyyant les ottrois ç ÿ  patentes defdits Sei­
gneurs. ^u apres grans trayaux ^  dangers par la grace de Dieu a- 
yons trouyé,  depouyert, çU* nayigé par un nouyeau pqffdge allant 
de la grande Mer Oceane du Nort jufiues en la mer du Sud : affa- 
yoir au Sud de l EBroit de Magallanes, Cr des ifies y  annexes fur la 
hauteur de 5 8 . degrés 5 9 . minutes. Auquel endroit nous fiubfignés 
ruerifions déclarons dlayoir trouyé une fiacieup Cr grande mer au 
Su des ifies ^  terres d  Amérique $ à raipn de quoy layons appellée la 
nouyelle mer du Sud, nayans naeu ne depouyert au Sud dicelle aucun 
pays, ne quelque apparence de pays , fugeans par fis  qualités gjr* con­
ditions, quelle doibt efire de trefrande eflendue largeur : trouyans 
par expérience que par icy la grande Mer Oceane, quon appelle la mer 
du N ort, f i  joint à la ffacieup mer du Sud, à la plus grande com­
modité de la nayigation. En outre déclarons que de noHre cognoif 
pnce, ny par ouïr dire, jamais homme ou nation du monde, p it  d Eu­
rope, p it  des autres parties de tî^niyers, n a njoyagé par ledtSi pafià- 
ge. Et pour ce comme efians les premiers à la deteSîion de ces terres 
îfi pafiage, ayons donné aux trois ifies qui p n t en la diSîe mer au Sud- 
eiî d  Amérique le nom du Pays de Meffieurs les Sfiats, Pays de Mau­
rice, [ifle de Barney elle, le pafiage qui y a entre fU* joignant icel­
les, le T^afiage de le Maire. Defquelles Terres,FA^Îer, gst* Pafiage, en 
ligueur par autorité fufdite , au nom des Phobies Pmfians

Seigneurs
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Seigneurs les Eßafs , c ÿ  de fön Excellence le Prince de Nafßm^fiiyyant 
U couflume ancienne, comme en eßans les premiers in'venteurs prenons 
la premiere pojfeffion, preference. En tefmoignage de tout ce que 
deftis,fut fouhßgneela prefente, FaicI ßtr la nef de Côncordc.

. I A QJV E s L E  M a i r e .

Guillaume Cornells Schouten. 
lean Thierry de grand Pilote fur la nef/z/orne.
Conrad Thierry Ooftcrblockcr, Pilote ßir la nef 

Eforne.
Nicolas PieteiTz. d’Oofthuyfc, Grand Pilote de Con­

corde.
Corneille KineiTon de Rijfdam,y?cWPilote de Con­

corde,

Le i3.reau fe monftra bleue,rair pluvieux, veimes quelques Robbesou 
Loups de mer, mais point de poiil'ons.

Le 14. eftant derechef l’air ibmbrc, veimes pluiieurs Tonins, &: Maf- 
fouins auprès du vaiiîeau ,'quelque verdure venant, félon qu’il eft à 
prefiimer,de la terre. Au midy nous trouvâmes au 51. degré.

Le ir. faifantgrand’ bruine continuâmes noftrc courfe de Nort- 
nortciK fur le Midy avions la hauteur de cinquante degrés, cinqante 
minutes. >•

Le 17. veimes quelque changement en la couleur de l’eau du blefmc 
au vertj&jetrames le plomb à 100 toifes,.

Le 24. au Midy ayans la hauteur de 44. degrés,*39. minutcs,noustroii*- 
vaines edre mis au vent de Midy , qui domine quad touiioursfur cefte 
mer, lequel nous pouiTa ii bien avant,que ce jour advançames 3 o. lieues, 
guindames ce meime jour les Canons enhaut, &: les dreiTamcsen po- 
ife; veimes auili journellemenr pluüeurs Jean GaniûiS} &c des Mouettes, 
tantgrifes, que blanches,&: des Malcfites.

Le 15. au Midy a 42  ̂ degrés, rehauiîames tous les voiles, d’autant 
que nous nous trouvions maintenant iuruneeau douce &: Pacifique.

Le 27. continuant encores le beau vent de Sud , veimes nager quel­
ques Baleines,de celles que les Hollandois appellent Pots hoofden̂  ou 
Pût^vîfch,^yo.ns la tede grolTe,& lourde comme un pot,& un jeune Rob- 
bc; concluans par là de n’edre guerre loing de la terre.

Le 28. nous trouvâmes à 38. degrés, 8. minutes. Ce jour fut refolu 
par le Prefident en plein Conieil, d’aller aux ides de lean Ferdinando  ̂
pour trouver quelques vivres , & pour rafraifehir aucunement nos 
gens mattez du travail de la mcr,«Sc tourmentés du Scorbut.

Le 29. continuant le vent de Midy, calâmes les beauprés, aün de ne 
paiTcr outre les ides, au difner avions la hauteur de 35. degrés, 50. 
minutes. •

R ^ Le pre-
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h

j6i6.
M a r s .

Le premier de Mars au poin£l du jour le Second Pilote apperceut l i  
terre. Au midy citions à5 .̂ deg. minutes elloignés d’environ demy 
lieue dç l’iile la plus Auftrale; ou ne trouvâmes point de fond. L ’iflc qui 
e(l au Sudoeitjnous icmblaà vcoir du to.ut feche &: pleine de rochers, c- 
ilant cy&: là quelque peu verdoyante. Approchans la terre de plus 
en plus, fans trouver fond; paiîàmes en fin la poindc Auilrale de ceil* 
ifie,&: veimes alors auill l’autre grande iiîc,qui femonftroit verte,& pleine 
d’arbrcs.Tancofiles vens variables, tantoft la tranquillité feirenr que ne 
pouvions félon noftre defirabbordcrla terre; enfemblcpour ne trouver 
point defonds, &:nefçavoir ou eftoit la rade, nous trouvâmes du tout 
ert:onnés,&dciployames la blanche banierc de paix,afin qu’on nous mon- 
ilrail: la rade: qui fut en vain. Le Prciidcnt nous communiqua ce qu’il 
enavoit trouvé pareferit: dont le Patronne feit point de cas; ce qui 
tourna depuis à noftre grand defavantage. Ne voyant donc point pour 
tout de baye,envoya le fécond Pilote, avec le marchand àterre ; lefquels 
trouvèrent un petit golfe, de 30.& 40. toiles de profondeur tout auprès 
de la riuc.Deux des mariniers ié meirent auiîi à terre,&: y trouvèrent un 
ruiiTelcr d’eau fraifehe, coulant par une vallee juiqu’en la mer. Veirenc 
plufieurs Robbes , Boucs, Cheures, &  autres beftes à quatre pieds i 
nous apportèrent d’avantage dix Corcobades, qu’ils avoyent prins aux 
hameçons , avecunBrafmc : cependant ceux qui eftoyent fur la nef, ne 
la feeurenreonduire à bord tant pour la tranquillité,quepourlcs vens de 
travers;de forte qu’ils allèrent route lanuidfiottans,ça &: là fans pouvoir 
ancrer.

Le 2. veimes que la marée nous avoir emporté bien avant en la n^cr ar­
riéré de l’iilc; flottâmes tout le jour par bonnace fans trouver ne fond, ne 
racle pour aborder, or notés que qui veut entrer à la rade,laquelle efl: du 
coilé de Septentrion en une vallée,venant du Sud doibt aller au Levant 
de rifle afin qu’il ypuiflTc entrer. Au midy avions la hauteur de 33 j degr. 
L ’efquif ciloitâ terre, qui nous rapporta bien trois cens poiflons, tous 
prins à la verge,près de la terre. Sc nous racconterentd’avantage d’y avoir 
veu plufieurs Boucs,&  Cheures barbues roufl'es de c o u le u r ,d e s  petits 
Chcurculs,qiii nefe laiflToyentaucunemétapprocher pour prendre; plus 
des belles &: grandes Eferevifles. On eftime que les Efpagnols viennent 
pefchcrenladite ifle grand nombre de poiflons , qu’ils emportent àla  
terre ferme.

Le 3. trouvâmes avoir plus perdu qiicgaigné, eflans cfloignés bien 
4. lieues de l’ifle,qiii nous fit prendre autre reiolurion,&: rebrouiler che­
min vers la Tfr;r Aujlrde,I\yv\ \̂ partîmes de ce beau pais, non fans regret, 
n’ayans recouvré qu’un peu d’eau fraichc,«S£: quelques poiflons. or fe trou­
ve Icdiét pays à 3 3.degrés,40. minutes.

Le 4.fuy vaines la mefme route,ayants le mefme vent de Sud ôdSudcfl:, 
avançans 38. lieues en un jour. '

Le 8. le Prefident cftoit maladieux; cependant il ne delaifl’a de pren­
dre gardccà la pctitcnuéenoire,qui ne fe veoit finon bien toflaprcsle So­
leil couché; &: veit un autre petit nuage pafle autour du Polc,rciïemblant 
au naturel à une nuée agitée de ça &: delà.

Le 11. du matin avions bon vçnr: &: au difncr la hauteur de 25. degrés, 
12 .minutes; paflàns autrefois le Tropique de Capricornus : ou nous eu- 
mesle General ventd’Efl: Eftfüdcfl;, qui y font ordinaires,* courrans
au Nortoeft.

Le 17.
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c I7xftans a la hauteur de 19. degrés, le Prciidcntfeit aífembler le i6i 6. 

Confeil avec les Pilotes : qui rciolurentparcnfcmble, puisqu’on avoit Mars. 
deüa vogue Icfpacc de trois jours vers Ponant, fans appcrccvoir milles 
terres, de changer la couriCj&  ̂tirer vers la plus haute 'Tcttc Auflydle 1 ce 
qu'on feir.

Le i9.pourruyvamcsIa mciinc carrière, ayans beau tempsrau midy fut 
trouvée la hauteur de ij{- dcg. de forte que feimes compte d’ellre ciloi- 
gnes 350. lieuesdela cofte de Pcrii.

Le 2.0. dudiél: mois le vent d Eit, veimes des blanches Rayes, &: grand 
nombre de poilPoiis volantsj au midy nous trouvâmes à bien près de 17. 
degrés.

Le 2,1. le di(3i vent continuanti veimes un poilTon, de la longueur de 
toifes avec un long bec delà façon d’une efpéc,ii long que tout le refte du 
corps, ayant iur ion dos des tort grandes ouyes. Qjjclques uns de nos 
gens le voulurent nommerpoijfon de Horne^\

Le 24. avions bqn vent de Sudelf, aliansdroiét à fOccidenr, à la 
haureurdc 15-1̂  degrés; eiîoigncs 4<io.lieues de la cohe de Peril ; attcii- 
dans en grande devotion de trouver la terre, mais qiiafi hors d’elpoir, &: 
craignans qu’il n’eftoit point de Trrrí*

Le 31 .il fiifoit fort b eau temps. Encor ne veimes point de pays , mais 
bien plufieursoifeauxiilnous iembla eilrangc de ce c[v\q. l'ijleS. Pau!ne 
ÍC demonifroit pas; car elle cil alîiile en celle hauteur ; or avions nous la 
hauteur de 157s degrés.

Le premier d’Avril eflionsà i/. degr. S. minutes. Avril*
Le 3. ellant jour de Pafques, un moys apres eilre partis des iflesde Tiùm ' 

TeriinandOi nous comptâmes d’eilrc clloignésdc Pcri'i 725. lieues d’Alle­
magne. Le Scorbut commença d’avoir la vogue entre nos gens. Fut re­
marqué, que l’eguille tiroit Nort & Sud, fans varier ou décliner tant ne 
quanr.

Le 9. avions encor bon vent de Nort, courraiTs vers l’Occident ; ayans 
pour le moins degrés de hauteur. Ce jour vcime.sdeux petits Bon- 
nites , &: des Mouettes à l’eiloilc lans nombre, 6c des poillons en abon- 
dance: mais n’en Içcumcs rien prendre. Le mcfmc jour trcrpaifa 
CorncUs Schouten de Ion vivant Pilote de la ?ullc,&: frere de noilre Patron 
de navire, ayant cflé malade l’efpace d’un mois, fe plaignant de lapoiclri- 
&duScorbur.

Le lo.cilant le ventcncor raifonnable, avec quelqucspluycs,jettames 
le corps mort en la mer non fans douleur. L ’oraifon finie Je Chirugien 
appereput la terre, vers la quelle navigeames incontinent pour y ancrer; 
ce qui lutimpoHiblc.Lc brigantin fut cquippééc envoyé vers la terre, qui 
rapporta qu’il n’y avoit point d’apparence d’en pouvoir approcher pour 
les brifàns de la mer. Le premier Patron ie bazarda d’aller à terre,ou il 
parvint tout à fon aife, mais au retour luy convintfejetter en la mer avec 
une corde nager au grand hazard de la vie jufqiies à l’cfquif. II nous 
racconca, qu’il n’y avoir point d’eau fraîche en celle contré̂ e, linon quel­
ques ravines d’eau de pluye,qui cfloit trefamcrc; beaucoup de poillons 
près de la colle , 6c plulieurs Mouettes &: autres volailles , nichants 
fur les arbres. C’cHriHc que ivlagallanes Ht riŜ p̂cWexnepventurAdâ ôeïi 
à dire !a iMalheurenfcj ; de la quelle leroimc Benzon nous eferiü, 
qu’elle n’a que trois lieues en la rondeur , cflant li balfe en aucuns eii-
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droi6Is,'que lamer entre jiifqu’au milieu del iileparlanjaree. Elle eft 
Avril , pleine de creiloii d’eau, qui eft fort amere au palais, &  bonne pour 

le Scorbut, picqiiant comme du Dragon, &; faifant aller à chambre; 
Les matelots nous en apportenent une quantité. 1 ifle eft aififle en la 
hauteur de 15. degrés, 15. minutes, diftantdela cofte de Perd 920.lieues, 
nous l’a p p e l l a m c s chiens pour y avoir veu trois chiens Eipagnols 
bien maigres, ài iey ^aLïi\vc\.c%vcxs\csîJlesde Salowon. ^

Le  II. le vent de Norteft: ftir le midy jnftementau parage de 1 5.degrés, 
de nuiél le ventie renforça, qui nous fit craindre que le bateau ic pour- 
roic.mcttre fur quelque baffe iilc,comme les ce qui nousau-
roit porté grand domage. mais Deu nous en garda.

L e  1 2. le Prefident livra au Grand, au Second Pilote les cartes de 
la "TerYe ôc de N ova GuincA» afin qu ils fie peuffent régler fé­
lon icelles.

L e  14 .  lèvent  fouffla continuellement du Levant. Il y avoiraujour- 
dhuydix  mois, que nous partimes de T e x e l  > eiperans d’afriucr en dix 
iwois cwX^iTeYre AuJlrAl<L^>  ̂ Apres difiier un dès Afliftans nomme ^4?*- 
îhelevnj PicteYjz>» veit une terre diftant environ deux lieues de nous a 
rOeftnortoeft: dont nous fumes grandement refiouys, &  notamment les 
malades, efberant d’y pouvoir reprendre quelque peu noftre haleine. L e  
pays eftoit fort bas, ayant plufieurs arbres deçà &  delà, comme les TuheYO- 
nés. Nous tournâmes le cours vers lediét pays à l’Ocft,pour venir au N ort  
d’ic c lu y ;& s ’il eftoit poiIible,nousy tenir fur l ’ancre. Cependant voicy 
venir une Canoe avec quatre hommes tous nuds, lefquels fe tenans par
raifbn loing de nous, dirent à haute voix, voire crièrent, faifirent ligne
de beaucoup de chofes, mais il n’y avoir piece de nous, qui les entendift. 
Venanspres de l ’iflc, ne trouvâmes point de commodité pour ancrer, 
nous criâmes à haute voix, fonnames les Trompettes, hauilames la ban- 
derolle blanchej tout pour néant. En apres il vint encore une autre C a ­
ll oe d e là  mefme façon, ^  avec le mefmefucces^ que deffu s : fi que nous
trouvâmes pour leplus feiir &: expedient, de tirer plus oultre.^

Cefte  ifte peut avoir environ vingt lieues en la ro n d eu r , s eftendant 
le plus au Nortoeftôi^ Sudoeft: elle, eftaififfe en la hauteur de 14. degr. 
35,minutes; eftantlepais d’icelle fort bas comme les TubeYones, &: plein 
d’arbres de au milieu d’icclle y avoir de l’eau: Veimes auifi des
gens joignant la foreft, afiis près de la riue, qui eftoyent de couleur fort 
jaun e ,  tirant au rouge, avec des longs cheveux extrêmement noirs, &
trouffés par derrière.

L e  15. du matin retournâmes vers ladite ifle, efperant d’y pouvoir jet- 
ter l’ancre, mais n’y trouvâmes point de fond propre. Cependant ces 
gens levans en haut tantoft leurs veftemens , tantoft quelques rameaux 
d’arbres, nous faifoyent ligne pour venir a terre. L e  Prefident donc en­
voya le brigantin pour fonder le fonds : eux envoyèrent une C anoaavcc  
trois hommes, qui vindrent parler h nous : mais on ne les fçcut enten­
dre. nous leur donnions trois coufteaux quelque petits Corales, qui 
leur fcmbla sftre bien ngreable. Ils nous donnèrent incontinent la 
main gauche en figne d’amitié, mais n’ofoyent toutesfois approcher no­
ftre grand navire. llnoiis vouloyentdirç beaucoup de choies, &: fe de- 
nionftroyent comme ravis en admiration de vcoir un figrand vaifleau , fi 
haut, avec tant (S<r fi grands voiles; & fe g a rd o y e n t  d’y entrer, nous leur 
verfamesâ boire, mais ils n’ en taftcrenc quafi rien , &: apres avoir long

temps
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attendu,tindrentnolh'c gobcict.ils fe demonftroycnt convoiteux, 

&  principalement de fer, voire jufqucs à vouloir arracher les clous 
hors du navire, quoy voyant nous leur en donnâmes deux ou trois 
dont ils furent fort bien aifes. toutes chofes de fer leur duifoyent : mais 
■ ils n’avoyent rien poumons. &: ne firent point de cas, du pain fromage 
qu’on leur prefenta. Ils ont les cheveux tous noirs, qu’ils relient fur la te- 
rte, ou furies efpaules. ils font jaunes 5̂  bruns de couleur, ayans la peau 
&  fpecialement les doigts marqués de plufieurs figures, longues, rondes, 
&: carrccsj eftoyent gras Sz gros, grands de il:ature,ô<: robuftes, le nés ca- 
mus,«&:Ics oreilles percées dans Icfquellcsils mirent les clous ôc corales, 
que tantoft ilsavoycnt receu de nous, ne couvrent que les parties fc- 
crettes d’une petite piece de matte allant autour du ventre , paffant 
entre les jambcs:demeuroycnt continuellement auprès de la Chaloupe 
pour defrober un croc: entroyent auilî en la Galerie , mais ne s’y ofb- 
yent arrefter. En fin le Prefident voulut que la chaloupe allaft derechef à 
terre, pour fçavoir, ce qu’il en eil:oit& fi on n’y rrouveroitricn : Envoya 
donc fix mouiquettiers avec JdrienCUfh. Sz ISlJcol  ̂ lanfon avec quelque 
peu de befognes pour troquer: car il nous donnoyent à entendre, qu’il y 
avoir bonne provifion de porcs & poulailles ; &:nousmcfmes y veimes 
grand’ abondance d’arbres de Cocos. Venans â terre n’y avoir point de 
moyen pour contraéter avec eux : car incontinent ils vindrent afiaillir 
nos gens, & mettre la main en leurs pochettes pour prendre des clous,ou 
du fer; ils fc faifirent de deux hommes les voulans emmener par force au 
bois; ce que voyant les noftrcs defehargerent trois moufquettes emmy 
la troupe: alors ils les abandonnèrent,&: s’enfuirent, L’ifle eftoit.embel- 
lie tout à l'entour de Palniitcs,au dedans remplie d’eau falée;poinc d’ap­
parence pour faire quelque alliance ne contraéfion. a ccile caufepro- 
pofames de partir de jàfuyvansnoftre route vers Ponant , ayant le vent 
Sudfudeft. il n’y avoir guerre de profondeur qui nous fit penfer, qu’il 
devoir eftrc encore tour près d’icy quelque antre pays des iJlesdeSalomorf, 
ou de la terre Aufiral^. L ’ifie cft gifanre enl’altitude de iqi degrés : fut 
appellee nous HJlefans fond, car nous n'y feeumes point trouver c
fond pour ancrer, or il icmble bien que jufqu’alors cefte ifle na pas c e 
cognuc ne fréquentée de perfonne: car il n’y a rien que faute de toutes 
chofes. Les femmes portoyent quelques petites couvertures depuis le 
ventre jufqu’au dcifous des genoux, tanfoyent leurs maris, à ce qu il 
nous fembla vcoir , de ce qu’ils nous avoyent trahis & traides li bar-
barcmenr. , .

Le 16. avant que îc Soleil fut leué, le Patron du Navire apperceiic
dcrcchefunc autre terre, baffe fablonneufe & plaine de rochers , avec 
beaucoup d’arbres fur le bordjinais point de Cocos, ny de Palmites. e pais 
fcmbloit eftre deferr. La chaloupe y jetta la fonde à 40.toiles, le on ne 
vaioit rien pour ancrer, quelques uns de nos gens fe mcirent a tcrrc,5«: y 
trouvèrent des folies avec de l’eau douce, cniemble aulli un peu de crel- 
fon de jardin,&  de la falade Indienne, on y recount 4. tonneaux ci eau, 
fans plus: car il y a voit trop peu de commodité pour 1 apporter dedans la 
chaloupe pour les grandes brifures de la mer. ils apportèrent d avantage 
un fie tout plcm dl ereiTon & fslade.de quoy fut fa.a un potage qu. don­
na grand allégement à nos malades. Le Prefident nomma eepaysA'^ itfr-
UkÏ  c-eft à dire/e tordra«, pourcc que nousy recouvrîmes un peu d eau.
ce faid, allâmes prendre noftte cours à rOeilfudocft, maisn’avançamcs
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151 f  guerre noftre chemiâ': car le vent eftoitfoible. defirions ce jour parvcnii 

AvR.it. à la hauteur de 15. degrés ou plus,afin dene paiîcroutrchBâycdc^mrûs, 
roupçonnnnsqiie n’eilions pas loingde la terre ferme: or ce jour nous a- 
vions repoféà >4. degr.4(3. minutes.

Le 17 . veimes plufieurs efpeces d’oifcaux, ayans des ailes treflarges; 
qui nous aiTeura qu’il y avoit encor de la terre vers le Sud. Ce jour donnâ­
mes une pince &  demye d’eau à tout chafcun de nos gens, pour avoir 
rempli ces quatre tonneaux.il nous furvint aiiiîi &; fort bien à propos une 
bonne pluye, qui nous augmenta lamcime provifion.

Le 18. fayfanr beau temps,&: la mer calme, découvrîmes dcrechffunc 
terre bafleau Sudoeftdenous, diftant environ 20. lieues du pays de [eau, 
appelle par les Hollandois VVitterÎant. Sur le midy nous eftions à 157 de­
grés. Envoyâmes incontinent la chaloupe à terre, qufne trouva que de 
l’eau faléc:&: apperceurent fur la rive un homme fauvage, grand de corps 
ayant fon arc en la main, comme pour tirer aux poiiTons. les noftres n’a- 
yans point d’armes ie retirèrent vers l’Efquif, &: veirent tout auifiroft 
cinq ou iîx autres fauvages; lefquels voyans que nos gens eftoyent envoy 
retournèrent au bois. Il y avoit en cefteiiîe tant de Moufehes , que les 
gens,refquif,&: les rames en eftoyent tous noirs &  converts:lefquelÎes ve- 
nans fur la neffemeirent autour de nous fur les mains , &fur le vifage ii 
terriblement qu’il n’y avoit point de moyen pour s’en fauver. Cefte playe 
dura trois jours de route, &: eut duré encore bien plus, n’euft cfté le 

BetvUegen yg^rqui les chafta. Pour cefte caufe appellamcs ce Mcm L'ijle desCMou  ̂
* fehes.

Le 22. avions mauvais temps, le vent de Nort, grands tonneres, d: cf- 
clairs du Sud, &  allâmes vers Ponant.

Le23, veimes que les ondes delà part du Sud eftoyent fort grandes* 
concluans de là qu’il n’y avoit point de pays au Sud, ou bien que nous en 
cftions grandement efloignés : au midy nous trouvâmes en l’altitude de 

' 15. degrés, JO. minutes.
Le 24.1e vent fouillant d’Eft; tombèrent quelques ondées de pluyc, 

donc nous amaiTames une quantité d’eau. Veimes aufli beaucoup d’oi- 
feaux.

Le 28. furie midy i5i degrés: continuant le vent d’E ft, allâmes Oeft 
quart au Su: de nuiél il faiibic coy.

May. Le premier de May, le vent d’Eftfc leua plus fort, noftre cours cftoit, 
comme eft did, Oeft quart au Sud: les ondes venans de Sud fe commen- 
çoyenc à coucher.

Le 3. du midy avions la hauteur de 15. degr. fut trouvé quequaii tous 
nos gensavoyent recouvré leur fanté, de forte que le Scorbut fembla 
cftrechaiTé&banny hors du navire: veimes ce jour les cinq ou iix pre­
miers Dorados en la mer du Sud, qui eftoyent grands &  beaux,&  quelques 
poiftbns volans. A ce midy comtames d’eftre eftoignès de la cofte de 
Peru 1300. lieues.

Le 4 .5. 6. 7. eûmes quail touiîours le mefme vent, tenans auiîi la mef- 
me route.

Le 8. du matin le Soleil fc leva très beau, &  bien toft apperceumes, 
qu’approchions de la terre, par quelques rameaux d’arbres flotcans en la 
mer. Apres midy le Preiident s’eftant mis à fpeculer dedans la galerie, veic 
venir de loing quelque chofe blâchc,qu’il ne fçavoic du cômencemenc bic

,ponoiftr®
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mes &  en fans. H. V En feigne du Cocq,

conoiftre que c eftoit .'çn fin c’eftoit un voile ayantla forme d’une bcza- 
ne,venant de Sud tout droid à l'encontre de nous : fur quoy les noftres 
ayans defehargé un eolip de Canon ou deux, pour leur faire caler voilcv
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ils vouloyent s’enfuir tournans autrepart: pour laquelle caufe furent en­
voyés huiél moufqueticrs fur la chaloupe pour les attaindreilefquels blei- 
ferent un de leurs gens cnTcipaule, qui fauta en lamer, S>c encores 15. ou 
16. autres avec luy fe frottans ôc noirciifansle viiàge avec des cendres, 
comme ceux qui fe preparoyentala mort, jettansenla mer leurs biens 
aifavoir beaucoup de petites mattes Sc quelque peu de poullctsjne laiile-
rent fur la navire que les femmes,avec un veillard,qui avoit les cheveux
tous blancs de veilleiTe,& un jeune homme, lequel fe cuida fauver en na­
geant iufqu à ceque nous ferions paiTés. car tous cftoyent des grands na  ̂
peurs.Nos gcnsles arborderent,&r en tirèrent quelques uns hors del 
&  les amenèrent à noftre bord. C ’eftoyent des perfonnes foit jaunes de
couleur, parlans un langage du tout incognu. Nous les feimes bien trai-
dter: ayans principalement compaflion des femmes, qui pleuroyent de ce 
que leurs maris cftoyent noyés] maisils furent depuis retrouves. Sur le 
loir nous ramenâmes les hommes a leur bafteaujlefqucls furent les tref- 
bien venus aux femmes,qui les baiferent en la joue de grande joye.Nous 
trouvâmes chez eux quelques noix de Cûcos, &  racines dcFhâs, &c des pe­
tites Maates, &c habillemens faids d*efcorce,dont ils fe couvrent les par­
ties honteiifes. Ils beuvoyentl’cau de la mer, mefmes auflîles petits en- 
fans-,qui nous fembla fort eftrangc. Le Prefident en apres envoya M rùn  
Clafz,. Darnel le Malre^iivcc quelques petites befognes pour en faire pre- 
fcntauxfemmes,qui lesmeirent tout auflî toft autour du col , &: fur la 
poictrinejS«:: nous donnèrent en recompenfc defditsprefens,afin qu on ne 
leur fift point de mal,deux noix de Cocos, Sc deux petites mattes. Au partir 
delà veimes que l’une des femmes fe lamentoit fort amèrement, cuidanc 
avoir perdu fon mari. Ces gens avoyét les cheveux fort noirs,les uns pen- 
dans,Ies autres quelque peu entortillés.Les femmes auflî avoyetles che­
veux coupés, de forte qu’on ne les eufticeu rcconoiftre &  diieerner, ft- 
non par les mammelles.La façon &  ftrudurc de leur navire cftoit bien e- 
ftrange.car c’eftoiten effed un plancherfur deuxpetitesCanoas feparecs 
Tune de l’autre comme une toife &  demie,&  fur icelles a trauers des gros 
baftons &  poultres,fur lefquelles eftoit bafti Icdid plancher bien ferré; dc 
lA deflTusune petite logette demattes, en la quelle eftoyent les femmes ÔC 
enfans. ils gouvernoyentle bateau par devant ôc par derrière avec des 
avirons bien efpés 6c gros.le maft eftoit fur le devant de la navire fiché das 
une barre,avec des gros diables, avoyent une longue antenne a la manié­
ré de bezanes, des belles cordes de plufieurs façons , de diverfec- 
ftoiTe, 6c d’abondant une coignee d’une noire pierre de touchc,qu’ils ne 
voulurent point vendre: le voile eftoit faiét de mattes. Le tout en fom- 
me fort bien dreiTé, &: eux bien expérimentés en la navigation pour fe 
feruir de tousvens comme bons mariniers : mais ils n’ufoycnt point de 
buiToIe,navigansàrincertain. Partans de nous, ils firent leur cours vers 
le Sudeft.

Le 1 o. du matin ayans la mer tranquille,&  quelque petit vent de Sud­
eft,allamesàl’OeftquartauSud. Le Prefident dés lejourpaiTé, s’avoit 
imaginé qu’approchions la terre, comme ce jour d’huy l’iiTue le déclara, 
car nous deicouvrimes une haute montagne, comme Terrenate au Sud- 
oeft quart au Sud,y. lieues denousjcuydans que ce fuftuneifleydreiTa- 
mesnoftre cours; mais n'y pouvions arriver de jour. Apres midy le Pre- 
ftdent monté au coupet du maft, defeouvrit encore une autre ifleau Sud 
de la fufditc. Ces deux ifles Tune grande, 6c Tautre petite, gifantes Norc

6^Sud,
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&  Sud, ic rapportent bien a la deicription de,^^/Vi?i;ce cjui nous feit eipe- 
rcrquontrouveroitauflilerefteàl’advenanr, & que bien toft verrions 
U Terre Auftrdc^. furie foir veimes deux voiles, eftimans que ce fuftenc
des pefcheurs, pour ce que ils allumoyent des feux de nuid.

Le I I .  du matin allâmes au Sud vers Tiile, avec un ventd’Eft, &pafta- 
mes outre un banc de la profondeur de 14. toifes, plein de petites coquil­
les; trouvansparapres 16, 20.25* &L26. toifes,&: finalement ne trouvâmes 
plus de fond. Aufli veimes nous deux voiles de pefcheurs; lun s appro­
chant tout près de nous qui nous monftra du poiiTon qu’il avoir en Ion 
bafteau, dilant merveilles, fans qu on le feeuft entendre, ne qu'il voufift 
venir a noftre bord; jaçoit que nous luy faifions fort bon v if^ e ,& lu y  
monftrions des Çorales, Ne voulant donc approcher,nous avallames un 
baril avec une corde, afin qu'il y meit dupoiflon : il le print trefbien, &  
apres Pavoiraftés regarde, nous attacha âla dite corde deux noix à c  Co­
cos, &  un graud poiffbn volant, &: s’enfuit aveenoftre baiil eftimanr, peut 
eftre,d’avoir trouvé un grâd threfor pour les cercles de fer dont lcd id ba­
ril eftoit muni, environ le midy approchafmcs l’ifle,à deux traids de Ca­
non, au Nortnortoeft, & repofames à 26. braffes, ayanslefondfàblon- 
neux &  plein de petites coquilles. Deux pefcheurs venans de la haute 
mer,qui s’en alloyenc plus avant vers une autre illc diftante environ deux 
lieues de cefte cyan Sud,rafchoyent de nous y mener quant &: eux; mais 
voyant que noftre intention eftoit denous arrefterfurle lieu, 6c aborder 
TiiÎe prochaine, tous fe meircncautour denous. La chaloupe eftant en­
voyée pour fonder le fond,trou va la profondeur de 15.14.&: 1 2.toifes,eftât 
lefond plein de coquilles, nous paframesjufqu’au bout del’ifle,&yjetta- 
mes l’ancre à 25.toifes, lesfauvagcs nous füyvans de loing,d’autant qu’ils 
n’ofoyent du commencement venir,à noftre bord, fînalementy en eut 
deux qui apres cftre long temps invités &: priés, fe hazarderent d’entrer 
en la cahute. Quoyvoyans tousles autres vindrent fur la navire, lors un 
de nos Affiftans fè meit à jouer fur les violons,à quoy ils prindrent grand 
plaifir fe rians &  devifans entre eux. nos matelos,qiii font pour la plufparc 
des bons drolles,fe prindrent à danfer;ce que feirentaiifti pareillement les 
fauvagcSjlefquels fe dcmonftroyent joyeux Sc plaifans outre mefure; fai- 
fans bien toft grande accointance avec nous. Ce faiâ: leur feimes enten­
dre,qu’ils nous apportaftent des noix de Cocos,BamneSyVbas^VoutCQ^LU^yàC 
PoulletSjOU autres biés,&: fruiéts de la terre, pour des clous &:femblables 
marchandifes. Ce qu’ils entendirent ailés bien,&: promirent d’ainfi faire; 
difantquetoutes ces chofesy eftoyent en abondace,&: encore plus. Ainfi 
s’en allèrent à terre,&  toutincontinent nous apportèrent bien 200. noix 
de Cocos dfC en  apres nous vindrét aborder fi druz,que nefçavions ou nous 
tourner pour la multitude des gens, ils venoyent vers nous à nage ayant 
les Cocos 3.Vcntom du col; &  tous eftoyentfî terriblementadonnésau lar- 
recin,qu’on ne s’en pouvoir garder,ils tafehoyent de arracher les doux du 
navire avec les dens &  onglcs,prcnoyctles balles desCanons,riroyentun 
coufteauhors dclamain du garçon du cuifînier,de fortequ’ileneutquafî 
tous les doigts couppés,&incontinent fejettoyent avec la proye hors du 
bord.qui print un eferitoire d’airain,qui un materas,qui un orcillerd’aiurc 
une caftaqucjlcs autres mettoyent le nés dans la châbre du Coneftable.En 
fomme il nous euft fallu plus de cent yeux pour garder nos hardes. La cha 
loupeauflî revenâtvers nous de la terrc,futairailliede i^i.Canoës, quio- 
fterét parforcelafonde auPilote,menaças mefmc nosges avec leursAifa-
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gaies, on tiraiin coup 011 deux enimy la troipe defaiiirepoudre,qui ne les . 
cilonnarien; mai  ̂ils s’en fuirent bien toil quand on eutrenverféleurCa- 
pitaine d’un cÿip d ’arqQcbuze.C’eiloyenticy des pauvres gens fans Roy, 
iàns Prince, mi condudeur, veftus de joncs tout à l’entour, comme fau- 
vages,ayans au lieu de carquansou chaines d’or un filet autour du coI,au- 
quelcfloit attachée une coquille de limaçon , ou quelque coquille de 
perlamour au lieu de médaillés : un autre avoir des brailelets de perla- 
mourau deiTiis de là coude, comme les liabicans du Cap de bonne Ejperance. 
L ’autre iile ciloit bic habitée, pleine de gens &:maifons:nous y veimesfur 
Icfoir beaucoup dépéris feux allumés,eilimans par laque chafquun faifoit 
facuyfineà part. Ces habitans font gens robufles, &  braues de corps, 
fans fe couvrir d’accouilremcns finon les parties fecretrcs5les uns portans 
les cheveux reliés en flocquets, les autres frifés, les autres coiipés;&: eflo- 
yent tous généralement grands nageurs. OzÎkciJîede Cocos cii aiTiffc en la 
hauteur de 16. degrés, i o. minutes.

Le 12. de matin pleuvoif.incontinentvindrent vers nous 35. Canoas 
avec des ç̂ oix de Cocosfi que ce jour là en changeâmes pour le moins 750. 
&  avec celles d’hier bien 1000. fans compter encor’ grande quantité de 
EananeS) &:racines d'Vbas : ieimes marchéavec ces Indiens de cinq noix 
de Ofi?ipourunclou,ou poLirdeux enfîleuresde Corales ; à condition 
qu’ils nous livrafTenttoufiours leurs marchandifes, premier que d’eflre 
payés: ordonnans d’avantage, qu’on feroit le changement &  le marché 
dedans la Galerie,&: non fur le tillac. Par ce moyen trafiquions avec eux 
plus à loifir paifiblement: eux ayant le payement de leurs denrées fau- 
toyent hors du bord,'nageans vers leurs Canoes; &r efloyent f  efehauf- 
fés pour changer &  troquer avec nous, qu’ils nageoyent par deiToubs les 
Canoas, les uns des autres pour approcher noflre navire. Ils nous frêne 
fîgne que le Supérieur ou Roy du pays nous viendroit veoirj lequel envo­
ya pour nous donner un Porceau, un Coq, &:.une Poulie; dont les por-  ̂
teurs ne voulurent aucune recompenfe. Apres environ une heure le Roy 
vintluymefme, eftantaflisdansune Canoe au milieu de fa noblefl'e &  
deffoubsune matte qui efloit cflendueà la façon d’une tente, accompa­
gné de trente cinq Canoas. Approchant de nous apres plufeiirs cere­
monies il cria trois foix à haute voix, j& à la quatrieime tous ceux de fa 
Compagnie firent le mefmc pour nous gratifier mous demonflra grande 
reverence tantofl fe frappant le front des mains,&  tantoil les mettant fur 
fon col: envoya run de ies ferviteurs, qui fembloit avoir quelque Of­
fice &; autoriré, pour nous faire prefent d’une matte très fine, &:d’un ac- 
coLiflremenr, comme de Papier. Lediél mefl'ager eflant entré dans la 
Galerie avec la noblefl'e, nous leur vcrfimesdu vin, &  donnâmes du pain 
àmangerj dont il firent bien peu de cas. On luy laifî'a veoiiTe pourtraiél 
de fon Excellence le Prince Maurice, &une peigne, &: un miroir, qui luy 
agréa fort, mais on luy donna pour la recompenfe de fon prefent une toi- 
fe de linge, une hache, &: deux enfileures de Corales, que l’un de leurs 
gens print^&avcccefe jetta hors du bord, l’allant porter au R o y ; qui 
recent lefdits prefens de fort bonne part, &: nous en rcmercia,baifTant la 
tefle,&jpuis les mettant fur fon col, &: fur la teflcde fix de fes nobles. A ’ce- 
luy qui ciloit fur noflre vaiüeau, donnâmes un Coufleau, un Bonnet 
rouge: lequel voyant que le trop grand nombre de leurs gens qui eflo­
yent fur la navire nous fachoit, commanda aux autres de fe retirer,difant 

&faifantfignede la main, qu’ils s’en allalfenf.&nonfeulement les
« hommes.
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hommes, mais auifiles barques, qi]i venoyenc par trop à la foule non.? 
aboroer» ils vouloyent nousdirc beaucoup de chofes, que ne pouvions

entendre^
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entendre: toutesfois comprimes queleur Roy fe tenoie en 1 autre ifle, Sc 
que ceftuy cftoit fon fils. Davantage ils nous faifoyent f ip e  de leucr 
l’ancre,&: venir vers eux, donnansà entendre, quil y avoir bonne provi-
fion de Porccaux, Poulies,Bœufs, &Fruias;maisnousieur déclarâmes

. le mieux qu’il cftoit pofliblc, qu’il nfeus falloir premièrement nous pour- 
veoird’eau. Ainfi ils fc retirèrent crianshautement, &nousde fonner 
les Tambours Trompettes,defployans la bandcrolle de Paix. Usavo- 
vent grandement priié la ceinture duPrefident, la qpelle cftoit brodee; 
&: tout ce ou.y avoir tant foit peu defer. Il y en eut un, qui nagea del- 
foubsla quille du vaifteau, pour arracher les doux: dont ilnegaigna que 
les feftus au doigts. Le Prelidcnt changea contre eux quelques hame­
çons: mais firentgrand difficulté pour vendreleur filets. En fomme pour 
le faire court, ces gens cftoyent fort pleins de Ceremonies &: conrtoines, 
voire jufqucs à fc jetter devant nous à genoux,&  nous baifer les pieds, fe 
demonftroycnt outre mefure cfmcrveillés de la grandeur , admirable 
ftruaure de noftre vaifteau. Avoyent le tendon de l’oreille fendu pen­
dant quaft fur les efpaules; avec des taches bleues.noiraftes fur le corpSj 
comme s'ils fuftent briiflés de poudre à Canon, avoyent le poil de diver- 
Tes façons, les mouftaches coupées, le menton rafe, &  la barbe deftbubs 
le menton^.

Le 13. â l’aube du jour nous furent trouver deux Canoas pour trafiquer 
àla mode des jours paiiés;&tout auftitoft apres en vindrent bien qua- 
rante cinq autres avec des Cocos, Bananes, Porccaux, ôc Poulies, de forte 
qu’en deux heures ou environ troquâmes bien 700. Cocos, &: autres den­
rées. En apres veimes venir quelques naftelles, ou Canoas de par derriè­
re, cuydans que ce fuft le Roy, qui nous vinftveoir: mais voyans quils
nous alloyent entourer de tous coftes, ayans mauvaife prefomption, fei- 
mes diligence pour leuer l’ancre, &  nous en aller. Le principal voile,que 
tons fuyvoient, &  qui fembloit avoir le commandement fur les autres, 
portoit la figure d’un coq gris &c rouge de couleur. Eftans donc eux tous
rangés en ordre de bataille, 1 unedés Canoas nous vint aborder, criant
terriblement , &  jettant furieufement de pierres a 1 encontre de nous. 
Nous tirannes deux ou trois coups emmy la troupe, de fortc que les uns 
furent tués fur la place,les autres fauterent dedans la mcr,& fe fauverent 
à nage, avec les femmes qui cftoyent auprès d eux. II y avoir environ 
lOQo* pcrfonneSjde façon qu’ils fembloyent avoir amafte toutes leurs for­
ces pour nous accabler, nos gens cftoyent il furieufement courrouces &: 
encharnés fur çefte canaille de traîtres, qu’ils enrageoyenc pour aller à 
terre, afin de les pourfuyvrc, &: fe vanger de ceft outrage : mais le Prefi- 
denr, &: le Confeil n’ÿ voulurent jamais confentir.

Le Supérieur ou tatou, ('car c’eft ainfi qu’ils appellent leur Royj nous 
venant veoirle jourpafte,fit prefent ànoftrePrcfident d un certain fruiét 
avec la racine: laquelle il refufa, ôi la luy feit rendre, mais le jour enfuy* 
vant le mçfme derechef commanda à fes’ fervitcurs de l’apportera 
noftre Bord, &: le prefenter autrefois au Prcftdcnt; & afind ’ofterlc 
foupçon & donner à cognoiftre qu’il eftoit bon pour manger, il morda 
luy mefmc dedans ledid fru ia, &: le fucca. anis bien toft il cracha le- 
di£t fur dehors : ce qui augmenta la fufpicion , craignant qu’il nous 
vouluft empoifonner , ou mettre en frenefie. Car on did qu’il y a 
des herbes , qui ont telle vertu. L ’autre ifte qui eftoit environ 
lieue de nous,fut appellee par nous l'ijlcjdes Trahijfres, pource que

la plus
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la plus grand parc de ceux qui nous livcrentJ aiîaut, eftoyent venus 
de là.

Le 14. il faifoir bruineux &  obfcur. Si coil que le Soleil par Tes 
rayons euil eiclairé la lace du monde j veimes à l'Oeil une aiitre iiîc 
fepclicucs denous,6.: crcncedcla pr-ccedence , qui gift au meiine pa­
rage de Cocos i aft'avoir à 16. degrés ; s’eitend i'elon que nous en pou­
vions comprendre, deux lieues en longueur Norc &: Sud. Approclians 
la cofte ne peumes iouder le fond; car incontinent nous vindrcnc au de­
vant environ 27. petites Canoës, qui voulurent prendre Je plomb de 
Ja fonde, &: la corde, & eiloyent des larrons pour la vie, fique poumons 
en depefcherles menaçions derucr fur eux à coups de pierres. La clia- 
loupe allant vers le rivage pour fonder, ils cuidoyent l’accabJcr 5 donc 
ils curent occaiîon de ie repentir tout à liieure. car nos gens tirans deux 
coups demoufquettesen touchèrent deuxiî vivement,qu’ils tombèrent 
hors du bord, &: s en allèrent au fond , oublians de retourner. Ce que 
voyans cous les autres, s’enfuirent vers latcrre à grande hafte cvidnsloii, 

fansfçavoir que c’ciloic des moufquettes. Qjiclquc peu apres il 
vint uneCanoe de la terrepour ccrcher les morts.orla chaloupe ne trou­
va pointde fond, finen tout auprès du rivage à 20.30. 40. 50. braftes,
eftant le fond mol &: pierreux. Nous veimes en cefte iile beaucoup de 
Cocos, ôc des petites Cabanes, &c. Icsgens courans à travers le pays, &: fur 
les montS) & oyions lcs“oiieaux chantans gayement. La couleur de la 
terre ie monftroic noire àvccir : la façon des gens comme ceux dcsiilcs 
fufdites. n’ayans point de cognoifiance de pourceaux, ne de poulies, ou 
pour le moins ils n’y eftoyent pojnr. En vain les nommoic noftrc Preiîdenc 
FVacka, & Omo en leur Jangagci c’eftoit peine perdue d’en parlcrjdc forte 
que n’y avons rien iceu recouvrer, que quatre poiiTons volans ; lefqucls 
nous avons change contre eux pour des faifccaux dcCorales,quand nous 
citions encor bons amis, & le fullions dem.eurés,-s’ils n eulfent point ta- 
fehéde nous trahir. Le Prcfident pource que nous eftions grandement 
defpoLirvcus d’eau, vouloir qu’on approchait la cofte avec ie vaifteau, &c 
que par force à coups de Canons on les feit retirer,puis envoyer la cha­
loupe à terre bien montée de gens (Sc de moufquctccspour en quérir de 
l’eaumalgréleurs dens : mais il futcontrcroollépar lapluralitedcs voix. 
Or il fîcappcller cefte conuée NJIe de BonBJpoir: car nous avions très tous 
eipei é de nous y rafraiibhir,&faire e|Lielque proviiion,comme en avions 
grandbefoing: maisenvain.

Le 15. au midy avions la hauteur de degrés,12,minutes:le vent Sud- 
eft,& le cours Oeft; quelques uns confcillerent de courrir au Norcoeit, 
mais le Preiidenc nous en deftourna.

Le 17.dll matin avions fort beau rcmps;&fur le midy nous trouvâmes 
outre lés itj.degr. Cejour lePreiidenr,pourcequel eau cftoit amoindrie, 
meir ordre que chafquun fe contenccroitd’un demy quart d une pinte de 
vind’Efpagne au deiiuner.Dufoir prinfmes un Albicore un hameçon 
depcrlamourrle mefme jour auiîi fut conclu parle Prcfident aveclc
Confeil de fingler à l’Oeftnortoeft.

Le 18. le Soleil du matin fe monftra clair & beau; tout ce jour eû­
mes lèvent d’Oeft, &  Sudoeft, feimes comte d’eftre pour lors , ^co.lieucs 
de la cofte de Peru. Et voyans qu’il ne nous rencontroyent point de 
o-rands flots de nulle part , penfames qu’il y avoit de la terre bien 
près d l’entour de nous, ou pour le moins devers le Sud. or allions nous 
 ̂ T touhours
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touiîours Sudoeft quart au Sud; mais le Pilote venant en la Galerie &  
voyant que le vent fouffloit de Ponant , voulut perfuader au Preiî- 
dent de changer la courie, ôc nous tourner droiâ: au Septentrion ; ce 
qu’il perfuada bien toit au Patron du vaiiTeau,qui deiia tournoie le gou­
vernail faifant une courte rcfolutiondefuyvre l’advis du Pilote, comme 
il auroit fait tout al’inftant , iî le Prciîdent ne s’y fuftoppofé, qui luy 
confeilla de pourfuyvre la route, qu’on tenoit, jufqu’au midy, afin d’a- 
vifer mieux à cequ’ilferoit de faire apres avoir fondé la hauteur. Il 
deiîroit grandement- qu’on euft vogué tout droiét à l’Oeit , pour 
ce qu’il fe imaginoit pour chofe feure, que l’on trouveroit encor du 
pays delà 2̂ oiivell<L̂  Gninex au diétchemii'L. Son intention avoitefté 
d’aller jufqu’a kîo o . lieues, avant que de changerla courfe; ce qui ne 
pleut à iés matelots, &  à ceux du Confeil. parquoy voyant qu’il ne pou- 
voit achever fon entreprinfe, &: qu’il y avoir apparence que le vent d’a­
val ne durcroitguerres (^comme auifi furlefoiril fc tourna Sud) advifa 
d’aller Nortoeft vers le bout de la neuve Guinea, efperant que par ce 
moyen il fatisferoir aux uns &: aux autres, &: qu’en ce faifant on ne 
pourroit faillir de trouver les iiîcs,qui font au Nort de la Baye à treize 
degrés. Le Pilote la dciTus répliqua que fuyvant cefte carrière, nous 
ne viendrions jamais à la premiere terre ou pointe, ains tout au mi­
lieu de Nova GtiineA , &: par confeqtient que nous paiTerions outre 
quelques lieux de trafique. En fomme il fut conclu par advis du 
Confeil, de faire le cours vers le Nort jufqu’à douze &  onze degrés, 
&  que on feroitla provifîon d’eau au premier pays , &: occafionqui fc 
preienteroit. La nuid fuyvante il tomba une grande pluye, qui nous 
vinttreibien â propos, car nous en amaiTames bien cinq grandes cru­
ches d’eau.

Le 19. du matin il faifoit clair &: beau temps , mais coy. apres 
difnerle vent fc leua de Sud, faifions le cours au N ort, &: cftions à 
bien près de i/. degrés. Environ le foir defeouvrimes au Norteft 
quart au Nort deux iiîes par raifon hautes,environ fix lieues de nous, qui 
nous fur une grande joye ; &  drames vers icelles, avec peu de vent,te- 
nans la courfe de Norteft; &  plus à l’Eft fur la nuid, le vent s’eftant tour­
né plus au Nort.

Le 20. du mois vcimesledid pays, qui cftoyt encor bien trois gran- 
deslieues de nous vers le Nort;& conumes alors clercment que c’eftoy- 
ent deux iilcs, l’une petite &: l’autre grande, en la quelle nous veimes 
monter grande fumée- Touteejour ilfeit beau temps, &  le vent de 
Nortnorteft, qui nous donna tout le longdujour beaucoup de peine 
pour approcher la terre.

Le 21. nous trouvâmes encor efioignés bien deux lieues du pays': le 
pays eftoit haut, le rivage de iàblon blanc, plein de Cocos, Sur le midy 
veimes venir plufieurs Canoës des deux iiles de toutes parts, venant de 
derrière, &  de cofté du navire bien 24 Canoes , chafquune avcic trois 
hommes, qui menoyentgrand bruit poumons dire la bienvenue. Nous 
d’autre part, faifions auifi grand cri, comme eux, &: fonnions les trom­
pettes. Les Canoes &: les gens eftoyent quafi de la mefme façon, comme 
cca^àw Bonel]?oir ; auxquels ils rc/Tembloyent grandement de coleur, 
corps, cheveux, &langâge, mais ils nous fembloyent à veoirplus fales. 
ilsneportoyentrien à vendre , ne venans que pour nous monftrer fa­
veur hc amitié. Nous leur donnâmes un peu de Corales, des vieux*

clous;
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clous: eux nous rendirent deux ou trois petits poillons. Ceux cy efio- 
yent larrons, comme les autres, rampoyent fur le bord du navire juf- May, 
qiies au dclToubs delà Galerie, ou ciloir pendue àunecorde lachemife 
du Prcfidcnt pour ieclicr, laquelle ils prindrenr.Le Marchand de la Fufte 
leur fit ligne, qu’ilsrendiiTcnt la chemife; mais ils luv ruerent des pierres 
^latefte; liiy aullipour ia rcvenchc ficle mdme. Là deilus un de nos 

jj gv/'S fans avoir commiilion , defehargea un coup de Canon fur les 
I Cancres & en attaignit quelques uns : car ceux qui ciloyent enhauc 

cnvit .nt qui fcignoyenc. ainfi donc eftans tous ciFrayés , ils s’en- 
fuirent a ■ grand halle avec leurs nailclles , jetcans la chemife en la 

■[ M er.
En apres nous vindrent trouver des antres Canoes, aufqiicls difions,

V qu’ils nous apportalLcnt ou bien des Cocos, ou des autres fruids du pays, 
faiiàns prefent d’une enfileurc de Corales à leur Supérieur, mais ne fea- 

r! vons, 11 elle luy a elle donnée. Et pour n’avoir point de fond,envoyâmes 
]| le Grand Pilote, & le Patron du navire avec la chaloupe, aiîlllcs de liuid:
J motifqucttiers pour jetter la fonde; lefquels ne trouvèrent point de fond 
' potirancrer. Quand la chaloupe fc voulut retirer du rivage, ils la vin­

drent all'aillcr & environner de toutes parts, demenans leurs Alfagaics 
autour de la telle; & l’approchcrenc de fi près, qu’ils elfoyent tout fur 
le poinél d’alfommer nos gens à beaux coups de ballons, ce qui con- 

1 traignales noifres de tirer parmy la troupe, & defeharger leurs mouf. 
quettes,&: autres pieces. Ainli en tuerent trois , &: prindrenr une Ca* 
noa, dans laquelle elloyent deux hommes, & un mort, qui panchcoit 
en l’eau , ayant les pieds dciToubs une plance dedans la nalTclle; les au­
tres (autans en la mer. Or celle ntiiélpour la grand’ faute d’eau, il fut 

... reiblu de fuyvre le Conlcil du Prelident; afiavoir defc mettre auprès de 
la terre,&: d’envoyer la chaloupe au long de la rive pour trouver del’c-” ’

I faire provilîon par armes.
Le 21. du matin nous furvint une bouffetade de vent, &: de pîtîy-  ̂ ^  

qui nous chalîa à la bonne heure contre le milieu de fille. Envoyansla 
chaloupe pour fonder le fond, trouva la profondeur de cinquante toifes 
ayant lefond defablon coquilles, qui nous refiouyr grandement j &c 
plus d’autant que veimes une petite riviere venant hors d’une grande 
valléepar des arbres jufques en la mer; qui avoir une fort belle entree>

‘ fans qu’on y vit point de brifures. Ce qui nous donna le,cœur d’ap-
■ procherla terre jufques à la profondeur de 45. toifes. La chaloupe

par un coup de moufquertc qui fut defehargé à l’improuveu fut re­
doutée par les Indiens , de forte qu’ils fc déportèrent de nous arta- 

! qiier , ou fâcher en aucune maniéré. Ce jour troquâmes fix ou fept
I cens Cocos, feimes provifion d’eau, Calaballes , Patattes , & autres
j choies, il nous vindrent aborder quelques uns, apportans des racines 
] fur leurs telles avec beaucoup de Ceremonies > baiffant la
I telle , ployant le genou , &: la mettant fur leur col, un vcillard fai-
! fant la harangue,d: fur la fin d’iccllc tous ceux de fa compagnie firent

l’acclamation à haute voix. Ils mafehoyent bien la dite racine, mais fc 
gardoyent toutesfois de l’availer5& pource n’en voulûmes point avoir.
Nous leur donnâmes à cognoiflre , qu’ils nous apportaiTent des noix 
de Cocos, BAnants, Porccaux, ôr Poulies, ce qu’ils feirent, & les changè­
rent pour des doux &: Corales. Les premiers Porceaux, qui nous
rent apportes, eftoyentà demy roflis &: à demy cruds, ayant la tefr.e

'J' 2, encor
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cr.cor toute iiinglantc. ils en avoyenc tiré les boyaux dehors , &  remis 
au lieu d’iccux des pierres embrai’écs ôc rempiy d’herbes ; ce qu’jls fai- 
foyent, pour les roftit auifi par dedans. Onvoyoic beaucoup de por- 
ceaux courir fur la terre,qui nous feit penfer,qu'ils en mangeoyent jour­
nellement. quant aux premiers qui nous furent apportes, eftions en 
doubtc il le Supérieur nous les avoit envoyé pour preiènr,ou point*, tou- 
tesfois nous en payions un coufteau, des petits iîfeaux, &: quelques cor;>> 
les. letroifiefme nousfut envoyé vif, & par raiion grand, par la main de 
deux vieillards, venâs avec lediélporceau vers noftreyaiiî'eau touts 'euls 
en une Canoa, du lieu oueftoit le Belaŷ  c’eftà dire lefiegede lei. Roy. 
Ils le hauiî'erent &:le nous firent veoirdeloing, &: le lièrent tout auiîl 
toil: à une corde, que nous avallarnes de la galerie, ainfile tirafmes dans 
le navire félon le ilile qu’avions tenu tout ce jour, fans permettre que 
aucun d’eux n’entrail: au vaiiTeau. Nous troquâmes auifi contre eux fix 
grans poiiTons volans ; mais bien cher, car ils ne les voulurent donner, 
que pour un clou, ou une enfileure de Corales la piece, plus eûmes en­
cor une pour un grand clou. Ainfi traitions fort amiablemenc
&  paifiblement enfemble: mefmesils fe fioyent de nous jufqu’à nous 
livrer feurement toutes leurs denrées j ne taichoyent point de nous 
volerla moindre chofedu Monde. Meimcment en figne de plus grande 
faveur &  accointance,vint vers nous une petite barque avec des femmes 
pour veoir le navire, &: les images de la Galerie : Dont dcmonfiroycnc 
fort grande admiration; touchoyent du doigt à la poix du vaiiîeau, &  la 
flerroyent avec bon contentement, félon qu’il fcmbloit à veoir. Nous 
auifi nousmcimes à jouerfur les violons, &  a fonner des trompettes, qui 
les rendit encor plus eftonnées. En outre ceux de la chaloupe que avions 
envoyés vers la terre pourfonder , rapportèrent qu’il y avoit un beau 
golfe &bcau fond pour ancrer, quafi comme fi c’cufteftéunhaurc, au­
près d’un périt fleuve, &  lî près de la terre, qu’on pourroit mcfmes a- 
vec l'C vaiiTeau garantir au befoing les gens pour en tirer de Tcaii par 
voyc d’armes. Cefte avanture pleut fi fort au Patron du navire, qu’il di- 
foiticy eftre la vraye voyant qu’avions trouvé une rivie­
re d’eau douce,vcu plufieurs porcs fur la terre,beaucoup d’autres cho- 
fes. mcfmes il propofa d’y vouloir fejourner l’eipacc de cinq fepmaincs, 
&  retirerla chaloupe dedans le vaiiTcau.

Le 23. guindameslc vaiiTcau fur la rive dedans l’encoigncurc fufdi- 
tc, auprès du lieu du quel faifions eilat de prendre noilre provifîon 
d’eau. Les gens du pays s’aiTcmbloycnt en grand nombre auprès du 
BeUyjOU y avoit environ cinq cens perfonnes avec des baguettes pour 
confultcr enfemble , comme il eft à croire. Les femmes iSc enfans fc 
ruoyent â la foule dedans les Canoas pour nous venir veoir. Ceux 
des autres villages venoyent portans des rameaux d’arbres, avec des 
petites banicres blanches en figne depaix. Les autres pour nous faire, 
honneur courboyent la tefte quafi entre les deux genoux. Ceux qui a- 
voyentefté à noilre bord venansà terre furent tout auifi toil environnés 
par les autres pour entendre les merveilles, qu’ils avoyent veu au ba- 
lleau.NoLis rccouvrimes ce jour bien 600. noix de Cocos. Sur le foir il 
vint un vieillard tout gris nous prefenter quatre petites corbeilles de Co­
cos fans efcorccs de par Iç Supérieur, fans qu’il en vouluil prendre aucu­
ne recompenfe. Ilnousinvitade venirâcerrejfurquoyluyfaifions figne, 
que ne le ferions pas, fans avoir quelques uns en hoilage.

Le 14,

i:i
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Le 24. dll matin fuyvaiu ccquc lejoiir pafilMcur avions fignifié tou- 

chant les hoftages, s en allèrent à tèrre Adrien CUfz. Simorion
avec le jeune gardien de la Cahute: Eux d aiuri coüé noû cn T ot 
rcntaufli en hoftagequatre perfonnes, qui fembloycntà veoir des g L s
dequahte.&furcntaccompagncs jiiiquauvaill'eau par deux jeunes hom-
mesleurs fils lesplus beaux.lcs plusgentils,lesplusgallardsdecontcnan- 
cc,de cheveux, d yeux, de corps, &  de nicmbrcs,qu’on euft feeu dcfireri 
lefqucls nous rcceumes &  traiaarnes honeftement en la Cahute. Les
noltrcs cependant prenoyentavec eux quelques petites brouilleriespour
en taire des prefens,comme des Corales, des petits miroirs , une enfi.
reüv^del ' " ' r  Ils eftuyent grandement convot-
ceux de la chemife du fiildit /idrien, laquelle elloit fort blanche: de for­
te qu il envoya quérir une chemife fork nef. Le Prelident en envoya une
des liennes.avec deux coun:caux,&: deux grandes clochettes. VenSedonc
le Commis ^dr/OTC/ayi.a terre,ilfutle trelbienvenu , &rcceti fort ho­
norablement; mefmes parle Roy,lequelsenclina devant luy, & demou- 
ra quah 1 cfpace de demy heure les mains jointes, iSc la face cnclinéc vers 
la terrc, eftanc.i(nsalakçon des Indiens tout perplex, &  continua en la 
mclmc forte jiiiquesa ce que noftre Commis ^i/r/>»eut auflî commencé
atairclesmeimesceremoniesi&enleredreirantilluy baiiales pieds &  
lesmains. _Vn autre homme degrandequaliié, qui clfoytallisauprcs du-
dia Koy, n en teitpas moins, pleurant &  brayant comme un Enfant,vou­
lant dire &monftrer beaucoup de chofos,mettant fo pied dcAdma CUfx,. 
lurlon col; lequel il fcit afleoir for une petite matte, & luy mefme fur la 
terre, s’humiliant devant luy dbmmc un Ver. Luy faifant nos prefens il 
les receut très volon tiers, dilanty4wae,/fwa<i:& nous envoya pour re-
compcnle trois ou quart e cochons,-nous donna auffi licence dckirepro- 
vihon dcau,envoyant pour noftrcdefenfofes fervitcurs.lefquels bâtirent 
trcsbicnccux qui nousvouloyent cmpcfoher.de forte que remplimescinq 
elquifonsd’eau.Le Prefident cependant entretenoitlcsOftages.qui de- 
lueuflentbicn voulu elfre relafohés.au jeu des violons,& citres, &  dan- 
ics,& a cicrirc quelques paroles de leur langage. 

Ccpcndantnousfurencveoir,&troquerpluficurs fortes de denrées
environ quarante Canoas remplies de femmes &  cnfans,quec’elfoit un 
plaihr de les veoir. 11 y en eut unqui vint ramper dans Iechambre,& 
npiisemporta un braquemard, senftiyanr fi vifte, qu’il nous fut impoffi- 
bledtleratcamdre. mais celarrccin neltiyprofita guerres: car il ne fut 
pash toftarrivcaterre.que le Roy ne luy fift ofter , &  à nous ren­
voyer ledift braquemard. Les ferviteurs qui le nous rendoyenr, fi- 
tentfigne au haftereau , commevoulans dire, quefile Herico (qui elHc 
Roy) euft cognu le larron, qu’il luy auroit faiff trencher la celle. Le 
Roy le monftra defireux doiiyr quelque coup de Canon, mtiisiî toil 
qu il fut ciefeharge oyant le bruidb ii terrible , il en fur iî très fort 
cfpouvanrc quil fc vouloit mettre à fuir, iînos hoil^gcsne luy cuf. 
ient monftrc , qu’il n’y avoir point de danger. C<̂  jour la peniîon 
fut augmentée; fur le midy furent relafchés les iioilages de colle 
d’autre.

Le z^.failànr beau temps feplaifanc, du matin fc feirent mettre à 
terre Adrien Clafz. , Daniel letj^iairç^, &r CUes lanfz,. Le Prelidenc ific 
envoyer au Latou un prefenc d’un baiîîn de cuyvre , &: un tas de 
Corales blancs, &  un peu de fcmcnce de Raifort: qui luy fut très

iCii.
Max.

O.
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agréable. La barque fut envoyée pour pefeher, & ne prindrent qii^icn 
pende poilTons. on nous prefenta encor à vendre pluiîeurs C o c û s W ^ ^ is  

en avions tout noilrefaoul. II vindrcnc vers nousquelquesgrands ruftres 
de la part du Roy, qui nous i'cmbloyenc dire des Sergeans , & avoyenc 
grande autorité par deilus les autres, mais nous ne lestinfmes point en 
hoftage, car ils fe foyent entièrement deiious, 6c  nous de eux. En apres 
y eut un veillardqui nous vint faire prefent d’un beau cochon, niant des 
plus grandes reverences &courtoiiîcs du Monde; 6c  eut de nous en re- 
compenfc de ce don un Couileau, un Clou, 6c  quelques Coralesjdont fe 
monilra eilre fort bien content. 11 y en eut encor trois ou quatre de la 
nobldTc, qui nous vindrent veoir portans en leurs mains des rameaux, 
avec des petites banieres de paix, ayans pendu a l’entour du col des 
fueilles vertes de C ûcûs', lefquels pour faire la reverence au Prefidcnt baif- 
ferent leur face contre la quille de la nef, mettant les mains jointes en 
fon fein, 6c  luy baifant les pieds fans ofer leuer la telle de long temps. On 
leur fît prefent de quelques chofes, 6c leur monilra on des Horologes, 
Clochettes, Miroirs, Pilloles, mais fur tout ils veirenc volontiers les dens 
des Elefans. Apres midy retournèrent à terre, & portèrent au Roy un 
prefent d’un cueillierd’eitain, qui fut recompenlé d’un bon gros porceau 
& d'un certain oifeau relî'emblant à un pigeon,du quel ils font grand cas.

* nous luy renvoyâmes derechef une chaînette de verre, un tas dcCorales, 
&: un petit marteau.

Le 2<5. du mîitinle Prefident, 6c  C / a J z .  p r e n a n s  a v e c  e u x  u n

Trompette, fe feirent mettre X terre , pour faire prefent au Roy d’un 
Miroir en forme de globe, quelques Coralcs,& du filet d or, &!: de Ipe- 
guille. Ledid Roy pour nous faire la reverence, fe prollerna fur le bord 
delà mer, le vifage contre terre, les mains jointes , comme les Turcs 
quand ils prient.' Nous aulîî d’autre part luy feimes honneur, & allâmes 
par enfemble delToubs le BeUy pour la pluye; ou il voulut que nousfui- 
iions aifis fur la matte, luy mcfme fe tenant de collé, comme n’eilant pas 
digne d’un telhonneur. Le Prefident fit fonner les trompettes , dontils  ̂
furent non moins refiouys, que efmervcillés, difans A v v O y  A ^ v o .  aucuns 
en elloycnt du commencement effrayés, pour le grand briiid que les 
trompettes faifoyent. L’eRoy nous feit apporter une petite corbeille avec 
des noix de lefquels ayant misfur fon nallereau, fecourba jufqu’à
la terre, puis les meit devant fes pieds pour manger, comme il feit. En 
apres cy vint le Viceroy, ayant tourne la face vers nous , fans fonner 
mot, les mains joindes, que par apres il relafcha, les lailTant pendre aux 
collésj il s’en alla premièrement de colle, 6c  puis à revers, difanc quel­
ques paroles avec grande autorité, puis lauta en haut venant tomber fur 
fon cul, 6c  ployant les jambes à la façon des parmentiers î ce qu’il fit fur 
les pierres, ou ellantaflis, feit une harangue , tenant merveilleufcmcnt 
fa gravité, fans regarder les Auditeurs, mais tournant feulement les yeux 
ou vers le ciel enhaut ; ou vers la terre. Ce faid commencèrent X man- , 
ger de Limons, 6c  d’un certain fruid inlipide, ayant par dehors plufieurs 
rides, comme les pommes de Pin. A chafeun en fut fervy un fur une 
fueillepar les ferviteurs. Apres manger ils beurent le breuvage de la ra­
cine cell alTavoir le fucd’icelle : car ayant mâché une bonne
quantitédefditesracines,ils fe lavent premièrement les mains, puis y 
verfent de l’eau dcllus, & prciians quelque peu d elloupes , le pallénc
par cela comme par un tamis , & en donnent à chafi|uun dans une 
^ *• fueilic,

’ iSiS.
M a y .
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fLicille,qu ils tournent à la façon d’une poivrade. Le Preiïdent donnant 
au lÂ yle miroir fphcriqucjluy demonftra en iceluy la figure du Soleil 
&: de là Luncjleiqiiels font aiiifi ronds &c luyfants , confeillant qu’ils le 
pcndilTcntau ibmrnicr du Belay; ce qu’ils firent. Cejourauiîî furent prins 
de nos gens deux poilTons bien eflrangcs, fort gros de corps &  de teile, 
ayansfur la peau des taches, comme les Efpreviers , les yeux rousblancs, 
deux grandes ailes de la longueur de la queue d’une Raye; &L entre deux 
avoyent la queue fort déliée. &: ciloyent quafi de la forme des Chau- 
vdourris.

Ainfidonc eftans afiis noilre Prefident, r/i/2:.. auprès des
Roys, leur fut demonftré grand honneur &: reverence , voire jufqucs la 
que lefdics Roys prindrent leurs courronnes, &: les meirent fur les teftes 
de nos deux Commis les couronnans Roy , &  Viceroy de l’iile > comme 
par une recompenfe fatale de leurs grands travaux, foin, &: diligence, 
qu’ils avoyent mis d l’entreprifc &: execution d’une telle &: fi penible na­
vigation. Ces couronnes eiloyent faites de quelques plumes longues &  
blanches, cftans par enhaut&en bas embellies de quelques petites plu­
mes rouges vertes de Perroquets, &  pigeons, qu’ils rienent en grande 
cilimc.car cous les Confeillcrs fe rrouvans près le Roy portent un pigeon 
fur une vcrgejcomme par cy devant la noblciTe d’Europe fouloycnc por­
ter les faucons fur la main en aucunes provinces, or lediét pigeon efi: 
blanc dcpuislatefte jufqu’aux ailes, le refte noir, finonque le ventre eÎI: 
coulourc de plumes rouges. Or durant que les uns eftoyent empefehés 
avec les Roys, les autres faifoyent proviiîon d’eau pour le voyage ad­
venir.

Le 27. dçrcchcfquelques uns de nos gens fc firent mettre à'terre avec 
les Trompettes, pour faire prefentau Roy de quelques veilles, prenans 
quant &: eux plufieursfortes de marchandifes , foubs efpoir d’achepter 
quelque Porceaux: mais ils ne voulurent rien vendre, ny donner, d’au­
tant qu’ils en avoyent eux mefmesgrand befoin , &: eufl'ent bien defiré, 
quenous mefmesJeiircuflionsapportedcs vivres hors de là navire. Sur 
le loir ayantprins quelques poiilons en fîmes prefent au Roy d’une par­
tie, qui les receut très volontiers, &  les mangea à l’inftanc tous cruds,te­
ile <s2 queue, tripes &  boyaux à bon appétit. Nos gens danfoyent avec 
euxd la lueur de laBcllc, chantans & jouans des inilrumens ; eux aiilÏÏ 
jouansfur leur tambour danfoyent à leur mode, qui fut unechofe très 
plaiiantc à vcoir. D’avantage Adrien Clafz,, avec ClaesTanfz. fe meirent à 
cicrimer des efpecsjdonc ilss’efmervcillerent bien fort.

Le 28.eûmes encor deux porceaux du Roy &: du Viceroy, mais il nous 
convint les payer plus cher: les matelots cependant faifoyent leur devoir 
de quérir de beau. Ce meime jourvint leL;*/̂ ?« de l’autre iile vifiter le 
Pvoy, pour entendre quelles gens nous eftions.Cefiuy cy avoit plus gran­
de fuite, &: icmbloit avoir plus d’autorité &  magnificence, encor que ce 
necftoicque le fils du Roy. il fut grandement honoré parle noilre , de 
force que le Marchand A d rien  daß:., s’en voulut aller, n’euil efiéque le 
Roy l’encouragea pour demourcr avec eux à manger. Aprcsdifiieràla 
requcile dcfdits Roys le Prcfidcnc alla luy meimes à terre, avec fa Piilo- 
Ic, &  ion harquebuze pour les leur- monilrer. Incontinent apres on fit 
l’appreile pour manger, &: furent apportées tant de racines d’Aconn̂  qu’il 
y en avoir quafi ailes pour faire un boulevart a l’entouç de nous, il icm- 
hlc que ceil la maniéré d’ainfi buenvueiller les Roys.Iis opporterent auiîî

des
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rent leur bruvagc, qu’ils humèrent rout dehors. En apres le fc re- May, 
tiraîdequoy nous fumes reilouys,car il nous fembloit d’cftrc plus feurs en 
fonabfencc. ,

Le 19. nos gens travailloyencconcinuellement à quérir de l’caude Prè- 
fidentfe fit mettre à terre, pour veoir les montagnes &: l’aiTiete du pays 
au dedans d’icclles. Au chemin trouvâmes le frere du Roy tout feul aiFis, 
commes’il nous euftattenduîlequclnous convoya, & voulut nous me* 
ncr plus avant dedans le pays; mais nous ne ofions y entrer, fachans qu’ils 
fefont foLivcnt la guerre l’un à l’autre. Montant par les montagnes le 
Viceroy auiTi nous vint fuyvre, &: nous conduiferent ainfià noftre grand 
contentement ces deux au droied: chemin , aux fontaines & fources 
d’eau à nousincognues; delà nous ramenerehc fur le rivage, or ayans 
grand foifen chemin,leViceroymitun nœud a l’entour de la gambe,pour 
fc tenir plus ferme, ôc iponta plus vide qu’un chat fur un arbre , &: nous 
en cueillit des noix de : leiquellcs il iceut ouvrir fans peine & fort 
artificiellement : & nous eftans aiîis en un bel endroift du bolcage 
en beumes avec fi bonappetit, que jamais. En outre nous veimesde ce 
lieu icy uile autre ifle prochaine, contre la quelle ils prièrent le Prefidenc
de vouloir dcfcharger un traid de piftole, pour les braver & des fier, car 
c’eftoyent leurs ennemis, qui venoyent aucuncsfois le cacher aux ca­
vernes des montagnes,& mettre le feu aux arbres.Deicendans des mon­
tagnes nous vindrent recontrer les femmes, qu’ils firent danler en noftre 
prefencej0<: voyans qu’il eftoit temps de difner, prinfmes le Viceroy avec 
nousaubafteau,lequel futfort curieux de veoirtoutes chofes, en haut&: 
en bas, devant &: derrière, voire il monta aucoupetdu maft, ne laifta 
rien qu’il ne vifita fort foigneufement, Eftans à table dimes que avions 
de l’eau aiTcs,mais que nous enflions bien voulu avoir encor dix por- 
ceaux, Cocoŝ  &; r a c i n e s q u e l q u e s  petites mattes ; ce que ayant 
recouvré,noftre intention feroitde partir delà cn deux jours. Luy oyanc 
celle bonne nouvelle s’alla mettre dans la galerie, &: annoncer à grand 
cri à Tes gens ce que nous venions de dire; d’autant qu’ils avoyenterain- 
éle, quenous deulfions manger toute leur viande. Car ils n’en avoyenc
que bien peu. n t t

Cependant queceftuyci futempefehé à vifiter tout noftre bagage, le
Roy vint en perionne avec fa nobleiîc nous apporter un porc &  une Cor^ 
beillc de Ce qu’il prefenta au Prefident le mettant lur fon col &
■ fc prollernant devantluy en terre, comme s’il l’eut adoré. Eftant leue, le 
Prefident lefeitaflTeoir furun couflin. Lors il commanda à les gens e 
ff Hinder en haut ledid Prefident, &: i^drien CUfz,. jufqu’aux cfpau cs,&: 
les tenir un temps en celle façon, jufqu’à ceque le Roy commanda de les 
mcttrejusavecgrandesfolennités&: reverences, il femble 
coliftume d’ainfi faire amitié &  honneur aux grands Seigneurs. Le rc 1. 
dét le mena en fon cabinet,&: luy monftra un Miroir,das lequel il n o a rc- 
earderduy fit prefent d’uneClochette,de deux coufteaux,&: de quelques 
L t re s  broLiilleries. de là fut mené dcdans,& au plus profond navire,
ou il veit tous les canons,qui eftoyent.? o. en nombrc,lefqucls il honnora; 
puis en la grande chambre,ou il veit tous les vailleaux d eau,les ancres,&: 
lacharee l  finalementau cabinet du Coneftable voyant les mhrumens, 
deqiioy le Prefident difoit, qu’il fçavoit faire le tonnere &  l’elclair:
en outre luy monftralabuflTolc, & lapom pc,  ÿinc il relia grandement
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cfmerveille. Apres avoir vcu toutes chofes , fut mené à terre avec le 
Preiîdent, lequel il révéra comme un Dieu.or furent ils portés eux deux 
de l’efquifj Lifqu’au , foubs lequel ils s aiîîrent pendant que nous c-
ftions mangeans ôc beuvans. En apres le Preiîdent fe meit á proumener 
avec Iq Viceroy, pour veoir le pays, les habitans, leurs maifons:& trou­
va les payfans d’un village qui eftoit un peu plus outre, avec les femmes ôc 
filles dancer avec nos matelots bien joyeux. Sur le foirtous nos gens re­
tournèrent à bord: quelques uns fe mirent à pefeher á la lueur de la
Lune, ayant prins une quantité de poiiTons,s’en allèrent vers le Roy,qui 
eftoit en la compagnie de quelques jeunes filles , dançancs toutes nues 
devant luy au foil d’un inftruraent faid en façon quaii d’uiie pompe i ce 
qui nousiembla chofe bien rare &: eftrange , de veoir que un peuple fi 
barbare euft tantd’efpritde pouvoir obfcrucr la cadence &: jouer des in- 
ftrumens. Ce temps pendant les noftres,quinevouIoyent aucunement 
fuyr la lice demenoycnr grandejoye en la prefence du Roy 5 lequel y 
print fi grand plaifir, &: tant enria,&:leur frappa en lamain, que c’eftoit 
merveille. Mais la malaventure voulut, que durant cefte lieife, les ha­
bitans nous ofterent fix ou feptpoiftbns; ce que nous fimes entendre au 
Roy; lequel s’en alceragrandemenr, &  en fit tout incontinent la recer- 
che, &: frapa deux de fes fubjets fi cruellement, qu’il les euft quafi tués, 
or ils mangèrent derechef le poifton tout crud.

Le 30.du matin au defiuner nous vint aborder une Canoa, faifant pre- 
fent au*General de deux Porceaiix,& un peu de Cocos de la part du Lcitou: 
lefquels ayant receu dans noftrevaifleau, ils mangèrent de nos poilfons 
de fi bon appétit &  fi joyeux, comme s’ils enflent efté en un banquet, ce 
leur eftoit une friandife, car autrement ils les mangent crus. Au partir 
nous leur donnâmes à chafquun un clou en fouvenance de nous. Dere­
chef apres cela nous furent apportés beaucoup de fruiéls; car leRoy avoic 
commandéá tous payfans d’apporter quelque chofe de nouveau avant 
noftrc depart. Sur \e m\dy CAdrien Clafz,, ôc Daniel le CMaire^ invitè­
rent le Viceroy âdifner à la portion; lequel eftantchés nous,le traitâmes 
magnifiquement. Incontinent apres veimes le Roy de l’autre ifle voifine, 
aveç toute àh noblelfe, &: leurs femmes, veftiis de fines mattes , qui ve- 
noyent en des Canoas avec beaucoup de fruiéts versnoftre ifle. Les deux 
Roys fe faluerent avec des Ceremonies ridicules 5 car ils fe couchoyenc 
avecla fîce, & les mains contre terre, 6̂  tantoft devers la nef, &: tantoft 
derechef devers la riviere;àla fin s’aflirent l’un auprès de l’autre,chantans 
leur Adoua. Or c’eftoit icy le grand Orankay , ou Supérieur des deux 
ifles. Le Prefident eftant venu à terre pour veoir leurs Ceremonies &: 
contenances, futmis auprès d’euxfur une petite matte ; ou ils ’afleir&: 
meitlefeu dedans la poudre, &: alluma fa meche la donnant à Nicolas 
Janfz,. pour defeharger uncoup de fa piftole, qui leseftonna bien fort: ils 
requirent qu’on draft aux noix de qui fut fait tout á l’heure: mais 
c’eftoit le beau du jeu, quand nous defehargearnes un de nos petits ca­
nons fur'la montagne; car tous en eftoyent fi fort effrayés que défia ils 
prenoyent fa fuite. Apres ils nous firent prefent parleurs Arikis de 
neuf porceaux , ufans de leurs ceremonies accouftumées. nous leur 
donnâmes pour larecompenie d’un tel prefent des Corales,une coignée, 
deux coLifteaux, des baiTins, &: anneaux de cuyvre. le tout fut diftribué 
à ceux qui nous avoyent livré les porceaux.Or cependant le temps eftant 
venu pour manger, ils mcirent devant les Roys, & les nobles &  genti-

femmes ;
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premicrcmcnt des Acorntŝ  6c des friii{5l s , Sc quelques porccaux 

roftis, farcis d herbes, de forte qu ily avoir bien à manger pour ^oo. per* 
ionnes, qui eftoyent aifis a 1 entour dc nous : Nous en eûmes auiîi noftre 
portion. Or voicy la manière qu ils tenoyent au lieu de cuylincr la vian­
de. ils machoyent les herbes bien menues, citant mâchées les mcirent en 
un grand bac dc bois, Sc avec dc l’eau les meilcrent,&: pefi:yrent,&: eftanc 
paiTés par les eftoupes en donnèrent à boire au Roy, & à fa noblcflc. on 
y mangea beaucoup de r a c i n e s , Sc feize porceaux rofl;is,qui c- 
itoyenc il vilememenc accoutres, que c’eiloit une horreur à veoir. Du- 
raiitlefeftin nos Trompettes,& Tambourinsfonooyent pour récréer la 
Compagnie,qui eftoit environ deneufeens perfonnes.

Le 31, dc bon matin citions empefehésà leuer les ancres. Apres def- 
juner les deux Roys vindrent a noftre bord, Sc nous apportèrent un pre- 
fentdeiix porccaux: & les matelots changèrent pluiieurs Onfys, Bananest 
&  il que chafeun euefept Ofi^jpour fa part. Le Latou conieilla an 
grand Roy daller Veoir le Navire, mais il n’ofa. A lors noitre Preiidcnc 
le print par la main, Sc le mena en la Cahute, luy faifant veoir là le pour- 
traid de Son Excellence armé, difant que’c^eitoic noitre Artki : d’avanta­
ge auiîi un miroir,&  des clochettes, &  la Mappemonde , luymonftrant 
en icelle au doigt la fituationdc noitre pays, du iien: ce qu'il fcmbloïc
comprendre aucunement. Puis il feitvcrferà chafeund’eux un goubc- 
let de vin i delà il les mena en la Galerie; Sc finalement par toute la nef; 
&: derechef leur furent faids des prefens de Corales, un Couiteau, une 
peigne,&  quelque clous d’abondant à chafeun des nobles en particu­
lier un clou. Entrclefqucis y eut un qui happa un vibrequin : quoy voy­
ant le Roy, luy donna tant de coups fur fa caboche, qu’il luy convint fau­
ter hors du bord pour fe fauver de ics mains.

Bien toit apres le Prciidcntavec Adrien CUfz,. fcrncircntàterre,&: s’en 
allèrent lauer dedans la riviere: puis vindrent. trouver les Roys pour 
les remercier, &: dire Adieu. Eux firent tout à l’iitant eitendre des 
mattes pour nous aifeoir, Sc entendans que noitre intention citoit dc 
faire voile tout à l’heure, ils nous donnèrent encore quelques prefens, 
Sc nous à eux : fi nous conduirent jufqu’cà la rive , ou nous prinfmûs 
congé d’eux. Ainfi allâmes plus outre. Ces gens cy viucntmiferable- 
menten des petites logettes au long de la coite , d’environ vingt cinq 
pieds en la rondeur, Sc douze, ou encore moins de hauteur : les huis 
citans fi bas, qu’il fe faut courber pour y entrer , n’ayans point dc me- 
nafge , que un peu d’herbe fcche pour coucher defiiis, Sc aucuns une 
verge à pefeher, ou un baiton. car le Roy mefmc n’avoit rien autre 
en ia logette-. Ils font grands &: robuites de corps ,* car quand nous al­
lions à grand’ peine par les montagnes, citant mattésdu chemintrci- 
difiîcilc, le Viceroy fe feit fort de porter le Prefident en bas fur fes e- 
fpaules, nous autres ayans prou à faire dc nous porter nous mefmes. • 
ils font jaunes, noiraitres de couleur, Sc fe plaifcnt notamment en la 
cheveleurc, que les uns relient, les autres frifenr , Sc les autres l’en­
tortillent, les autres le dr^ifent contre mont, chalquunà fa mode, &: 
à qui mieux. Les femmes eftoyent laides, les mammelles pendans juf- 
qu’au ventre,fansloy ou reverence,fort impudiques, outrepaifans les 
limites d’honnefteté à chafque moment:. En fin ils font fans reli­
gion, comme des beftes brutes, Sc n’ont point pour tout de cognoif- 
lànce de lamarchandifej vivent comme les gens du premier monde ,

V Z fans

l'CiC.
Max.



N*

156 n a v i g a t i o n  a v s t r a l e
Ff— n rt iT r

lAŸ,
T

_r.

H o o r n le  EtjU nH
y ic  de J^oorn^

V

.0 .̂
'!̂ r‘

•vT
i l

/ÆÏ̂ m- ?. c ; / ? .. -^'.& MSk.
'-■ ,.̂ ï%

ÇB::

hT^ '̂

A. Li p£»rf rfi Concorde. vifion dcAH.
B. Vendroid ou nous fem es noflre provi- C. Le Belay.

ians travailler, ayans pour viande les fruids des arbres , &  les poifTons 
tous cruds. Le Preiidenc fîtappeiler ccsilles à l’honneur de la ville de 
Horne, ifles de H o rn ^ \  le goiieounous repofions à 14. degrés, 56. mi­
nutes à Hionneur de noftre vaiiîeau, le golfe de Concorde. Or nous perdî­
mes icy une ancre,&feimes voile par un vent d*Eft,&: Eftnorteft , cour, 
rans Nort, &: Nort quart à rOeil,

Lepre-
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Le premier dc Inin dii matin les iiles de Horn^ ciloycnt an Sudfiidcit 

de nous,&: avions fur le midy la hauteur dc 13. degrés, 40. minutes.
Lc 2. dll matin le Soleil ic levant tresclair, nous avions Ic vent à rEH:, 

allans Noicc|uartal Oeftc fur le midy nous trouvâmes la hauteur de 
1 2^degres,fansappcrccvoir aucun pays. L ’opinion du Prciidcnt tou­
chant les ides Bon € IP oi T" & de Hoïuç. > eftoir, t|ue ce iont les mcimes
qu’on nomme les iiles dcSalomom certes ellesie rapportèrent bien au di­
re de Îmrosy &: ne faut point doubter, qu’il ne (bit icy bien près la Terre 
Auftrale^. Ce jous ne veimes point d’oiieaux , iînonunepctitcMou- 
ctcc .

Le s.pourfuyviijacsla mefme route, ayansle meEme vent, fansdefeou- 
vrir la terre, encor que les ^ 4lbecores i'c commençaient cà monilrer. 
Noilrc Patron de navire LuToit compte, qui nous eilions dciia bienloing 
derrière la nova Guinea, mais le General tenoitle contrarie. Sur le midy 
avions la hauteur de 12,- desres.

Le 6. continuantcncorlebeautemps^jlevent à l’Eft, &: le cours Norr- 
oeft, ne veimes encores point de pays. Le Prcfidcnt vena'nt à dilcourir 
avec les Patron &  Pilote, çcnoit que nous eftions plus avant à rOcn-,quc 
n’euiTionspenlè, &:quc par ainii irions toufiours à rincertain, ians trou- 
le bout de TSl̂ ova Gutnfa. Parquoy fut reiolud’un commun accord dc 
faire voile vers le Nortjufquesà ce quccuiTions cogmipour certain en 
quel endroid du monde nous eftions. Ainfi donc environ le defiuncr 
tournâmes vers le Nort, *& au diiher avions l’altitude i i .  degrés.

Le 12.dll matin faifoit bruineux : fur le midy nous trouvâmes cà 3. de­
grés, 46. minutes. Aiifoir futreiblu partons ceux du Confcil, avec les 
Pilotes , dc taire noftrc cours aPOeft pour advancer le voyage.

Le If, du matin, cours, &: vent que deiîus, l’eau fe monftrant de cou­
leur belle &: azurine, avions des grands flots de Sudcià, de forte que n’e- 
ilions pas encori Pabry delà pointe de Tlova Guinea, comme avions 
penfé d’eilreà POefl: d’iccllc. Sur lemidy nous trouvâmes fur la hau­
teur de degrés. • ’

l e  I Scellant le vent au Nort, &: le cours àl’O cil, prinfmes un 
veimes ptuiieurs oifeaux &: poiiEonS', cilans fur le midy à 4  ̂ de- 
grés.

Le 20. dufoir le Pilote tout joyeux nous did , qu’il vcoyoit la terre 
vers le Sud, a}̂ ant des grandes collines &: montagnes. Elle eiloit gifante 
au deflus d e/. degrés, aihii lailPamcs pafl'erlanuid fans voiles, pour ne 
courir à l’improuveu fur la riue.

Le 21. rehaufl'ames nos voiles, &  veimes que la terre efloit fort balle: 
en apres veimes encore des autres ifles, grandes &  petites jufqu’à lîx en 
nombre, routes fort bafles, fk pleines d’arbres. Mais les ayans approchés 
de plus près veimes clercmcnt, quec’eftoit tout le mefme pays,quiic 
continue par une bafle colle. Il y avoir illec un gravier allant bien a- 
vant en la mer vers le Nort, &Nortoeil: ou fe voyoient des grandes bri- 
iures. lequel ayans paflé vers le Nort, nous vindrent incontinent deuîif 
Çanoas abord, qui nous relîouyrent grandement foubs efpoir d’enten­
dre d’eux, ou nous eilions. Il y avoir dedans lune de ces Canoas quatre 
hommes, <Sz flx en l’autre, tous armés d’arcs &r flcdies. Nous leur donnâ­
mes quelques Coralcs, &: fruids , failans ligne qu’ils les livraflent au 
Supérieur Sc Prmcc du Pays :cuflîonsbien voulu qu’ils fuiTenrentréscn 
noilrc vaifleau, mai« ils fcmbloycnravoir peur dc nous. Ceux cy elloycnt
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plus brnns, &:noirs, qucccuxdc /7/7f de Hornet > &: avoyent Ics moii- 
ftaches coupées 3 les cheveux jaunes, Onveic parmy eux un vieillard 
bruiîé , &: picquoté iur le corps, comme es illes precedentes. Ils por- 
toyenr pluiieurs figures fur les bras , &: poidrine ; au refte alloyenc 
tous nuds, fans point d’accouftremens, finon qu’ils avoyenc les parties 
honteuies couvertes de quelques fueilles &: efcorces d’arbres. Leurs 
Canoas d>i barques dloyent de la mcfme façon,qu’es autres iilesfils nous 
icmbloycnt auiîî ui'er du mefme langage, que ceux de ïijlc de Horne, Le 
pays cftoyt plein de Cocosy cognoiiToyent ailes bien les Onfys , Fonîys, 

mais ils ne nous en apportèrent rien du tout, difans Ajouta ne 
ay J qu’il n y avoir rien en leuniîc ; mais bien en l’aiiyc iile, qu’jls nous 
monilroyent à rOeib en laquelle fetenoitlcur Prince. Etpourccvoy- 
ans que nous ne trouvions icy point de commodité pour ancrer,nous 
tournâmes le cours vers la dite iilc à rOeil: iur le midy eltions à 4, degrés, 
47. minutes.

Le zi. continuant le vent d’Eft, & Eftfudefl:, ayans furie midy 41 de- 
grés: environ le foirdefcouvrimcs à rOeil quart au Sud une iile fort baf- 
lè, diftant 32. lieues de l’autre, laquelle s’eftend Eft &  Oeft, &: cefte cy 
quafi Nortoeft. Nous fai fions noftrc route au Nortoeft quart à l’Oeft 
pour demourcrau Nort dcl’iflc, &  décliner deux petits ras d’arbres, 
qui eftoyent en l’eau , craignant de choquer contre quelque gravier. 
Cede iilc fut appellee par le ^ïcÇidcnt CMarquen, pour ce qu’elle ne luy 
reil'emble pas mal.

Le 23. fuyvansla mefme trace, veimes quelques ferpens d’eau, qui fi, 
gnifiepour l’ordinaire, qu’on approche de lacofte.

Le 24. au midy nous trouvâmes fur 4. degrés,23. minutes, incontinent 
apres avoirmefuré la hauteur le Trompette dcfcouvric terre. Sembla­
blement le Frefident qui monta luy mefmes en haut, &jveic auiîî une 
haute,&: deux bafies terres ou iiles. Allans donc Sudoeft, la terre fe mon- 
ftroit haute &: pleine de rochers, au pied defquels lamer febrifoit ; par 
en haut elles cftoyent plaifantcs à veoir , ornées &: embellies de plu- 
ficurs arbres, &  principalement de Cocos, Le Prefident les fit nommer 
Jjles Vertes, Nous euflions bien defiré les aborder , mais ne trouvâmes 
point de commodité pour jetter l’ancre. Pafiant plus outre defeou- 
vrimcscncor’ des autres petites iiles, fans toutes fois les approcher, par 
ce qu’il eftoit tard rparquoy toute lanuid demeurâmes florans entre les 
deuxiilcs, qui eftoyentfeparées d’environ 15. lieues.  ̂ .

Le 2̂ . au matin veimes une haute terre, avec quelques collines vers 
lefquelles feimes non:recourfe,nous tenans au Sud de ladite tcrrc:&:bien 
toft appcrceumcsàl’Oeft de nous un autre pays fort haut &  beau , que 
ne avions pas veu le jour pafie; en forte que le Prefident^trouva bon de 
nousaddrefieràiceluy prefumanr, que c’eftoit par adventure la cofic de 
la neti've Guinea, Ainfi changeâmes nofire cours, abandonnans l'autre 
iile,giiantc à 4| degrés, que le Prefident feirnommer iHJleS.lean, Sur le 
«lidy nous trouvâmes fi près delà cofte, que défia nous veimes lesmai- 
fons,& les gens fur le rivage, mais ne trouvions pas encore de fond 
pour ancrer: veimes fur les montagnes grande fumée , &  des fore 
beaux arbres de Cocos, Approchans la terre , envoyâmes la chaloupe 
pour fonder le fond , quand tout à l’inftant vint une Canoa pour 
l’afiTaillir , tirant cruellement de pierres contre nos gens , avec des 
fondes ; mais ils furent bien aifes d’efehaper â la hafte , fi toft qu’on

eut
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cut tire un coup dcmourquette. La chaloupe eftanc revenue, pourruy- 
vimes la route encommencee5&: les gens du pays venoyent crier, & nous 
femondre a terre faifans ligne avec des rameaux d’arbres. Icy trouvâmes 
fond à^o. toîics presla terre , eilancle fond de iàblon &  de petits cail­
loux, &: à 45. toifes mouillâmes l’ancre. Au foir à laLiine vindrent deux 
Canoas auprès de nouspüurpefcher. Nous voulûmes encrer en propos 
avec eux,mais le langage cftoit incognu. Ils prenoyenr plaiiîr au ion de 
nos trompettes, tambours,&: baiîins, mais cependant n’oioycnc appro­
cher de nous. Enfinleurmonftramesàlai'plendeurde la Lune des C'o- 
ralcs, &  les jettames vers eux; de quoy ils fc rioyent, &  difoyent merveil­
les entre eux: plus encor’ leur donnâmes quelques doux, donc ils nous re­
mercièrent àlcur mode.

Le 16. de bon matin nous vindrent aiîailler de tous collés fept Canoas 
avec des AlTagaies, pierres, ball:ons,braqucmars de bois, Sc fondes, nous 
ne penfans rien moins quede les oifencer. voire leur bâillâmes des Cora- 
les &: beaucoup d’autres menues befoignes, fiiiàns ligne qu’ils nous ap- 
portall'encdesPorceaux,C<?f<7j-,ou Bananes: mais ils commencèrent tout 
îbudain à ruer fur nous li terriblemet,qucnousfumes contrainds de nous 
défendre. Ainli drames un coup d’artillerie par my eux, qui les lie bien 
tolî:perdrecourage,&:foy adonner và la fuite, les noftrcsles pouriuyvans 
avecl’Eiquif à coup d’eftoc &  de raille, li qu’il yen eut dix de rués , &c 
trois prilonniers,qu’on amena dedans le navire pour les ranfonner contre 
des vivres : ils eftoyentgrandement blefiès: l’un mourutbien roll:, les au­
tres furent penfés par noftre Chirurgien, nous prinfmes aulfi quatre Ca­
noas , dans lelquelles furent trouvés des armes, qu’on feit bruller à 
l’heure.

Apres midy le Prelident commanda que la Chaloupe allaft au long 
de la Colle, avec les deux prifonniers, pour veoir li on en pourroit avoir 
quelques viduaillcs pour la rançon: Du commencement on ne veitper- 
ibnne, car tous s’en elloyentfuis de peur:â la lin trois vindrent courir hors 
d’une foreftlur lariue, que nos prilonniers reclamerenr. àrailbn dequoy 
nous meimes à terre fur un champ feméde grain,qui délia eiloit enclpicsj 
mais perfonne ne le prefenta devers nous pour les rachapter. Lors lailla- 
mes aller l’un defdits prifonniers foubs codirion de nous apporter des por- 
ceaux luy donnans mcfmes des Corales,&un Coulleaii, éc une piece de 
linge pour éllliyer Tes playes ; car il faignoir fort. Or nous les a- 
vions mis à dix porceaux de ranfon . Le fécond prifonner eiloit un 
viellard,que nous ne voulûmes point relafcher pour alors. Sur le foir nous 
vint trouver une Canoe avecun Porc, qu’ils changerentcontrenous; re- 
couvrimes auiîi un beau faifceàu de Bananes. Ces gens avoyent les narines 
percées des deux collés, & dans icelles des anneaux, comme les porcs; 
fpcélacle bien ellrange.

Le 27,1a troiliefme part de l’eau eflant confumée, cmplimesde nou­
veau nos efquifs. Ce méfmc jour changeâmes un gros porccau pour un 
Balîin, un peu de Corales,&: deux doux.

Le iS.nous vintà bord une grande Canoa, non moins belle que haute, 
&: dedans icelle vingt &: un hommes, qui du commencement fe mon- 
ftroyent peureux: ains bien toll prenans courage s’approchèrent de nous, 
regardans en grand’ admiration les images Lionsdcla Galerie. Peu
apres vintencor’ la deuxielme Canoa, danslaquelle y avoir un vieillard 
portant des fur fa telle, comme un prelent. Cependant il neve-

iCi6.
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noit cncor’ perfonne pour rachaptcr Ic prifonnier : lequel à celle caufe 
nous meimesàterre, &  lelaiiTames aller. En apres ouymes jouer furie 
tambour, ce que nous preiumions eftre un ligne de quelque fefte ou gran­
de joye. Les habitans de ce paysvonc quali cousnuds, le couvrans tou- 
tesfois la vergogne, ils avoyent bien furie corps pluiieurs cicatriccs,mais 
point ou biepeu la peaudefehiquecee ne bruilec,comme ceux des autres 
jfles. ils font de moyenne hauteur, gros&gras , bien nourris, pluiieurs 
portans fur eux une petite Calabace avec de la chaux, pour ail'aifonner 
les Pinanges. ils font la reverence en oifant leurs bonnets , &  le tenans 
long temps en la main par deffus la telle, les armes dont ils fc fervent, 
font Alfagaies, fondes javelines & braquemarsde bois, mordans comme 
chiensrmclme les prilbnniers mordoyent les cordes en pieces, &; quand 
nous ellionsdcfarmés, nous venoyent aiî'ailhr à beaux coups de dens. 
En ibmmec’eifoyent des mefehans traiftres, qui touresfois fe laiiîoyenc 
donner par crainte des moufquettes.il nous fembla de vcoir fur la cham- 
pagnedes qu’ils n’avoyent point de meilleure viande, que les
noix de Cocos, D’avantagey veimes des Perroquets verts, comme ilsfonc 
es Indes Occidentales, de nuid levions l’ancre, &: nous en allâmes avec 
petit vent.

Le 29. du*matin ellions environ la poinde de Nortoeft du golfe, n’ay- 
ans avancé toute la nuid que lieues, le vent de Sud. Sur le midy avions 
la hauteur de 3I degrés, aliansle long de la code Nortoeft quart à l’Ocft: 
&: lors veimes clairement que c’eftoit la cofte d'une terre ferme, &  fans 
doubte de U nouvelle Guinea. Les habirans fe nomment Papoos, eftans la 
plus part noirs decoulcur.Environ lefoir defcouvrimescncor’ trois hau­
tes ides, diftantes comme fix lieues de la grande.

Le dernier au marin avionslcvent variable,& nous trouvions près d’un 
Cap. derrière lequel la cofte ie traine premièrement à l’Oeft, &  puis au 
Nort, ou fembloit avoir une Baye. Beaucoup de Canons vindrent de la 
terre, qui eftoyent bien charpentées, &: embellies de plufieurs paindu- 
res & images raillées, mais ils ne nous apportoyent rien, combien que 
nous leur donnaifions fort bien à entendre noftrenecefiité.Vray eft qu’ds 
nous faifoyentla rcverenceavec les mains &  les bonnets,&: quelques uns 
rompans leurs javelines, pour monftrcr qu'ils nous vouloyent traider en 
amis fans nul ade dehoftilité : &: pource s’afieurans pareillement de nous 
défaire le mefme, venoyent fans aucune fufpicion en la galerie , &  en la 
cahute : ou apres leur avoir monftréquclques chofes,&: qu'ils eufient dé­
chargé nos piftoles, eftans à table ils chantèrent quelques chanibnnettes 
pour rccompcnic, en ligne degratitude , de ce que nous leur avions 
donné quelques Corales : &: a la fin fe retirèrent de nous fort hon- 
neftemenr, faiians place l’un à l’autre; de forte que pafl'ames tout ce jour 
bien pailiblemcnt,fans qu’il nous fuft rien defrobbé. Ces gens fe cou­
vrent les parties fecrettes de quelques fueillcsulsfententfort mal api-esle 
füifou graille, quafi comme les habitans du cap de bonne E(perance^\ leur 
langage eftoir different de ceux da la terre ferme, qui leur font ennemis: 
avoyenr aufii beaucoupdecicatriccsau corps : au refte hideux à veoir, 
laids d evifige , le nés camus, grofl'es levres, & grandes boüches:&: fi 
fe oignent par orgueil la barbe, les cheveux de la cefte avec de la 
chaux.

Le premier de luillct, n’ayans faid toute la nuid que deux lieues pouf
le calme?
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dcûuncr vindrent icxi.
Draymon^m cT^ apportaient quelque IvreET.
provtf on ma.s helas ! quoy 1 .Is ne portoyent que des armes poir nous
accabler, faifans pluCcnrs br.yadcs, & les dcmenans ça & là , wmmcn-

erencafrapcr&bleflerentlun de nos gens fur les felEes & l ’autredcf ’

leurs Aiaga.es, & fondes, pen ans nous oppreier. quoy voyans tirafmeî
fureuxàcoupsdcCanoris,&demoulquettes,demam-ere qu’.lyen eue
envron une do..za.ne detués- les refte femeitàfuir, la c U u p e  les 
pourftiyvant. qu. pr.ncàl-heure uneCa.ioes, dans la quelle eftoyenc 
trois hommes, l’un mort, & les deux autres fauterenteL'eau ;d o L le

' “r ’ çon’pagnon qui e io it  environ de dixliuid 
ans (e rendit pr.fonn.er, lequel feimes appeller Moyfe du nom de cc-
luy des noires ,  qu. avo.t e ie  bleié. L’.fle aui. ou nous advint c c i c  
malenwntre fut aommeedu meime nom. Sur le midy eiions à 2' de­
grés. Ces gens cy mangeoycht les racines d’un certain arbre au’licu 
ûc pain...

Le 2. du matin femonira derechef à l’O e id e  nous un haut pays te­
nant au pays d'hierauioir, combien qu’ily fut entre deux unegrandeen- 
eoigneure ou golfe de fort baie terre. Ainfieeiecoieferct.rc  , &fad- 
yance, & iecourbe enplulieurs fortes, reiembiantdu tout àla co ie  de 
la neuveGuine<i. Nous faifions noire cours O einortoei  vers un cap par 
ra.fon haut efleyé, & derrière iceluy veimes la c o i e , qui derechefailoit 
dcclinanc. Sur le midy nous trouvâmes à la hauteur de 3- degrés Et
cians eioignés environ deux lieues delà terre, veimes encor une autre 
grande montagne.

L e j .  à l’aube du jouravions le haut pays au coié, &  avancions fort,fi 
que tout iiicontinent perdiraes la veuc de la terre. Le Prefident eu i  bien 
voulu, qu on eu i touCours coioyé la dite terre, tant de nuift que de
jour. Environ le loir veimes derechef un haut pays à l’Oeiliidoeft 
de nousi

Le 4. du matin veimes clerement qu’il e io it  vert, & plein d’arbres, &: 
qu’ilyfumoit: & paiames entre desWes, des quelles en veimes plu- 
licurs petites a 1 eiribord de nous, giiàntes en l’altitude de 2. degrés ,
5 0. minutes. Dreiions le cours vers l’une des lies ; mais eians furprins 
de la niiict, fumes contraim5ls de flotcrjfans qu’il nous full poiïîble d’y 
arriver, le Pilote prefumant que ce fuit l’idc de Ceiram,

Le 5. eûmes yens varrables, ronneres, &: foudres, &furle midy la hau­
teur de 5. degres, 8. minutes : & trouvâmes que le flot cy alloic par rai- 
fon a 1 Sur le foir apperceumes derechef à l’Oeit de nous deux 
ifles baiTcs, fîmes a celte occalion voile vers le Sud jufques au parage de 
Bariddj apres vers Ponant, afîn d’en venir au deilus.

Le 6̂ . tout le long du jour le temps eltoit variable, avec vent & pluye: 
fur le midy nous trouvions en la hauteur de 4. degrés, lo. minutes. Or 
avant difner avions apperceu une grande montagne reilémblante àla 
montagne de Goudenapij en Bandai fîquele Patron affermoit que c’citôit 
l’iile de Bandâimùis 1 experience dcmonltra le contraire.Car on veie bien 
tort apres au mefme lieu encor trois ou quatre montagnes ardnntes, 
qu on appelle pour celte caufe Fulcanes; de Ibrte que pour entendre quel 
pays c eltoit, on trouva bon de l'aborder. Ainfî flotames toute celle 
Ruidça&iàpour attendre le jour.

X  Le.
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i6i6. Le 7. de matin nous trouvâmes afles loing de la montagne ardente, 

Iv iLLE T.  vers laCjUclle nous dreiîamesnoftre chemin, pcnianc d en venir a out 
entre l’iile ôiT la terre fermej ce qui nous Fut impoiïible : de Forte que il
nous convint aller premièrement iuyvanc la colle , &puis en la pleine

• mer,ou nous trouvâmes deux petites barques avec des gens,qui ciioycnc
ànous,combicnqu’onnclesrceuftpasentendre,nc mefme auiTi noitre 
p r i f o n n i e r A p p r o c h a n s l a  cofte nous vindrenc au devant ouze 
canoas,avec chafeune quatre, cinq, ou Fix hommes: les canoas eiians d u­
ne autre Façon, &  les gens plus jaunes que les précédons. Nous n y de­
meurâmes guerres, tanrpource que n’y trouvions point de comntodite 
pour ancrer, comme principalement pourcè qu on ne hous apportoit rien 
vendre: Fi que nous refoluions d’aller plus outre vers une bafle poindc de 
la terre, qui eftoit à l’OeftFudocil de nous. En paiTant veimes encor deux 
ou trois lOes, &  en lailTamCs à la gauche vers le Nort de nous quatre peti­
tes,qui fembloyent continuellement Fumer. Sur le midy le Fulca^ic 
voyoïc à l’Eft quart au Nort environ une demy lieues de nous. Nous
remarquâmes icy grand changement de couleur en l’eau, qui Fe deoion-
ftroit pâlie, verte, &c jaune, comme iî eulfions elle près de quelque riviè­
re; veimes auifi floter beaucoup de bois, des arbres avec la racine, &  des 
branches. La nuid enluyvantc nous veimes tvoïs Fulcanes y &: n'oFames 
taire aucun voile , ains nous laiiTames porter Fur 1 eau vers le Po-
nanr.  ̂ _ n/ 1 1

Le 8. eftanspoulFés lanuidpar la marée jufqu’a avoir au coite le bas
pays, comme il nous eullions iingle, Feimes le cours .Oeil, &  veimes de- 
rccheF au clevant , de à l’Oeil un pays qui s’eilendoit bien Fort avant. 
Sur le midy cillons à 3. degrés, 48, minutes. Au Foir après Fouper tou­
châmes le Fond à 70. toiles, il nous vindrent aborder des Canoës avec 
douze perFonnes derrière la Galerie, auxquels donnâmes quelques Co- 
rales, combien.qu’ilsnehous apportaiTent rien; de Fe monilroyent deiî- 
reux principalement de linges &accou il remens de lin,<Ŝ  de rouges bon­
nets. ils avoyent la mine non moins uedicule, que barbare &  eilrange. 
Noilre ne les Fçavoit entendre , ii n ofoit aller avec eux à
terre , craignant par adventure qu’ils ne I euiTent dévoré. Ceiloy* 
ent vrayement des Papoosy ayans les cheveux extrêmement noirs : &  
efloyent curieux de veoir de viiiter toutes choies, adiFs comme desiin- 
gcs. Nous trouvâmes icy la hauteur de 3. degrés, 43. minutes.

Le 9. avions le vent de Sud, ii que il ne Fut point poiîiblc de paF. 
Fer le coing pour entrer au golfe, qui eiloit devant nous. Montâmes 
la chaloupe avec deux pieces de Canon de dix mouFquetticrs, &1 en­
voyâmes pour fonder à l’entour de ladite poinde ; laquellc y trouva 
par tout bon Fond. Apres trouvâmes deux villages Fi#run lieu, qui e- 
ftoit plein d’arbres, de notamment de Cocos , ou nous meimes à l’an­
cre à 26. toifcs. incontinent vindrent de la terre quatorze Canoes; 
&  bien toll apres à la Foule , avec femmes de enFans à l’entour de 
nous pour veoir levaiiTcau, il que mefmes les Femmes enceintes vou­
lurent ellre de la parti, quelques uns portoyent des AiTagaies , les 
autres des javelots, mais point de Fondes, ne pierres, ne bailons. ils 
n o u s  apportèrent quelques noix de Cocos, leFqqcllcs changeâmes a grand 
peine pour des Corales. La nuid Fuyvante eûmes tonneres, eFclairs, 
&: pluyes.

Le i O. dcrccheFnous vindrenttrouver pluFieurs perFonnes, Fans tou-
, ' tesFois
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tcsfois nous apporter que 40. ou 50. noix de nous demandions des 
porcs, qu’ils promiient nous livrer, mais oublièrent de les quérir. Ces Ivillet. 
gens eftoyentvrayement mangeurs d’hommes , laids de couleur &  hi­
deux à veoir, ayant un vihige comme des vieux finges,les jambes longues 
Sc tendres, le ventre gros comme un tonneau, les mouftaches coudées, 
&;lesmammelles des femmes pendants comme un boyau jufques au nom­
bril, une bofle au dos, fur laquelle portoyent un enfant : ils portoyenc 
auili autour du col un ornement de petites cornes,&  coquilles de mer,&: 
dents de porcs. Bref il n’y avoir point de plaifir chez eux, d autant 
qu’ils n apportoyenc rien-, ainfi donc limes cftat de partir bien toll: 
deli.

Le 1 1. avant jourayans levé l'ancre, palTames deux ilîesd’une fort hau­
te &: l’autre balTc, avec un grand village fur la riuc. Apres midy veimes 
encor au devant de nous une ille, laquelle paiî'ames au foir. Notez icy 
quela coftedc2^í? '̂^ Guinea s’eftend le plus Nortoeft quart à l’Oeil ti­
rant aucunefois plus au Nort, &: aucunefois au Ponant..

Le II. avant Midy faifoit coy &  beau temps, de forte que nous al­
lions tout doucement fuyvant la code Oeilnortoeil: &: le jour enfuyvant 
veimes devant nous la terre, qui s’eilendoit bien avant: fur la mer flotoy- 
ent beaucoup de pieces de bois, venants hors de quelque grande riviere, 
Îurlefquclles fc teiioyt grande quantité de Mouiîcs, &: Efcrcvilfes , &: 
quelques oifeaux de mer, noirs de couleur, nousveimes encore ce jour 
beaucoup de poifl'ons de routes fortes, &trouVjames en lin, que la marée 
nous avoid faiél grand avantage, nous emportant bien avant à l’Oeil; 
comme elle va toufiours au long de celle code. S(|( le midy avions la hau­
teur de J .  degrés; toutes les nuids pour la ch’i Î̂ îr extraordinaire du 
jour, y avoir des terribles efclairs.

Le 13. fumes encor d'avantage confirmés en nollrc opinion , quec'e- 
iloit une code contiguë, ayant pluficurs golfes, encoigneures, &  hautes; 
quelques fois haute terre &:quelquesfois bade, lanuidnousfurvintunc 
Trauade.

Le iq.fimesvoile fuyvans la code,edoignés d’icelle environ cinqlieues.
Le Prefident eud bien defiré, que nous nous fulfions plus approchés vers 
la terre, pour frire tant mieux le proied de fa carte; mais le Patron crai- 
gnoit quelque danger,ou malaventurc. A cede heure le Pilote recognur, 
que c’edoit icy la code Occidentale de U nouvelle GuineAy ayant toulipiirs 
loudcnu paravanr,que nous nous trouverions en fin au Sud d’icellc. Ce 
jour audi Veimes beaucoup de poidbns,& de lenn Gantois.

Le 15. apperceumes une bade code, fablonneufe, &: pleine d’arbres; & 
nous rrouvames au midy fur la hauteur de 4̂  degrés. &: veimes que la 
couleur de l’eau edoit en ce lieu did'erenre, tantod pade, &  tantod ver­
te. Nos gens touchèrent le fond à 40. toifes, &: veirent bien tod deux ou 
trois Canoas, qui alloyent vers nous, & y avoir un homme dedans icel- 
les> qui vouloir tirer à nous ; de forte que nous deichargeiimes le pre­
mier coup pour leur faire peur avccdelafaud’epoudrfc, apres a bon 
cfcient;ceux audi du grand vaid'eau craignant, que la chaloupe ne fud 
âdaillic fë meirent à tirer du Canon fur la rive, ou y avoyt des gran­
des troupes degens, quis’enfuircnttoutàl’indanr. Vopns donc que 
les habitans avoyent quité la place, concluames d’aller bien armés à ter­
re en la petite idc, mais quand ils nous veifent venir, reprindrenc 
cour.'vgc &  nous vindrent combattre fi furieufement avec leurs jave-

X  i  lines
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ï6i<j» lincs,qu’ils en bleiTerentbien feizedes noilresdcfquels d’autre part avec 

IviLLET. les Canons, & mourquectes, les biifoyent voler en l’air. Durant ce cha- 
maillis noilre Patron de peur d’eftre bleiîéic cacha deiToubs le banc des 
gafeheursen la chaloupe, combien qu’il euft eilé le premier motif de 
courir fus aux Indiens: ce que par apres les matelots ibuvenc luy ont 
reproche l’appcllanspar mocqueriele CroupiiTcur du banc.LePreiidcnc 
voyant du grand navire ce combat, fît auilî tirer fept ou huiét coups de 
Canon fur l’ennemy, &  en bleiî'a quelques uns,de forte qu’ils fe meirenc 
à fuirapresavoir perdu beaucoup degens.

Le i6. de matin ayant levé l’ancre , fîmes voile paiTans entre deux 
lesiiles pour entrer plus avant au golfe, juiiqucs à la profondeur de 6  ̂
toifes. Cejoiir n’appcrccumes milles Canoas de celles d’hier. On trou­
va bon de monter l’efquif, la Chaloupe, pour les envoyer à terre, 
lefqucls nous rapportèrent environ 260.noix de Cocûs, Sur le foir il vint 
un Indien vers nous en fa Canoë, comme requérant la paix, Ôc à telle fin 
nous rendit un chapeau, qui avoit eflcperdu le jourpalîé durantia batail­
le. Ces gens vont tous nuds.

Le 17. entrâmes plus avant au golfevers la riue, afin de garentir nos 
• gens, qui iroyent à terre pour traiéler avec eux. Il fut refolu fî ils ne 
venoyent point devant le difner, que apres midy on iroit prendre les 
Cocos par force. Sur ces entrefaites, voicy venir un homme armé de. 
la terre fur une Canoë avec des Cocos, lefquels il meit deffus l’eau a ce 
que ils fiotaiTent avec le cours de l’eau jufqu’à nous: il fe renoitde pre* 
mier abord ailés loing, mais en apres prenantcourage s’approcha jufqu’à 
venir deiTcubs la Galerie, ou nous avions attaché à une corde des Co- 
rales,lefquels il print pour fes noix. Ce fa it, les autres s’approchèrent 
aufïî, ôc nous apportèrent tout ce que nous demandions, pour des Cou- 
fteaux, vieux Clous, ôc Corales 5 dequoy ils eftoyent fi friands, que 
mefmesils changeoyenr leurs arcs &: fléchés contre ces brouilleries. ils 
nous prefentoyent auflî du Gingembre vert , ôc quelques petites 
racines jaunes. En fomme nous accordions ce jour treibien enfem- 
blc.

Le i8 .de bon matin ils nous vindrent derechef à bord avec leurs den- 
rées:tout le long du jour avions prou à fiire pour changer contre eux; 
nous en recouvrîmes 960 de Cocos, nos gens femeirent à pefeher, &ceux 
du pays incontinent de les aider,& leur fairegrand fervice.

Le 19. à la requefte des matelots fut donnée licence par le Prefidenc 
d’aller pefeher auprès de la grande ifle, ce qu’ils feirent auflî du confen- 
tement des habitans, qui mefmement les aidèrent à tirer les filets. Bien 
rofl: apres vindrent pluficurs Canoas vers nous; dont craignans quelque 
fraude, faifîons figne à nosgens de retourner abord, mails ilsyalloyenc 
âla bonne foy, &  venoyent à la foule pour changer leurs denrées, defi- 
reux fur toute autre chofe de Corales. Nommoyent leur ifle OHoa, &c 
l’autre gifaniie vis à vis d’eux I/s/oh, la haute ifle Artimoa. • •

Le 20. à l’aube du jour nous furent trouver encor vingt Canoas, pe­
tites &: grandes, àla hafte pour changer contre nous ; d’autant que nous 
avions dit de partir ce jout mcfme. ils nous apportèrent tant de Cocoŝ  
que chafeun en recouvrit bien cinquante, &  de Bananes, tant qu’il nous • 
pleut.

Le21.d ll matin ilfaifoitfigroiTe bruine, que ne pouvions quafi veoir 
latcrre ; laquelle veimes derechef apres midy : mais ce n’efloyent que

. des
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des ifles; paflanspres d’une petite ifle touchâmes à 15. toifesie fond, de 
fablon (Se coquille, là nous arreftames atrendans le jour , &c veimes de 
niiiél pluiieurs feux à l’entour de nous > eûmes auifi grande pluye,tonne- 
re, &: foudres.

Le 22. cognumes clcrcmenc àvœiie d’œil, que c’eiRyent quatorze 
iilcs, Icparées par raifon l’une de l’autre. Surlemidy nous trouvâmes au 
premier dcgrédcla hauteur Auftrale. Nos gens eftans allés pefeher ne 
prindrer rien, mais cependant vifiterent les iiles, &c les trouvèrent toutes 
deiértes, &:pleines de bocages, diftanres 28. lieues de Retour­
nés qu’ils furent au vaiilbau, hmes cftat de paiTer ces iiîes au Nort, ÔC 
d’illec cercher la cofte ; laquelle au lieu ou nous citions s’cilcndoic 
Sudoeit.

Le 23. levâmes les ancres, &c fîmes voile •autour deidites ides félon la 
refolution prinfc,'&: veimes environ lefoir un coing, eiperans de le pai- 
ferj ce que ne pouvions pour alors. A cefte heure veimes venir vers nous 
de la terre neuf Canoas, tantgrandesque petites,&: quelque peu hautes à 
lamodedeT?rrr/?^/e_^-, & iî larges qu’un homme y pouvoir ailcoir à fon 
aiic. ils eftoyent tous armés de javelines : de premier abord fembloyent 
avoir peur de nous, crians paix, &: Sano en leur langage , faifant plufieurs 
iignes, & mettant les Ci f̂/?ideilus leurs teftesnous auiTi de l’autre code 
leur fîmes ligne de paix, jufqucs à ce que fînalement âgrand peine ils vin- 
drent jufqu’au defîoubs de la galerie; ou nous leur donnâmes quelques 
Corales, Icfquelles ils happercntàla foule, comme fi c’eufb cite un grand 
thrclor, pour les mettre autour du col. En Tune de ces Canoas y avoir 
un Commandeur, ou pour le moins un Officierj lequel eftant fâche con­
tre nous commanda à les gens de le ruer lur nous  ̂ce que ils ne voulurent 
faire: luy lefachant là deilus encor d’avantage,fe meit à battre cruelle- 
nicnr Ton clclauc a/flls derriereluy* 11 avoir a 1 entour du col unechaine 
d’cfcorce fort bienfaiéte &r belle à veoir. Apres ceux cy nous furent 
trouver un peu plus outre, une autre forte de gens portans les che­
veux longs crelpus, des anneaux aux narines &: oreilles, lefquels en ligne 
de paix verfoyent de l’eau lur leurs tedes, Sc nous apportèrent a vendre 
grand quantité de Cocos, deux faifceauxde 5 ;̂7Æ;?fi,beaucoup de poiiTon 
roll:i,du Petun,une cfpece de Prunes, &: des Melons : leiquelles chofes 
toutes ils changèrent contre nous pour des Corales, appelles par eux Oa-

& des vieux Coufteaux» Ils ufent d’un autre langage , que ceux 
de (J\'foa*‘, 5>c ne font pas li noirs; ont la cheveleurc plus longue, àc ap­
prochent plus à ceux de Popoos, jaçoit qu’ils n entendent pas la langue 
de l’Efî-lnde , ne de Jru, Cay ,GilS(o,Terre»ate,ne mefme de Papoos. Nous 
recouvrimes d’eux à fort bon marché vnc elcuelle de porcelaine groile, 
coulource de vert & rouge, aiTavoir pour deux enfileures de Corales. 
Et nous futadvis, qu’il y avoit cité fans doubte quelques vaiiTcaiix 
fpagnols devant nous; pource que les gens ne ie demonftroyent pas fi 
curieux à nous venir veoir: ce que nous entendimes plus entièrement 
voyans quelques Corales jaunes reiTemblants à l ambre, que une femme 
portoit autour du col, que le Prefîdenr changea contre elle pour une en- 
fîlcuredcnos Corales. Lanuideûmes calme, mais cependant la marée 
nousfeit bien avancer.

Le 24. fur le midy eftans a lahauteurdc 20. minutes, reimes voi­
le long d’une belle grande ifle, fans toutesfois 1 aborder. C ’eftoit
une iife de celles, qui font auprès de la nouvelles CuincA , comme le

X  -5 Prcfi-
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i(ji 6. Prefidcntavoit toujours fouftenurdonnamcsauCap le nom du Cap de bon 

IviLLET. ejpoiyj pource qu’à prefent cognoiiTans lelicu de noftre peregrination, e- 
itions remplis d’eipoirde veoir &  trouver bien toil:nos conterriens. Ainiî 
voguâmes plu^ourrc, laiiTans à Teilribord de nous une autre petite i{le,ôc 
tantofi: apres vinimes en la haute mer, fans veoir plus de pays : ce qui rc- 
iîouit grandement le PreiidentjCognoilFant à l’heure, que le tout alloic 
félon fa calculation.Ce mefme jour futconclu de demourerau Sud de la 
ligne,afin dccourrir, fi il fuft poifible, entre Giloloj&c Guinea, Cependant 
le Parronfe faifoic encor à croire, que viendrions à Louva^ &: ComhelUy 
penfans que fuiTions encor derrière Gilolo. mais le jour enftiyvant trou­
vâmes par experience, que le Prefident avoir droid.

Le 2/. &  veimes à bagbortde nous, au SudSudoefl:,plufieurs ter­
res grandes &  baiTes, & apres hautes. au foir pour éviter un golfe , dans 
lequel fuiîions tombés fuyvans noftre carrière, changeâmes le cours vers 
le Norr, lailTans les trois iiîes fufdites à TeÎlribord , &  feimes appeller la 
plus grande S.laques, pource c]u'elle fut defeouverte au jour mefme
du did Saind.

Le 27. de matin fe monftra derechef la cofte de Nova Guinea , eftant 
pour la plus part haute: Sur le midy avions l’altitude de 29,minutes au Su 
de la ligne. Nous approchamesla cofie à lieues,&: l’euilions volontiers 
abordé; mais il ne fut poiTible,à caufedela calme, iique la marée nous 
emporta.

Le 28. de matin continiiaut la tranquillité,eftions environ 5. lieues de 
la coil:c,&: n’en pouvions encore veoir la fin.

, Le 29.il faifoitibmbre& pluvieuxjeftansune deraylicuede la cofie vei- 
mes floter beaucoup de verdure &  fueilles : environ le midy nous appa­
rurent derechef plufieurs petites iiles auprès de la riue : fi allâmes le 
long du nuage,qui fe monftroit plein d*arbres;mais le paysfembloir eifre 
defert, pource que il n'en venoyt nulles Canoes. Nous avions lèvent 
Nortnortcil, &  faifionsle cours àrO eft quart au Sud. La nmd cftans 
quelques lieues en la m er, apperceumes dedans le navire, que la terre 
trembloic, mais ne dura guerres. Dont aucuns de nos gens en furent 
fort effrayés, craignans que le vai/Teauchoquail: contre ungrauier , mais 
ayant jettéla fonde on n’y eut point de fond.

Le 3 c. du matin apperceumes la terre au de vaut de nous, & puis auifi 
aux deux coffés, en forte que eftions contrainds d’y aller doucemenr. 
Ce jour eûmes une foudre fi terrible, que la navire en trembla *"toute &  
Icmbloit que l’ciclair l’avoit mife en feu ; apres furvintune fort grande 
pluye.

Le dernier nous trouvâmes en un fein de mer,ayans la terre tout 
à l ’enroiir de nous.- feimes noftre cours auNort vers une pointé Orien­
tale de la cofte, efperans d’y trouver par avanture quelques Canoës, le 
cours des eaux venans hors des rivieres nous empefchanc d’approcher 
la terre. Sur le foir touchâmes le fond à 10. 20.30. &: à 12. toiles , mouil­
lâmes l’ancre tout au près de la terre, qui fembloit eftre deier te &: dés­
habitée.

Aovst. Le premier d’Aouftflotames tout le jour pour la calmc,&: veimes de­
vant nous la terre, qui s’eftendoit bien avantàl’Oeft; & puis une poinde 
ayant vis à vis d’elle une haute iflette, efperant que c’eftoit là le bout de 
la cofte: nous nous laiffames aller avec la marée le long d’icelle; y

' veimes II
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vcimcs pluiîcurs rades &: cncoigneurcs,qiii fcmbloycncà veoir des beaux 
haurcSjS’ily eiift eu quelque apparence pour taire acqueft: mais le pays 
l'embloit un defert, plein de bocages. Sur le midy nous trouvâmes à 
12-, minutes delahauteurAuftralc,au calcul du brelîdent , nonobftant 
qu’on veitdc loing quelques illcsgifantes au Nort de la ligne Equinodia- 

‘ Ic . Sur le foirjetcames l’ancre fur un fond pierreux.
Le i.dematin eûmes grand riife pour leuerl’ancre,qui eftoiratrachée 

foubsun rocher, deforce que par force de guinder luy rompit la moitié 
de l'une main. Ce mefme jour pallames autrefois la ligne; la nuid eû­
mes bon vent venant du Sud, &: le flot delà marée nous portoic vers le 
Norr.

Le 3. allions quafi droid à l’Ocfl; Câpres avoir laifle quelquesifles au 
bagbord, ioubdain nous trouvions arrivés en un endroid,que l’eau aupa­
ravant tranquille, y faifoit des grandes brifuresjfut trouvé tout à l'heure 
quec’eftoitungravierdelaproflmdeurdedix, douze, quinze, dixhuid 
toyfes, ayantlcfondfablonneux&: confideréquclanuidapprochoit ÿ 
jettames l’ancre eflans à douze brafles, le Prefidcnt prcfumanc qiiec’e- 
Roycicylc grauier, qu’on veoit.en toutes les cartes marines auprès de 
Papoos. Noftre opinion fut apres avoir faid le chemin de 280. lieues 
au long d’icelle cofte , qu’alors ferions paflés la cofte de Tiova. Gui-
necL. ^

L e  4. n o u sm eim es  en la haute m er  jufques a ne veo ir  plus aucune
terre: en apres defeouvrimes une ifleba île, faifans grand devoir pour y 
arriuer, mais en vain, à caufe que la marée, &  une terrible tempefle iur- 
venant àl improuvcu nous en deftourna. la nuid flotames en ça & en la, 
afin de ne venir trop près fur la riue.

Le 5. fimes voile, &: approchamesTifle fufdite; ayans fur le midy la hau­
teur de |30. minutes auNorc del’Equinodial. Eflans près de la terre, y 
veimes grande abondance de Cocos, ôc Palmites ; &  bien toft apreŝ  une 
barque pleine de gens, qui laifloyent voler une banicre blanche en figne 
de paix, mais ceux cy fc retirèrent fans nous venir à bord, encor que 
nous fonnions latrorapecte. tout à l’heure en vindrent des autres, avec 
lefqucls vavltimcs Ô ialéSi Ternatês, Portttgttes. Iceux nous firent ugne 
qu’il falloir aller vers le Sud de l’ifle, &: non vers le Nort, &  que en deux 
jours pourrions afi'ès venir en Ce peuple reflembloit à ceux de
Terrenatcj &c Tidorc^» &  des aucuns aux payfans de Gilolo , ayans les 
cheveux tres noirs,&flcs accouflrcmens à rindienne,dcs hauts de chauf­
fes, Cafl'aqucs,&:TLilbans,oflans leur bonnets à la façon des Chrefliens,
&  nous difans bon jour avec grande reverence, Nousy veimes
un qui portoit un feutre Portugalois noir; lequel aufli parloir Portugues
aucuns portoyenc des a n u e a u x d ’cflain aux b ra s ,o u d  yvoirejles autres des
anneaux jaunes aux doigts, que nos matelots prenoyent pour de l’or. En 
fomme leurs couflumes& façons de faire fe rapportoyenc grandement 
aux Molucqiies. quantàla Religion cfloyent Mahomecifles, & pouice 
cardoyencIefabbathfurleVendrcdy. Ils nous apportèrent du 1 etun, 
Cocos, Bananes, Ris, Poix,Fcbvcs, Porceaux, Poulies &: PoiiTons. y veimes 
aufll des oiiéauxdc Paradis, donten changeâmes un contre eux. Nous 
entendimes depuis venant en que ce lieu s appelle &: qu 1
cfldcrobeiflancedeT/^^re^. aufli üsne oioycnr entrer dedans lenavire
craignants,que fuflions ennemis des Efpagnols;cftoyent fur tout ddir eux
de Manna, Manna, cefl à dire de Coralcs. nous difoyent aufli qu il fan^md

1616»
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d’eftreicy à l’ancre. Toutes ces circonftanccs nous donnoyent aiTés d 
cognoiftre, que eftions àTenviron de Gilolot &  que bien toil viendrions 
par devers nos amis, pour nous repofer &: relaicher d’un fi grand & péni­
ble voyage,qui defaprefent nous venoic à regret. En ce temps eftionspour 
la troiiiefme fois déiloiibs la ligne.

Le 6, du matin eûmes par raiibn beau temps. Ceux du pays venoyenr 
dcrechcfànoflrcbord pour trafiquer, qui ne dura guerres : carayansle 
vent favorable feimes voile vers le Nort, pour venir au deiTus de la poin- 
cle de Giloloy2.^n d’acheuer noilrc Voyage.

Le 7. à l’aube du jour citions en la haute mer fans appercevoir terre: 
le vent continua du Sud, &: nous d’aller vers le Nort. Sur lemidy il fur- 
vint Vncpluye,qui dura jufqucs au foir, quand nous apperceumes auloo 
de nous un haut pays, lequel jugions eftre le coing Septentrional de Gi- 
lolû. Ayans la hauteur Septentrionale de trois degrés, tournâmes le cours 
plus bas, delaiffansOlUrj/ayau  Sudoeilde nous.

Le8.taifionsnoilrecours Oeiliiorcoeil, eilant lamer fort enfice:fur 
le midy nous trouvions à 4.degrés. La nuidl fuivante il fît fort mauvais 
temps, grands vens, tenebres, pluyes, tonncrcs, &: efclairs.

L c i o  au midy eilions à 3. degrés, 45. minutes : fur la nuiél le vcnc 
eilant contraire, il nous convint courir Sudfudeil: fur quoy fut conclu 
de continuer lamefme carrière, tant qu’il feroit poffible, pour venir au 
dcüus paiTer avecle vcntdc Sud.

Le I I .  ô c i i .  derechef veimes la terre du coing Septentrional de 
tantofl par la marée la perdimes de veue, &  tantofl la recouvrîmes, mais 
il nefut poiTiblc de paflér outre. Icy eûmes beaucoup de Trauades.

Le 13. ÔC14. continuâmes à fioter ça & là, principalement à caufe 
de la maree, qui eiloit du tout contraire, fans les pluyes Si tempefles, qui 
nous donnoyent auiTi grand’ fâcherie.

Lcij. fur lemidy nous trouvâmes à 3.degrés de l’altitude Scptcntrio- 
nalcjfans rienveoirquela mer &: les cieux.

Le 17- devant midy ayans le vent Sud, 5̂  Sudfudeil, feimes noilrc 
cours à peu près Oeil, afin d’approcher la terre pour ancrer, ains n’y 
trouvâmes point de fond, fique toute lanuiél demeurâmes üotans fur 
l’eau par bonnace.

Le 18. cilans pafi'és la poinélc Septentrionale de Gilolo i le flot de l’eau 
nousportoit vers la terre. Apres midy vindrent trois Canoes, qui nous 
donnèrent la cognoiiLince de celle contrée ; fi qu’fyans le vent Sudoeil, 
fimcsla route vers la baye, qui eil vis à vis de Seppy ; oulesdites gens nous 
monilroyent, qu il eiloii un village, &  bonne commodité pour ancrer: 
Auquel endroicl auiîî environ deux anspafles s’avoitarreilé la Fuflcdii 
Paon. Allez loingdcla cofle y avoir un gravier pierreux de la profondeur 
dedix âdouze toifes; paifc lequel nous arrcilamcs à %6, toifes. incon­
tinent nous furent trouver les gens du pays(car ils fontfubjets de Terrena- 
te,Sc portent faveur aux HollandoisJ aûfquels eilans envoyés de par Je 

apres avoir entendu qui nous eilions, fumes les tresbien venus, 
&: eux les bien trouvés. Us parloyentaucumentc^rf/A,&:nous dirent,que 
ayans bon vent pourrions arriver endeux jours cnTerrenatLj \ i\s nous 
changèrent quelques polirons,^: Eicreviflés pour des Corales. Or eilions 
nous en celieu fur la hauteur de 1. degrés,qy.minutes au Nortdela ligne 
Equinoéliale.

L e  19. avions un jour d’eilé, & fu r  le m idy le vent au N ort,fîm es n o ilrc
cours



D E  l A Q V E S  L E  M A I R E . I(j9
coiirs vers la baye, & y mouillâmes l’ancre à 12. toircs,fond de coquilles: t Ci 6, 
ou bien toft nous vindrcnc trou ver les liabitans du pays,avec du Ris,Tor- Aoust.
tucs,5’̂ ^«,Poulles,&:PoiiIonsà vendre, pour des Peignes, Clochettes 
ol. doux.

Le 20. prinimcsdupoiiTon aux filets,& nous adonnâmes á troquer re- 
couvrans grand’ quantité de : quant au Ris ils ne le vouloyent chan­
ger, que ieulcment contre du linge. Ce mei'me jour cy arriva un Correcor 
venant de Ternnate pour du ris, lequel nous did qu’il y avoir en Terrenate
çourlors bien 17. grands navires Hollandois, qui pretendoyenc d’aller 
a {JMAniU.

Les jours fuyvans continuâmes à nous pourveoir de toutes chofes,&: 
principalement de Ris, &: d’eau, &: de poiiîbn : les Bananes &: Cocos nous 
furent apportées a la foule. Or ces gens ibnt de bonne humeur, ennemis 
des Efpaignolsjfuiedsdu Roy de qu’ils recognoiiîént pour leur
fouverain Seigneur, Langue ne fçauroit exprimer, ne plume eferire le 
grand contentement & lieile, que avions de nous trouver en ce lieu, au­
quel eftions hors de toute crainde & fuipicion,y trou vans figrande abon­
dance de toutes viduailles: car le voyage n avoir eile moins dano'creux, 
que pénible.De maniéré qu’apres tant de peines il ne ic faut aucunement 
cfmerveillcr, de ce que nous defirions fur toute chofe nous relaichcr un 
peu pour reprendrenoftre haleine. Et principalement d’autant que nous 
citions 85.perfonnesgens rohuiles iuiTe baifeau, toutes proviiion & vi­
vres citans quafi faillies, de forte que ne /ceumes ailés remercier noitre 
bon Dieu de la grande miiericordc, qu’il nous avoir fai été.

Le 25. apres avoir faid toute noitre proviiion, partîmes de la rade de 
Sô py.

luiques a la fin du mois allâmes florans ça &r là , changeant iouvent la 
foute, pourl cmpcichement que nous donnoyent les vents contraires.

Le premier &: deuxiefme Septembre, eftant le vent pour la plus parc Septemb 
Sudoeit.nous approchâmes premièrement près de la coite , & voyans 
qu elle eftoie munie de plufieurs efcucils 6c rochcrs,ayans aulti la marée 
contraire, courrumes derrière vne poinde de l’iile, 6c nous arreitames à 
40. toiles, eitantlcfond beau commode. Nos gens meirent piedà 
terre, prindrent du poiilon , 6c nous apportèrent au retour environ 
ô. Cocos, 6c en avoyent mange plufieurs à terre, fans avoir veu perionne 

en la dide contrée ; il qu’il cft à croire, que c’eit cndroid de l’iile eit de- 
fert 6c deshabité.

Le 3. vlcmcuramcs à 1 ancre: le Prefident avec ion frere Daniel,6c le Pi­
lote vc nans a terre voulurent monter fur les montagnes, pour veoir la ii- 
ruation & qualité du pays, &  s’il y avoit point quelque pailage. mais ils 
n’y Iccurent parvenir pour cftre les dites montagnes du tout rabboteuics 
& pleines de ronces, difficiles à monter5 voire au deicendre ils coururent 
grand danger de tomber de haut en bas,pours’eitrc un peu fourvovéde la 
trace premiere. Au retour apres que tousiefurent retirés iurle vaif- 
fcau,nous allâmes avec 1 Efquifpaiîér par dciîoubs un rocher,qui avoit la 
figure d une 1 Efclufe. Eitans paiîés outre la poinde, derechef nous appa- 
rutune autre iflette , mais nous ne voulûmes pointallcr plus avant pour 
l’aborder, ainfi retournâmes.

Lc4.apre^s qu un jour & demy fuffions dçmeui é à l’ancre, pour la varia­
tion & incoilance des vens,feimesvoilecnintcciondepailer entre deux

Y les
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pour lors1616. lesiiîes &: la terre ferme, au moyen delà maree, &: du vent c ^

Sf-ptemb. eftoic d’Oeftnortoefl:. Mais il en advint toutautrement: car nous faifions 
tancoiirun&tantofl: l’autre cours, fans rien advancerqui vaille. Tou- 
tesfois durant ce temps veimes clairement & diftindemcnt les cinqifles, 
qu’on appelle La première ceiti5///̂ 4, la deuxiefme en laquelle
avoitei'l:élePrefident,7)^ÿ,latrofiefmer«4f4r^,laqiiatrierme Fou, Ôc fi­
nalement la cinquieitne Salangar^y qui eftunc baffe terre de couleur iau- 
naître , vers la cofte de Gamwaeanor.

Tout le jour enfuy vant demeurâmes fur le mefme lieu, pour ce que le 
vent nous eitoic contraire. Les pefeheurs s’en allèrent peicher, &prin- 
dïCïïzc[wc\c[\jiQS Corcobades. Les autres fe mettans à terre ; foudainement 
vindrent fauter hors du bois trois hommes avec des boucliers & braque- 
mars aux poings.Nousne fachansqu’ils vouloyent dire, ne fi c ’eftoit par 
jeu, ou à bon eicient: criâmes à haute voix OrangHolUnda^cta a dire,nous 
fommes Hollandois. Alors tout incontinent coururent fur la riue , &: 
verierent de l’eau fur leurs teftes en fignéde paix, &nousacollerenc 
dejoyc, ils naviguèrent mefmes avec nous au bord, & nous donnercjic 
un poifion rofty , parloyent un peu Malés» & fe difoyent eftre venus de 
Gammaemor d ià b o is  J y CQïc\\ç.ï àn Sagu. En fin apres leur avoir 
donné quelques Coralcs, & eux promis de nous apporter des Porcs, &: 
autres provifions, les meimes derechef à terre, eftans au diâ: lieu à trois 
petites lieues de félon qu’ils nous avoyent di£t.

Le é. jettamesl’ancre à 17. toifes de fondfablonneux,visà vis de rifle 
• Salangar^ à une portée de Canon de la coffe.

Le 7. feimes grand travail fans guerres avancef.Sur le midy nous abor­
da une Canoë pour faire prefent au CapitanOy de quelque poiffons 5 en re- 
compenfedequoy il eutde nous trois Coufteaux, trois Cifeaux, trois 
faifeeaux de fil d’airain,trois petites bouteilles de verre,& un peu de Co- 
ralcs, fi que les poilfons fu rent bien payés. Peu apres nos gens en prin- 
drent eux mefmes, tant qu’en pouvions manger.

Le 8.9.10. U.avions continuellementle vent de Sudoefl:, fique toutlc 
temps de ces jours,tantpourlacontrarietédes vens, quepourlabon- 
nacc, n’eumesavancé que deux lieues: ilne nous fut jamais poflible d al­
lers Sudoefl: vers Terrenate-, mefmes le Prefident avec K^drien CUefi^ 
ayans faid monter la Chaloupe pour aller en n’y Iccurcntar-
river, mais en approchèrent leulemcnt à une ou deux lieues >puis ié re­
tournèrent.

Le 12. continuant le vcntquc dcffus,lc Patron Guillaume Cornells Schou- 
ter/, s LU alla fur la Chaloupe cflam bien cquippéevers l’ifle de ‘Terrenate, 
en laquelle ilcfloit fort bien cognu, cfpcrantdey trouver quelquenou- 
vellcprovifion. Ce meime jour aulfi levarnes l'ancre , maisbien toflfu- 
mes contraids de la mouiller dercclÆfà 15. toifes ; ce qui nous ennuya 
bien fort.

Le IJ. nos gens s’en cflans allés pefeher, amenèrent beaucoup de poif­
fons à bordj avecauiii les paylans du lieu, qui nous apportèrent-à vendre 
crois fangliers, Iciquels ils nous aileuroyenc avoir efleprins à la chaffe 
des chiens.

Le 14.1e vent fe tourna,venant de la terre,qui nous fit avancer une lieue 
&: demy, fansplusrce faid fumes conrraids de mouiller autrefois l’ancre.

Le 15. apres midy recouvrimes un bon vent, au moyen duquel, eflans 
aidés de la marée , -courions au long de la cofle bien avant outre.la

baye,
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Lvn I»'mwc montagne oil nous rcpofamcs i  I’cnrrce Lolod^.edms 1616.'  
b en proches delà pomcle AeTogghefingyAc forte que cc jour avions faift Septemb. 
Dien quinze lieues dc chemin.

Le 16 du matin nous trou vaincs en un.golfc à une &  demy lieue des ides 
de Togghejongy & quelques fois il plciivôit & faifoit bruineux juf.
ques apres dilhcr.D'icy deicouvrimes la montagne de Gamaemor, par def 
us les nuccs;en apres veimes encor rerremt e ^cTidore^ècm^àc •

1 Uelt de nous la haute montagne dcriA^//. '
L c i7.ayanslevent variable, feimesgrand’ diligence pour arriver en 

mais quand nous vinlmcs devant le golfe dc Sebon̂ Û en iortit un 
vailleau de Rotcrdani.ciui portoitIcnfeigne del’Eftoille duMatin,&:cftoïc 
1 une des n a v i r e s q u i  dciiaavoit dlé l’efpacc de demy an 
aux Molucques. Dans Icdid vailleau eiloyent PAdmiral Verhaahen, &c Je 
Gouverneur lafparlarjfz,. aveclcfqucls nous allâmes de compagnie vers 
la terre,&parvinimes cejour cnlemblcjuiqu’au devant de Terrenate. Le 
Commandeur avec lePatron s en allèrent tout incontinent à terre fur un 
Eiquif, que le General Monfieur Laurens Real ( fucceifeur de GerardReynft
d'heureuie memoire.lequelcftoit mort e n a v o i r  envoyé tout ex- 
pres pour les quérir, auquel fumes les tics bien venus, & à tous ceux du 
Conleil des Indes,qui pour la plus party eiloyent preiens. Là nous fut ra­
conte le fucces du voyage de Spilberghen-.commem venant devant la bou­
che ae 1 Eilroitdc Magallanes, fa Fuilcluy fuil emblée ; &: comment il 
avoir perdu beaucoups de les gens, avant que dc venir au lieuve dc Spirt̂ ' 
iufintûi Sc ciYoit employédeux mois entiers à palier l’Ellroit: puisdelà 
voguele long delà colle de Chile, & Peru 5 ou il auroit ruiné la ville de 
Payta. que en aprcsil rencontra huiélvailleaux Efpagnols, donc il au­
rait furmontcrAdmiral,&: le Vis-admiral avec grande perte de fes gens, 

peu dc butin.que mefmcs il auroit vilité plulicurs rades, &: Golfes,&:
Lima, fans nul profit; &quepourcc apres avoir colloyéla nouvelle E- 
Ipaigne de illcc il avoir pal]cla mer vers les UManilns; & finalement d’icy 
vers fa partie. Nous aflcrmant qifil yavoit dix grands navires bien mon­
tés &  cous prclls pour venir attaquer la ilote , qui dc {Ji'ianilas preten- 
doic d'aller en Entcndiincs pareillement avec grand douleur
la trille advanturç de l’Admiral Pierre Bot ; comme il elloit demeuré 
en 1 iflc de (.S\iauric(_j, & que plus de la moitié de les gens eiloyent pé­
ris. Ainii demeurâmes long temps, & à nollre grand contentement de- 
vifans dc l’ellacdenollre pays, & dc nos gens.

Environ le loir mouillâmes l’ancre à onze toifes, fond fablonncux visa 
visde 'J^lalcgeenTerrenate. Le Prelîdcnt avec le Patron fe feirenc mettre 
tout aufli toll à terre,pour all^  faluer le General Monfieur Laurens Reati 
afin deluy raconter leur pcnmle & li dangereux voyage , qu’ils veno- 
yent d achever. Ils furent rcceus &: craiélés àla Royale, prefens Ejlien- 
ne Verhaghat-, ôc lafparlanjz. Qonvernenvdet^mboina. Au foir retournè­
rent au vaiffeau.

Le 18 trouvèrent bon lePrclident le Patron de vendre une part du 
reliant de la Fuite brulléc, alî'avoir cc que nous avions trop. Ainli donc 
vendîmes nos deux chaloupes, quatre pieces d'artillerie delà Fulle, &: 
beaucoup dc plomb, avecncufancres, deux gros diables, &: autres cho- 
fesj toutes revenant à mil trois cens cinquante Caftilienncs au conten­
tement des deux parties.

Or nous demeurâmes en cc lieu huiét jours, pourcc que n’cflions pas
Y Z encor
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cnco.dutoutcxped.éspourfairevoile,6.yhi(ramcs^^^^^^^^
SiPTF.MB. àleur tcqueftc, qui i'e meircnten fervice de la Compagnie ‘ "

Orientale, rehauflant de beaucoup leurs gaiges. Davanra|e empliras 
deau nos vaiileaux vuides; &  veu que la provifion eftoyr 
fumée, achcptames du General quatre tonneaux de R.s, une pq c de Vi 
naître, une de vin d’Eipgne, &: trois tonneaux de chair, dont fure
DTvés àleur contentement, &  nous pareillement d eux. " i
^ C  aTdu L t in  apres que le Préfixent &  le Patron f  n
le General iccluy General, avec tout le College du Conieil.lcs fure t 
convoyer fort hoLrablement juiques au rivage de
pao-nie entière de gens,d’armcs,leiquels eftans ranges ‘
deîcliargerenttout àlafüulelcsmoufqucttcs par trois fois, pour noft
bienallcl Quad ils furent entrés au vaiiTcau il Gifoit coj'.mais apres m dy 
le vent le le^ , fi que faifans voile avec le fufdia bafteau de Sfüherghen, le­
quel alloit en , ne pouvant nous attamdrc, ‘
leau Monfieur de Breeit, &c lean Philippe^ de la garde du General, po 
les mener en Bamam. Le Patron de VEfleile du OUatm nous i « '  
feL  de quelque Porcelaine, &  Chandelles , 6e un petit tonnelet de

Le ty. flotames tout le long du jour par a 'Jill
re, fl près de la forterelTe Efpagnole, qui il ne s en falloit g » « «  , qu ils 
neuffenttiréanous. Toutes foiseftansfupportesdclamaree> ^   ̂
quepeudu vent. palTames cejour l’ifle Pulocavalle-. àc forte que fut le foir 
nous trouvâmes au collé de Motir. La nuid finglamcs au parage de Ma-

' \ ”e a8. au matin veimes les illes de Caijo,&C Gear/«« flotans en calme
6epail'amesccjour,àcequ’ilnousfembloit,la ligne Eqiimoc i , q

Le a9."a'ppÎ”  eÎmes de loing la terre de Bachiam,gx^ ’ '*geÎant 
fc 6c bailc, ayant fa colle plufieurs encoigneutes &  poinaes. J ' " '  . ’  
dy cllions au codé de Machiam,iiotîns tout coyement ce jour.ôe pareille-
Icmciit lanuiaenfuyvante. , „ < l u

Le JO. ayansencor Bachian à l’clVribord. &  Gilolû a bagbord.veimesde­
vant nous encorcquelques petites illes.

OcTOB. Le premier Odobre veimes à la main gauche un pais rompu, avec 
quelques coîlines, qui elloit la part Auilrale de Gihle. En apres veimes
aiiiii la grandeifle de 0̂ //. ç ,

Le a.defcouvrimes le paysde.Zer4«, 8i changeâmes la toute au Sud-
fudoeit, pour aborder hiiîe de ^  xt i i j

Le J. veimes les illcsdc Manipa, KiÎang, ÊBurro a bagbord de nous-,en-
vironlcmidvà J. degrésdel’Altitudc Antaraïque. .

Le 4 v 'g  le vent pour la plus part Sudeft, paflames B«re , C/<- 
hefa , Cb//L:&  le y. Camhna. La nuia n’ellions pas lomg de B«?//e-

" s  de matin avions lèvent à PEI1,& aufoir paffions deux petites ifles. 
& la  baffe cefte de Celebes , fur laquelle veimes beaucoup de feux al-

*" " lc  ?. au midy nous trouvâmes environ Mara/îar, 6c fîmes diligence
pourvcniràbordde Afni/«rii. denuia  eumeslcvent doux.
 ̂ Leu.cours & ven t, quedeffus; quienviron lefoit s'eflevade lEft.

aprcg
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apres midy nous trouvâmes d 15. toifes tout apres d’un banc de la 
mer, qu’on appelle le Chdpelety ou Patremflre; ou nous veimes beaucoup O ctob . 
de verdure, & desgrandes briiures de la mer , non fans danger du Na- 
virc.

Le II. &: 13. continuant le mcfmc vent Se carrière, vcimesl’illeAr/irf«- 
yj, à la main gauche.

Le 14. nous trouvâmes eftre pâlies outre Madurn^Se apperccumes la co- 
fte de lavx. Ce mcfme jour paliames par devers T«W , Sc veimes beau  ̂
coup de pefeheurs venans avec leurs Canoes hors de la mer.

Le 16. eûmes le velar venant de terre.apres midy vinfmes devant Taparâ
&: mouillâmes l’ancre d si toifes,au fond d’argille,à lexcmple d’un bafteau 
d’Amftcrdam, nomme HolLxndia-, quifetenoit là pour achepter du Ris,ô^ 
le tranfporter en Terrenatc^. Le Prciident fe feit icy mettre a 
pour achepter quelques provilions,d autat qu il fçavoic les jumnisv cltre 
en abondance,&: à bon marché,comme auili lesPoulles,Ocufs,Tamaiin-
des P o illb n ,& : gcneralement toute lorte de vivres.

Lei-7.&: 18. de jour avions le vent venant de la mer, Sc denuid delà 
terre. Cependantfeimesicy bonneprovifion de Ris, Fcbvcs.l oiflon fa- 
lé, &: d’autres chofes.

Le ai.aprcseftre prouveusdetonteeque dcfirions, y perdîmes une
ancre par les travades, qui rompirent la coi de. r c -

Le 23. avant dedans noftre vaiil'cau cinq bœufs vifs pour la cuylmcdci-
mesvoilc.  ̂ , . . .  , .

•Le aS.fur le foirjettames l’ancre fur 1 3. toifes, a trois lieues de

""""Te 29, nous arreilames d 14. toifes vis d vis de UcatM , ou trovames 
trois b3ÎfeauxAn2;lois,&: quatre Flamcnds, Sc une loncquc qui avo^ 
permiiTion de parlacompagnic d’aller trafiquer en Banda. Cefte nuift
mourut le premier homme de la compagnie du grand vaiflcau : mais de
ceux de la Fullc défia y en avoir deux morts.ADieu loit la grace,qui nous
a il bien cr.nrdcs.  ̂  ̂ •

Lcio.calamesroHsncivoilcs, Sdejoiitenfiiyvant menâmes tons e 
mahdesàterre. Apres muly aufii Ce vint trouver icy devant 
Vvei'nkeni lan Pieierjon Coenen avec Ion vaiileau portant c nom ce æ

tam.

Le premier Novembre cilans devant h a tr a ,  furent mandes a terre Novemb. 
noihe Wef.dentavec les plus notables de nos gens vers
l-ifledcquelen pleine airembléedefonCon(eildepatlesAdmm.ftratsu^
de la Compagnie d’Eft- Inde déclara nollre vaifleau eftre confilque , ^  
qu’il nous hlloit le quitter avec toutes fes appartcnances,& les ‘
?re fes mains. A quoy s oppofa fort & ferme noftre P f '“ ent remon- 
ftrant avec beaucoup de raiibns , le tort qu’on luy fai oit. u q 7 , . 
fut répliqué, que le Prciident fuyvoit (a charge, ;
nu’on* luy faifoit tort, qu’dpouttoit inftituet les plamaes & deba c 
fa caufe en Hollande. De (btte qu’il fut eonttaind défaire ce qu on 
luy commanda livrant le navire, & toutes fes appartenances ‘ 
pûtes dtuliaPrefident par Inventaire. Ce qu. hit fa.a leptem.et de No 
vembre,félon nollre compte,& le dcuxicimc dudia mois lelon le comi e 
de noftre nation en ce lie!.. La caufe de ceftediftctenccyeno.t de ce q. e 
nous,allans de noftre pays vers l’Occident, im.it avoir efteny une fo.ŝ  le
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Ti> I globe dll monde avec le Soleil, iccluy nous eftoir couché une fois moins, 

N o v £ m b  ^  confequent avions eu une nuid moins:eux au contraire faifans voi­
le de l’Occident vers Orient,avoyent eu le Soleil couchant,&: par confe- 
quent un jour naturel plus, que nous; qui revient à la difference de 24, 
heures; fi que pour fuy vre leflile ordinaire des autres, fumes contrainds 
deperdreunjüurdclafcpmainc, (autans de LunedyauMercredy,n’ayanc 
quciix joursenlafcpmaine: ce qui Toit did: en pailant. Ainfi eftans pri­
vez de noftrc navire, quciquels uns des nos gens fe meirent illec en fer- 
vice. Le Prciîdent,avec Ton frere Dmiel, ôc le Patron du navire île Coficor- 

avec encor dix hommes furent mis fur le navire Amjîcrdam, qui pre- 
tendoitdcretourner en la patrie. Le rcfte,airavoir^^r/>» Clafz.. &c le Pi­
lote Pieterfz, avec dix autres pcrfbnnes furent diitribués furie Na-»
viveZeUr/de\6c deBantamle 15. Décembre.

Le 31. trefpaifa de cefte vie le courageux ^evÇonnçige Taejuesîe Mairc ’̂̂  
Prefîdencqui futde noftre Compagnie, apres avoir execute non moins 
vaillamment que fagement ceftehonorable entreprinfeô«: voyagea l’en* 
tour du Monde.

D . - c e m b .

i6iy.
I.-'.NVIER.

M a  PS.

Le I. de Janvier eûmes le vent au Nortoeil,avec terapeftes,& flotames 
fans voiles.

Le 2. perdîmes de veue par un orage le Navire qui fut re­
trouvé depuis.

Le 23. veiraes Liile de CMaurice^: Sc le 24. parvinfmes à la rade d’icelle, 
&: apres y avoirfaid noftre provifion d’eau, partîmes derecheflc 30.

Le 7. de Mars pniTamesle CapdebomeEÿeranceydc^legvementdveff^^ 
mes noitre cours vers l’iile de S. Hekine^.

Avril. Le i.. d’Avril devant midy veimes la dite ifle, &: le jour enfuyvant vin- 
nies au deflbubsd’icellc; ou nous trouvions derechef le navire Zelande^, 
lequel eftant eicarté de nous par la tempefte, y eftoit arrivé quelques 
jours devant nous.

Le 7. dudidmois apres nous eftre bien prouveus, feimes voile par en- 
femble; & le 15. defeouvrimes Xided'^^feettfion.

Le 24. furent par les matelots apperceus de loing, mais point recognus 
deux navires,à la hauteur du premier degréau Sud de la ligne.

Le 23.paffamcs pour la cinquiefme fois la ligne Equinoétiale j Sc le 27. 
nous apparut l’cftoilc du Norr, qui par l’efpace de 20. mois ou plus con­
tinuellement nous avoit eiié cachée.

Î V 7L L E T . Le 2. de îuillctarrivâmes avec le navire Amfterdam enZeUndei ayans 
achevece fâcheux & pénible voyage en deux ans dixhuidjours,fans que 
noftrefdele &bon Prefident laques le Maireyeud. l’heur d’en veoir riiTiie; 
comme il avoit long temps &: fur toutes chofes extrêmement defiré.

Fm de la Klavïgation aAuJlraledtù Vrefident 
J a o j e s  l e  M a i r e .



R E L A T I O N
Des deux Caravelles^ cjue le Roy d'Ejpagne envoya de 

Lijhonne tan  i6 i  8. au mois d'Oéîobre, Joubs la con̂ - 
duite du Capitaine Don lean de More pour vijîttr 

delcouvrir le p^Jftge de Le Maire devers le Sud*y

Lefqueües retournèrent en Seville m  mots d<iAoufi
firent le rapport au de tout ce qui leur efioit ad- 
yenu.

Scant le Roy informé, comment ceux d’Hollan­
de avoyent deicouvcrt lepapge de Le Maire, tou- 
chantlcquel y avoic en Eipagne pluiieurs &: diffe­
rences opinions de ceux de ion Côfeihafi^a d’en c- 
ftre du tout & à plein efclairci,ordonna que pour 
ce faic on appareillail deux C€^avcllcs,chafcune 
d’icelles eftant environ de deux cens conneaux, 
coûtes deifx cquippées de foixancehommes,ô<:bié 
prouvcLiès d’arcillerie , munition de guerre, & 

vivres pour deux ans ou environ, afin d’aller trouver & vifiter ledid paf- 
fage pour en faire le rapport au Roy:ayant mcimcs à ce que un tel voyage 
fufttancplus feurement execute,peins en ion icrvice quelques Pilotes 
HolIandois,&: entre les autres un de la ville d’Amiterdam, n o m m é de 
VVitte^. Suyvanc la quelle refolution les iuidites Caravelles partirent 
de Lifbonnc au mois d’Odobre l’an de i<5 i 8. foubs la conduite & gou­
vernement du Capitaine Don Jean de Ultore: âuquel fut bien expreife- 
ment donnéchargc,de prendre de près garde à toutes chofes, &iiirtout 
s’il n’y auroir point de moyen pour fermer lediâ: paifage en y baftiil'anc 
quelque fortcrcirc;qui fut la principale,voire la feule &: unique intention 
d’y envoyer les Caravelles iuidiélrcs.'cftancle Roy du tout aileuré 6c tref- 
bicn infui mé par quelques Pilotes Wollandois touchant l’invention ôc fi- 
tuation du paifage meimeifi qu’iln’yavoit aucune cauie de le révoquer 
endoubte.

Ils arrivèrent heurcufcmenc au fleuve de (?enero,qiii eft fur la coÎledii 
Brciil , d’ou apres avoir faiéi: provifion d’eau, ôc d’autres choies nccef- 
laires, fliiiant leur cours vers le Paifage prétendu , ils le trouvèrent un 
peu à l’Orient d c ï  Ejlr oit de Maga lianes: &: s’approchans delà terre y vei- 
rent unegrande Baye,qui alloic dedans le pays; pour la quelle vifiter en­
trèrent plusavant, & luy donnèrent le nom de 5’æ/;;  ̂ Venans à
terre, y trouvèrent des hommes de fort grande ftaturcjiurpaifanslcs plus 
hauts perionnages de noftres pays de la tefte. Iceux les craiàeret en amis, 
fins aucun empeichement ou fraude. Le Capitaine Don lean de Mtfrcrrafi- 
quant en ce lieu avec les Indiens changea contre eux quelques pieces 
d’or pour des vieux ferremens; ôc nocammenr une verge d’or d’un pied 
ÔC demy de longueur, la quelle il eut des Negresdans que les Pilotes blol- 
landois en feeurent jamais lapeiantcurj d’autant que le Capitaine le tint

fecret;

KjiS.

'•I
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i6jiS. fecrct;auquclauifi fciil eftoic permis dc faire la trafique,en forte que mef- 

mes on nefeeut fi lediitor eftoitcreu cn ce pays mefrae,ouautrcparr.
Parcans les Caravelles hors de cefte Baye, finglercnt àl’Eft, fuyvant la 

cofte, &c coLirrans toufiours le pays cn la veue, afin dc trouver tant mieux 
le Pail'age qu’ils alloyenc cerchans; lequel en fin ils trouvèrent giiànt du 
tour ainli, comme il fe veoiten la Carte de la Compagnie Aufinlei e x c e l lé  
feulement qu’ils different entre eux touchant la largeur dudid Paiîagc. 
car ceux cy rapportèrent, que il n’eft pas fi large, comme la Carte le dc- 
monfire; s’accordans ce pendant touchant la longueur de fept lieues. 
Ayant donc trouvé le Paifage, par lequel ils enflent peu palî'ertout a 
l’heure, le Capitaine , fuyvant la Commiiîîon du Roy, les en destourna &: 
les feic paiî'er plus outre, cofioyant la terre, quicfl: à l’Orient dudid: pas, 
iinglant à l’Efi, &: EO:quart au Sud, jufqifà environ la longueur de trente 
lieues d’Efpagneipour veoir fi peut eftre il y avoir encor quelque autre 
Canal ou Paifage , allant cn la nouvelle mer du Sud. Mais n’ayant rien 
trouvé, que terre ferme; & conclu de là , que cefie cofie s’cilend conti­
nuellement à l’Efi: devers le Bonne EJpermce, les Caravelles rctour- 
nerentnonfans difficulté.pource que lèvent eftoitcontrairc,vcrslc Paf- 
fagede Le^Maircj lequels ils paiferent bien aifement,&: en moins d’un jour 
fe trouvèrent fur la mer du Sud. Ou le Capitaine fuyvant facommillion 
vifita le pays, qui^ft à l’Eft dudict Pail'age, qui fe nomme en la Carte 
Hollandoife,/if^4yj- de Meljieurs les Ejlats  ̂environ l’efpace de trente lieues? 
pour veoir la fituation d’iceluy. Or nous'trouvamcs que Icdiét pays y cft 
beaucoup plus large, qu’il ne fe dcmonftre alentour du Pail'age meimes, 
fans y avoir apperecu paifage quelcôquc,mais par tour la cofte fort haute, 
& pleine de rochers de deux coftés, à la façon du pays àç.7dorvveghe.

Les fufdites Caravelles retournant vers le Pajfage de le Maire entrèrent 
encor en une autre baye, gifante fur un coing du Paflage, devers la Mer 
du Sud, ou ils trouvèrent aulîi des gens ; &: une infinité de Baleines aux 
deuxentrées duPailàge, à fçavoiren la mer du Nort, &: en celle du Sud 
(ce que paravantavoycncaufii expérimenté ceux delà Compagnie Aiijlrale) 
il que chafeun fe trouva du touteimcrveilléde veoir tant &: tant de grads 
animaux, fins rien mesfaire aux navires. Ainii allèrent le long du pays, 
qui cil devers le De[lvoit de Magallaneŝ (\UQ. nous appelions ï'ijle detJiiaurice'^ 
éc defeouvrirentaufil les pentes Ifies de Barnevelle^\ &: finalement conti- 
nuans la mefme pouribyte rQï\coVin\\:QVii\ç,Cap de Horne^y au parage & 
hauteur de degrés,qu’on le veoit en la cartedes Hollandois,iceluy cftanc 
fendroivftlc pluspres du Pole Auftral, qu’on a jamais trouvé, ny veujuf- 
ques à prefenc.

D’icy reprindrent leur carrierepour aller plus avant, au long delà co- 
fte, tenans toufiours lcdiél Cap en la veue, cn pluiieurs endroitsmi- 
rent pied à terre, &: trouvèrent par tout des gens, i'ansque toutesfois ils 
ayent jamais trouvé un autre paifage de la Mer du Note à celle du Sud, 
\ïOx:im\%{z\x\ ŝx\Q.m\c.DejiroitdeCMagallanes. Qjioy que aucuns Anglois, 
& mefmes aiifii le Commandeur Spilberghen en ayent voulu iouftenir le 
contraire; difansqucil y avoir un paifage allant dc qui gift
environ I.c milieu dc/’£/? t̂f/>,jniques en la mer du Sud. ce que f  experien­
ce a demonftré au rebours,ayans trouvé ceux cy , &c engnu à veue d’œii 
que tout le pay,qui gift àtvcïsl'Ejlroitde Magallanesdk. contigu,& qu’àia 
veriréc’cft une ifie, comme anifi les Adminiftratcurs Compagnie 
(^ujîrale^  l’ont faiél appellcr fillei/e» ce quine luy convien-

droic
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droit nullement, s’ilyavoitparlàquclque paiîage ou Canal pour aller 
en lamer du Sud.

L e s  Caravcllcsfc trouvans fur icelle mer , ne fouhaitoyent rien au­
tre, que de iiaviguerau long de la cofte de Chilc^) ii comme le Roy avoir 
bien ordonné, ilsculfcnt eftepourveusde vivres pour deux ans. mais par 
l’avarice &: deiloyauté defes fcrviteurs,qui pour en tirer malheurefemcnt 
leur profit avoyent vendu une partie de la provifion, de forte qinl n’y en 
avoir au plus haut que pour dix mois; furent contraints de cy mettre fin 
à leur entreprinfe &: retourner à la maifon. Ayans donc le vent propice,
&la marée fiivorablc pour retourner,ils palîcrcttout àfouhairparlc mef- 
me Palfagc de lamer du Sud à celle diiNortiapres avoir vifitéauDeftroit, 
quelques places,&: notamment celle ou par cy devant fut baftie la ville de 
P/;/7/^^(?,fuyuancrordonnancedu Roy,qu’il en avoir baillé au Comman* 
deur. Mefmes ils trouvèrent en iceluy Deftroit quelques arbres dont l’ef- * 
corce cftoit de fort bonne fenreur, & plus piquante au goufl qucn’cft le 
poivre, dont ils prindrent avec eux une partie, & la vendirent à Seville 
pour iéize Reaux la livre. Et voilà comment ces Caravelles rctourncrcnc 
de l’Eitroit en Efpagne,&: arrivèrent ians aucun'malheur devant la cité 
de Seville, felon la commiiîion qu’ils avoyent de retourner en Efpagne, &: 
non en Portugal, proteftant toutesfois depuis le C2.^\i :î\x\ç Don leande 
{JMore, que s'il eufi: iceu que le Roy eifoit à Lifbonne, non obfiant ia char- 
ge d’arriver enSe ville,il n’auroit toutesfois dclaillé d’aller trouver fa Ma- 
jefté avec les Caravelles audid Royaume de Portugal.

Arrivansdoneques à Seville^\c]ouï SainSi Laurens  ̂qui cille Patron liii^, 
delaraaiion de defeUargerent avec grand triomfeleur artille­
rie, fi qu’il en futtueunhommefcproumenantfurlecay. Le Capitaine 
s’cnalla par devers le Roy eilantlors à pour faire le rapport de
leur fucces au voyage,qu'ils venoyent de faire. Lequel apres cilrc en­
tendu par lcRoy,iI ordonna par advis de fonConicil,& de ceux de la mai­
fon de Contrnélation de Seville , c]u onferoit en toute deligence appre- 
iler en Seville luiiél vaiiîeaux, pour les envoyer parlcdiél Pailage vers les 
ifles Filippincs, eflans bien montes degenidarmes, matelots, ammoni- 
tions de guerre, cordages,& autres choies necellairesà 1 expedition des 
Galbons , qui eiloyent cnCManiLts ; commandantle Roy de dcfpechcr 
leldirs vaiireauxôc les tenir prcils de partir au mois de Novembre 1619. 
fans aucune prolongation. ^

D’avantage ont rclolu les mefmes Efpagnols pour la bonne commodité 
dudiél paflage , d’envoyer par iccluy tous les ansfecours & ailiilence a
ccuxdcsf/7//>/>/Wi,&:iV^/«f^//er.PrincipalementàcaufequclcsPilotesHol-
landois, efpecialenient Pierre Michel C<i/i/<?«/(̂ ,quidevroit aller fur lun 
des huiéf vaiiTeaux fuldits en qualité de Pilote mayeur , fc fit fort au 
Roy (ne full que par malheur il en advinfl autrement j  de naviguer tous 
les ans parce Paifageen huiéb ou neuf mois de l’Efpagne jufques aux E/- 
liffines, ScCMaluccfues: d’autant qu’en la mer de Sud on a toufioursles vens 
Sc les ftots favorables, de iorte qu’à l’ordinaire on pourroit mener jufques 
aux diéls pays les gens fains 6c difpofi;s,en deux mois de temps, fans qu il 
fuit befoing le ibucier des faifons de l’année, ou qu il fallufb craindre l’em- 
pefchemenc des MoiĴ ons en cefte carrière. Qui cil ce , qui ne admire 
une telle promclTe ? 6c qui ne loueroit grandementla praélique d une 
celle entreprifcj de mener les gens de 1 Europe juiqu aux iiles Filippines  ̂ 6c 
rMolticques fains 6c faufs, en fi peu de temps, fans le foncier des faifons de

Z l’an, «
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1619. VoLVï, yens, nc mouffons, aufquels on cftfubjed, quand on y va paiTantle 

Cap de Bonne EJperancc^. De vray la difference dc ces deux Naviga- 
cions ieroicpas cropgrande. Carla  continuelle experience depuis que 
CCS Provinces unies ont trafique es Indes Orientales, nous a demonftré> 
que pour arriverauxifles quand tout va bien & à ibuhait,qu'il
y faut pour le moins quatorze, quinze, ou feize mois,&: iouvent plus; 
citant mefmes ce voyage û dangereux &: difficile , que le tiers &: fou- 
vent la moitié des gendarmes, & autres qui vont fur les ‘Navires , fe 
meurent devant qu’on arrive au lieu prétendu. le me déporté de dire 
quepltifieurs flottes ont perdu encor plus de leursgens, que je n’ay 
diét. II efl: plus que notoire, que le Gouverneur GerardReynfî conà\i\^ 
fantl’armade de ces paysyers l'Efl: Inde fur feize mois &: trois jours en 
chemin,avant que d’aborder enl’ifledc Bantam) jelaiffeadiré qu’ilfe- 
roit venu aux CMolncques  ̂ayant perdu plus que le quart de fens gens. Le 
Commandeur Adrien Gudtier allant avec quatre Navires de Hollandes 
en Bantam, y meit dixneuf mois & demy -, eflans mort fur le bafteau 
Tlijfwgties , qui eftoit l’im des quatre , cent foixante trois perfon- 
nes de deux cens quils avoyent efté; les trente fept qui eftoyent de 
refte , pour la plus part fi ifoibles & dcbiles , qu’il ne leur euft effé 
poflible de mettre aucunement la ma>n à la befoigne furievaifleau en 
cas qu’ils euffent efté requis de ce fa ire .  Pareillement les vaiffe- 
aux des Ours ?ipir &c Blanc, y employèrent l’efpace de dixhuid mois 
ou plus, devant qu’ils vinffeiiten Bantam-, ayans perdu le quart, &: le 
tiers de leurs gens. Les vaiffeaux àcVAigle dc Z elan dcj, Concorder 
i^K^mflerdam y VOranger de H ornet y ont mis douze, treize mois, SC 
plus.

Par lefquelles chofes s’entend combien il eft plus difficile d’aller à 
l’Eft du Cap vers les Molucques^Ambonne, &c autres contrées dc l’Eft-Inde, 
que d’y aller par ce Nouveau Paffage; de maniéré qu’il n’y a point dc 
comparaifon de l’une Navigation à l’autre. Puisquepar icy partant dc 
noftre pays en la faifon propre, on pourroit parvenir jufqucs à la cofte de 
Chilc-j &:Perù en cinq mois ou environ , ^  en huiét jufqu’aux CMolisc- 
ques, autres pays fufalleguès fans aucune perte de gens ; comme il 
en advint àla Navire Concorde de la Compagnie Aujlrale^i laquelle cyar­
riva fans avoir perdu perfonne. Eftans au contraire les navires de la 
Compagnie d’Eft-Inde, quand ils viennent aborder en Bantam hors de 
la faifon, contrainds de confommer trois, quatre, ou cinq mois , avant 
qu’lis puiflenc avancer leur voyage , fans compter mefmes le temps, 
qu’il fault pour aller plus outre aux ifles de Malucques , &: autres con­
trées.

Kccueil
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*\R̂ iieil ^  ^Abbregc '
De tous les Voyages, qui ont efté faifts devers le 

DeBroit de éMdgaÜctnes,
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L 'ArmadcdeMagaIlancspartitdeiS’i't//7/o?le dixiefmcd’Aoufi: ,  l’an 
1519. Avenant en Pille Ttf/imyi’) yTejourna quelqueremps , jufques 
au troiiîcfmcd’Oiilobrc. d ou cftans partis, iînglercnt Pefpacc de 

quinze jours , au bouc defquels fc trouvèrent près la colle de Guineaj 
environ Cabû Blanco, o\x ils furent contrainéls de floter pour la calme, qui 
dura vingejours: apres lefquelsfe leva le vent, mais du tout contraire, & 
continua Pcfpace d’un mois de route, durant lequel toutefois ils pourfui- 
virent la continuation du voyage, nonobftant les tempclles &c orages de 
la merj en forte qu’ils arrivèrent le trciziefme Décembre au Port &c fleuve 

qui cil en la Breflllc ; ou s’ellans rafrefehis, le vingt feptiefmc 
dudi6l,firentdcrechei: voile, fuyvans la colle. Le feptiefme de lanvier 
152c, retrouvèrent à la hauteur dc34. degrés, & arrivèrent au fleuve 
pUfa, ou ils fejournerentun efpace à faire provifion d’eau. Le lîxiefme 
de Février pourfuivirent leur chemin, colloyans la terre par l’efpace de 
cinq journéesà unclieuc, & denuiâ:, à cinq ou fix lieues delà riuc. Sur 
40. degrés trouvèrent le beau Golfe de SainEi Matthieu ; auquel voulu­
rent entrer pour veoir, fi c’cfloit un PaflTage ou Efiroit de la Mer, ains n’y 
trouvas pointdc fond pour ancrer, pail'crcnt plus outre jufques à venir en 
une autre Baye, qu’on appelle delosPatos : cn\2LQne\\e. futpar euxdefcou- 
verccuncpetitc Iflc, plcine'dc Robbes,&: Pinguins. Plus avant trouvè­
rent derechef, Centrèrent en une belle Baye 7e losTrabajos, qui cil vers 
le Nort du Port S. Julien', auquelendroiél trouvèrent bon d’hyverner fcar 
l’hyvery commençoit, confideré qu’il efloit défia le moisd’AvriH C  y 
curent des grandes tourmentes. Apres donc cflre partis delà, s’en allè­
rent le long delà coflc,&: arrivèrent le dimanche de Pafques au Port de 
Sainil Julien, à 49I degrés : Et d’icy eflant envoyé plus avant un de leurs
vailTeauxjpour ccrcher quelque Efiroit de la mer,ils defeouvrirent à 20. 
lieues dudiélPort une belle Riviere , alfavoir Cruz, de Mayo , C
cy veirentgrand quantité de Poiflbns C Loups marins : ils voulurent 
pafler plus outre, mais un orage furvenant à. l’improuvcu , porta la na­
vire contre terre, fi qu’elle y cil perie. Or apres que les cinq mois d hy- 
ver, qui font Avril, May, luin, luillet, C  Aougil, furent paflésj ils firent 
voile du Port deSainPl Julien, le vingt uniefmc d’Aoufl, vers le fufdiét 
fleuve de Santa Cruz,o\x ils firent nouvelle provifion , C  s’y arreilerent 
encor les deux mois de Septembre &c Oétobre. partans d’illcc le dernier 
dudiél Odobre , allans touiiours vers le Sud au long de la coile,à grand 
peine pour le mauvais temps C  continuelles tempeiles,juiquesau Cap de
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las Vtrgines, Lc fixiefme Novembre fc trouvèrent iînglant au Dcftroit;&: 
le vingt fcptiefmedudiâ: en lamer du Sud,ayans paiTcrEftroitcnreipacc 
de vingt jours. Alors iîrentle cours vcrsleNort, avec grands travaux &: 
tourmentes, juiqu’au dixhuidlierme Décembre , qu’ils ie trouvèrent fur 
la hauteur de î^^^egrés : d’ou ils commencèrent avec bon venta faire 
leur route au Nortoeft, &: Ocftnortoeft jufques àla ligne. Le vingt qua- 
triefme du Décembre, apres avoir iînglé en la pleine mer plus de trente» 
journées hors de la veue de routes terres & ifles, ils cftoycnc à i6, degrés 
dcraltitude Auilrale. A la fin defeouvrirent deuxpetites Iflettes, defer- 
tes &: defolées , qu’ils appellerent à cdAi^occ^ïionDefuenturadas, ceft à 
dire pour n’y avoir rien trouvé du tout. Guido tcfmoignc
qu’ilsnavigucrent trois mois &  vingt jours, avantqiie d’appercevoir la 
terre. L ’an 1 / 2 2 ,  le fixicfme de Septembre retourna le navire ViâprU, 
&  arriva à Seville en Efpagnĉ -̂  ayant eilé en ce voyage trois ans, vingt 
fixjours.

L .•» • l
f -

D V  V O Y A G E

feirent les VaiJJeaux de tE v ep fm  
de T^laißmce

D O N  G V T I È R R E S  C A R V A J A L .

L a  deuxicfme ilote, qui alla vers le Deßroit de CMagelUn̂ i fut celle que 
fit monterl’Evcfque de eftans quatre vaiiTeaux en nombre:
lefquelspartirentd’i^4^«e en intention d’aller par ledid Deftroic 

aux Ifles de CMolucques ; felon l’otrroy qif avoir obtenu l’Eueique, de par 
l’Empereur. Iceux donc arrivèrent hcureiifemcnt, &: avec bon vent au 
Deflr oit de Magellan', dedans lequel eflans entrés environ vingt lieues de 
chemin, leur furvint un grand vent d’Oefl:, qui de fa violence emporta 
les troix navires contre lacofte du Sud, &  lesmeit en pieces, repouflant 
mefmes le quatriefmc en arriéré jufques en la mer du Norr. Iceluy apres 
l ’orage paflé, retourna au Deflroit d la reccrche de ceux de fa Compa­
gnie, leiquels, helasdlsapperccurcntcheminansfur lariue,bien trifles de 
ce que leurs vaifleaux eftoycnr peris; & pour comble de tous malheurs, 
combien qu’ils criafl'ent à ceux du nayire, ne furent point receus. Carie 
Capitaine ne voulut jamais venir vers eux d terre,eu eigard d la petiteflTc 
de fon navire, &s.au peu de vivres, qu’il avoir,qui n’efloyenc aucunement 
fuffifans pour tant de pcribnnes. Par ccilconclud de pafleroutre; àc 
d’autantquil efloitfeul, nevoulut entreprendre d’aller aux CMolucqueSy 
mais pluflofl vers la cofle Peru ; finalement arriva en la ville de Limay 
en laquelle efl demeuré&: fegarde ce navire encores à cejourdhuy, le 
i^aafleflant érigé &  colloqué devant le Pallais pour la memoire dudiéf 
voyage.Qjjant d ceux des trois autres vaiiTeaux perisau Deflroit, qui fu­
rent deux cens cinquante perfonnes, foubsle commandement du Capi­
taine jamais ou n’en a recouvré des nouvelles, combien qu’il y
ait défia bien quarante ans paflés.

L E
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L E  T R O I S I E S M E  V O Y A G E

'vers l’Eftroit de Magaüancs par la 
A ler du Sud.

f

C Efte troiiieime Navigation fut inftitucc par Von Garciade MendoZi 
Gouverneur de C/;//(ir, pour (iefcouvrir ce Deftroic de la part du 
Sud. y envoyant à celle fin deux navires foubs la conduite du Ca­

pitaine Ladrillero : lequel à la vérité trouva le fuidit Deftroit, &: IcpafiTa, 
mais point tout outre; car il ne ofaié haiarder pour en forcir; ainsficoft 
qui! eut veu la mer du Note, il retourna vers celle du Sud, pour les terri­
bles tempeftes: carl’hyvcrciloicdcfiacommencé,&: file rencontroyenc 
fà ce qu’il en a rapporté; les ondes delà mer du Nort du tout troublées, 
hautes, &  terriblement enflées ; voire efcumansâ merveilles, qui le fi­
rent retourner.

L E  Q V A T R I E S M E  V O Y A G E
D E

D O N  F R E R E  G A R C I A  d e X O A Y S A ,

^Ij^cn^oya l* Empereur Charles avec fix  EE^vires à la
recerche du mejme Deflroit 

tan  IS   ̂5*

Î Ls partirent de 5.i:,«f^>'au mois de îuillet, 6«: apres'savoir rafraifebis 
i-,i Tifle de S.C^tatthien, firent voile le troiiielme de Novembre ; &c def- 
coiivrirenr lequatriefme du Décembre enfuyvant, lacofte àcBreJîllc^ 

fl 20.dcgr, Depuis le quatorzieime juiques au dixhuiétieime de lanvier 
furent grandement tourmentés par les tempefles : &: perdirent un des 
Navires à i’entrée du Deflroit, non loing deCabo de las Virgines. Le dix- 
huicliclme dudiét mois entrerét dedans l’Eflroit, dont par la tempefte ils 
furent repouflés dehors,&i'c journcrctà caufe des orages quelque temps 
au fleuve de 5. yllfonfe  ̂ comme aufll dans le Port 'Riviere deSaineïe Croix  ̂
ou les gens pour quelques confiderations ic mcirent en dcibrdre & à 
mutiner. En fin ils fe meirent pour la fécondé fois dedans le Deflroit, 
qui fut le huiétiefme d'Avril, &: le palîcrent toutoutre juiqu’à fe trouver 
au premier de luin fur la mer du Sud, trouvans à l’ifllic du Deflroit plu- 
ficurs iflcs qui gifoyent fur la hauteur de 48. degrés, ou environ, aux 
deux coflés de ladite ifl'uc. Ils s’arrefterenten tout 51. jours dedans l’E- 
ftroit, &: y perdirent leur Patache. Au bout de cinq jours, qu’ils efloy- 
ent ibrris de l’Eflroit, furvint une horrible tempefle, par la quelle furent 
efcarrésôz emportés les vaifleaux qui deçà, qui delà, fi furieufement que 
le Navire du Capitaine eflant perdu , jamais ne l’ont veu du depuis. 
Cefl orage continua fl fiiét quatre ou cinq jours déroute , qu’il ne leur

Z  5 fut
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fut pofllble de faire aucun voile durant tout ce temps. Apres lequel 
pourfuivirent leur chemin vers les arrivèrent à la parfin en
Mindamo.Oï avoyent ils veu fur les rives delà cofte dcMagalUnes plufieurs 
Baleines, lefquelles par l’orage la mer y avoir jette,- ce qui lignifie ordinai­
rement tempeftes àc haute marée. Semblablement avoyent trouve fur le 
fleuve de S. Cruz des aipics en grand nombre, &  de plufieurs fortes,&  des 
pierres Æmarites (lignifiant parle nom la vertu d’icelles, qui efl: de re- 
flraindre le flux de fangj &: plufieurs autres belles rarirés , notamment 
grand’ abondance d’un certain bois de fort bonne odeur,&  de la Canelle 
lauvagc verte , qui pour tout cela ne lailToit d’eftre bonne a manger. 
Finablcment difent , qu’il y demeure des gens fur les deux rives de 
l’Eftroit.

G EV O Y A
D E

S I E V R  F R A N Ç O I S  D R A  Q J /  E

'vers le mefme Defiroit de Magallanest
l’an IS  7  7-

i S 77 T L  partit du pbrede PleimuJe poar h  premiere fois le 15. Novembre,

' ‘ (i'i V

mais ne pouvant à caufe des vens contraires continuer fa carrière, fut 
contraindd’y retourner, &: fejournerenartendant meilleure oppor- 

tunitéi fi qu’il en partit pour la fécondé fois le 13. Décembre, avec cinq 
bafteaux petits &  grands. Lesquels le 25. dudid moys fe trouvèrent au­
près âcCaho Cantien, qui efl: en Barbarie ; &: arrivèrent en Tille de Mogador 
le zj. ou ils préparèrent &  dreflerent leur Pinnache,& feirent voile pour 
aller plusoultrclc30. Décembre. Le ly.delauvier 1578.  ilsvindrenc 

M 7 8. aborder en un port de Cabo Blamo: duquel eftans fortis le 2 2. firent fi bien 
qu’ils le trouvèrent le 27. enfuyvant auprès de Tille de &: arrivèrent 
le 29. en Santiago. Vainquirent le navire dcMino de Sylva , lequel ils 
prindrent avec eux pour eflre bon Pilote & bien expérimenté en la Na­
vigation, &: partirent de là à la recerche de Tille Brava \ &  d’illec plus 
avant, apresavoirfaidaucunement provifion d’eau fraiche , tirèrent au 
Brelil. Ccpendantquand ils furent environ la ligne, iliurvintun calme, 
qui dura Tcfpace de trois femaines; lefquelles expirees fe trouvansàla 
hauteur de 33. degrés, delcouvrircntla terre de Brejille,(\\\\ fut le premier 
jourd’Avril. Toutesfois‘fans fe rafraichir d’eauë, ne lans venir à terre, 
pourfuivirent leur route jufques au fleuve isfi' la auquel ils entrèrent 
à 53. 5 4. toifes, &  puyfcrent Teau du fleuve hors du bord des Navires.
De ce lieu cy ils allèrent plus outre continuans le cours juiqu’à 39.degrés: 
fc repoferent à la fin non loing de quelques rochers*, devant une Baye, 
ou y avoitplufieursRobbes; &: delailTercnt un ou deuxdcleurs Navires, 
qu’lis mcirent en feu,apres enavoirfauvé tous les biens. Si pourluivircnt 
leur voyage avec les quatre demourans,qui arrivèrent le 20. de Juin en 
BayadeUs IflaSy ou P/̂ erto Sanltdian  ̂gifant à 49.degrés, ou ils fejournerent 
27 iours;durants Icfqucls ne cefl'erent faire proyifion &  s’armer pour un

befoing.
■; n



D E  D E S T R O I T  D E  M A G E L L A N .  183
*■ bcfoing. Ceqii’cftant faicl ils parcircnc diidiâ;port de Sain^ilulien, co- 1578,  

ftoyans touliours la terre environ d’uneliciic he demye (car on y a par 
tout egalement la profondeur dc 2o. ài^.toifes) &:paircrcnt quatre ou 
cinq jours avant que de venir devant la bouche du Deftroit. auquel ils , 
n’oferent pas entrer, pourcc que le vent contrarioit : ains demeurè­
rent quelques jours en attendant meilleur temps. A la fin y entrè­
rent, le 21. d’Aoufl:, ayants le vent'd’Eilnorteft. Le 24. ils y entre­
ront plus avant,fiqu’ils vindrent cemcime jour ahoïàcvcnCiJledesRobbes.
Et apres voguèrent par lediâ; Deftroit fins aucun empefehement ne mal- 
aventure, ny de latempcilc, nydu vent contraire. Q^i les travaillèrent 
bien autrement eftans venus le 6. Septembreen la mer du Sudjcar 1 orage 
les efearta lun en ça &:rautrc enlà, ii que les bafteauxfe perdirent pour 
un tcmps.Lefquclsauboutdclatcmpefle fufdite firent leur courfeNort- 
oefi;&: Nort, liiyvans toufioursla coite, &fe rafraichifians en certaines 
nies. Dontpartansavec les vens de Sud, ils s’en allèrent devers Chilhco- 
ftoyans toufioursla terre, comme auparavant, environ Santiago. Le17.de 
Eebvrier 1579. ils ['cuo\.\vcvcnzàc\2int (.^capulcocnlànouvelleEfpagne.dii- 
quel endroitft faiians voile,apres quelque efpacc de temps ils parvjiidrenc 1579.  
à la hauteur de 43. degrés, ôc y trouvèrent fair fi froid qu’à grand’ peine
fe pouvoyentils réchauffer. En apres ils vindrcnc cil un beau Golfe d’A-
merique, lequel eft appelle Id ôva Albion  ̂ gifant iiir 3S. degrés. Le 13. 
Oélobre ils defcouvrirent &: abordèrent quelques Ifles, à la hauteur de 
8. degrés au Nort de la ligne. Le 14. Novembre arri vèrent aux Mokcquesy 
& lc3. Novembre 1580.  en^»^/i’/erre, ayans employé audidvoyagele 
temps de deuxans & dix mois. Or il faut noter que dAnglcterre ils vin- 1580. 
drentjuiques au devant de l’Eftroit en fept mois quatre jours; lequel ils 
paiTcrcnt juiqiiescn la mer du Sud en 16. journées.  ̂ iTn.

M. lohn w inter  la mcfmc Compagnie pafle qu’il fut 1 Eftroit,
parl’orage & vent contraire,ie foultoya des autres Navires le 8. d O do- 
bre:fi qu’il fe refolut de reprendre Tes erres ,retourner à la maifon par le 
mcfmc pafifage, qu’il eftoit venir, comme il fit. car il paffa dercchefle De­
ftroit en2é.jours.&: le trouva le ii.de Novembre fur la mer dxiNort,&: ar­
riva en A ncrletcrre le 2. deluindei^7 9 -poi'ca» f̂les nouvelles de ce quil 
avoir efté à 5 5. degrés au Sud de l’Eftroit, & là s’eftoit efgaré des autres.

Le Viceroy de Pm^.eftant adviféquc/ r̂^^y^epilloit les navires,prenant 
l’or &: argent, dont ils eftoyent chargés, fie monter trois Vaiiléaux &: les 
cquippa d’artillerie avec deux cens cinquante hommes, qu’il envoya 
pour alfaillir &: pourfuyvre ledid Draque. Lclqucls voyans.qu’ils ne le 
rrouvoyent pointcnvironle CapdeS.Franc. 6c qu’iln eftoit point alentour 
de Panama,(c feirent à croire,qu’il s’en feroit allé derechef par le Deftroit: 
ce qui les lîc’retourner fans tien avoir execute. ,
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par tie de Lima tan  cn intention de recognoifire 
‘vifiterle Dejiroit de M agadanes de la 

part da Sad.

5̂79' T  1579- eftantvenu par Ic Dellroic de Magallanes coiî-
I  ^rirfusla cofte de Peru , le Viceroy Don Francifeo de Toledo 

voulut eilre informe plus amplement touchant ledi6t paiTage, à 
celle fin qu’il peufl: à l’advenir empefeher telles &: femblables entre- 
priics. A raifon dequoy il fit monter deux belles Navires,qui partirent de 
CaHoh de Lima le ii. d’Od:obre : &  paiTerent les terres Malheureufes, ou 
Defventuradas le i. Novembre. Or ces terres font aiIiiTcs fur la hauteur 
de2/y degrés; lefquelles ilspaiTerentfansfemettreàterre, àc continuè­
rent de mefmc voguans continuellement fur la mer, avec bon fuccés, 
&  en moins de 30. jours fe trouvèrent à 49  ̂degrés : d’ou apres avoir a- 
bordé iariue&fejournébicn peu d’efpace, ils fe meirent plus avant en 
la pleine mer, afin d’éviter à l’infortune , dont les vens de Sud les 
menaçoyenr. Ils trouvèrent donc en ce parage un t^rchipelago de 
pluiieurs iiles, concluant par cefi:argument le Capitaine Sarmiento,que 
c’eftoit icyla bouche de l’Eftroit. Ce que voulais expérimenterais entrè­
rent en plufieurs Bayes, Encoigneures, ôc Canaux, &: montèrent fur des 
hautes montagnes pour defcouvrirrchticrefituation dudiél pays: com­
me de faiétilsdefeonvrirent plufieurs grans Canaux,Riviercs,&Havres, 
&; ne trouvèrent rien que des pays rompus &: divifés : en forte que d’icy 
jufques au parage de 5o.deg. ils comterent plus de 85.1fles,les unesgran- 
dçs, les autres petites. Ne trou vans donc pas le Deftroit, comme ils avo- 
yentpenlé, fe meirent derechef plus avant fur la haute mer ; ou ils furent 
furprins de grandes rempciles, &  orages, fi terribles, que les Vailfeaux 
s’eftans cigarés &: perdus de veue jamais ne fe peuret retrouver. Le lende­
main continua ce meime orage, ibulfiant le vent tout droiétilirla cofie, 
par lequel craignans qu’ils ieroyent portés contre la riue, ils veirent une 
grande ouverture, qui alloitdedans le pays avec telle profondeur &: lar­
geur, qu’ils fe feircnc bien toil à croire que ce fuit vrayement le PaiTage, 
qu’ils vcno)fccntcercher. Et furent d’autant plus confirmés en ladite opi­
nion, quand ils eurent trouvé parle Soleil,qu’ils eftoyent preientemenc 
au parage de5ijdegrés5qui eftlavrayehauteur d’iceluy Efiroit devers la 
mer du Nort. Ordefeouvrant en la mer du Su plufieurs Iiles,Havrcs,& 
Rivieresde jour à autre,ils en prindrent lapoiî'clîion au nom du Roy d’E- 
ipagne, faifant impofer à chafquun endroiâ: fon nom particulier. Entre 
autres fe trou vans fur un lieu,qui eûappellé Puerto Fermejo ,y tïonvcïcnt 
deshuiftres, dans Icfquelles eftoyentdcs fort belles perles. D ’icy cilans 
venus dedans le Deftroit, entendirent par les habitans, comment Dra~ 
^«ecifoitpailepar lemefme chemin. & apres y avoir guetté un PaiTage 
icrré,quifcmbloit àSarmiento propre pour le fermer ^garder au moyen

d’iine Vil
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d une ForccrciEc, & dc 1 ai tilJeric , il avança ion conmiiiniqiianc i579.
iouvencavec les habitans,&nommément aulli avec IcsGeans touchant la 
ineime cholb; comme en a lailié par dent'laureur ArgenzoU. Ainii 
paflcrent ils Icdid Detroit tout outre courans juiqucs en la mer du Norc 
fans aucun dommage, ou infortune ; & continuèrent leur chemin devers 
Caho Verde, & finalement firent voile vers Efpagnê -. Ou il alfa trouver 
le Roy faifantle rapport de ccqu’il avoir ddeouvertau did Pailacrc. Sa 
Majefié apres luy avoir faiel des gr-inds prdens, fit auili preparer ?  fa re- 
quefteune Armadc, quhl envoya foubs la conduire de Diego Ehr es de 
Baldes, pour fortifier le Ddfroit félon le rapport d’iccluy larmiento.

Qiiantàfon Lieutenant, lequel parla tempdle s’dîoit dgai é de luy, 
iltafchapar tous moyens de fe mettre en la mer pour éviter la coife, crai­
gnant pourle grand vent) qu il faifoit trois jours durans, qu'ils ne po’urro- 
ycntcfchapperd’dfreportés contre la riue, &: d’y faire naufrage: dont il 
en advint toutautrement. car ils trouvèrent àla parfin,que lacofte s’y va 
déclinant plus a 1 Elf,de iorre qu ils ie trouvèrent a 6̂. deg.bien loin^^de 
la terre,non fans grande admirarion.//^r/'«y^cfcrit qu’ils navigerenr ini­
ques à 58.degrés,& trouvèrent au Sud de fEilroit grand quantité d’iiles, ' ' ‘
&  mcfmcs encor’ un autre Efiroit.Ccque parcillemenrtdmoigne Acofia, 
eferivant d’unecertainc bouchcou entrée , qui iê trouveroir plus liaut, 
auprès d’une grande lile , ailavoir la CAmpar?a,p(i\mc au Sud de l’E- 
ftroitàl’cntree d’iceluy,qiiidf devers lamer Pacifique. Ledid: Lieute­
nant continuant ia route pour avoir perdu ia Compagnie,retourna cour- 
rantlelongde la code de Chile, j niques à ce qu’il vint finalement ïLima 
en Peru,

L’an 1 581. le Roy d’Efpagne ftant pour la remondrance de Sarmicn- 
to, que pour le bruit, qiU il entendit que lès Anglois faifoyent dert^chef 
cquipperdcs badeaux pour les envoyer audiâ: Padage dcCMagellan) y 
envoya Don Diego Flores de Baldes sivccwnc Armadede 25.voiles & 2500. 
hommes,edant en leur compagnie le nouveau Gouverneur de Chile ,(\wi 
menoit quant & luy ^00.gensdarmes du Pays bas Ces navires edoyent 
bien fournies & chargées de tour ce qui fcmbloit necelEide pour l’accom- 
plifiément de la Forterede, quclc Roy avoir commandé de badir par 
confeil & advis de Sarmienro : lequel edoiraudi fur les mefmeis navires 
avec beaucoup de munirions de vivres,pluficurs perfonnes,hommes &: 
femmes,ahn de peupler le Dedroit,& y fiire une Colonie, donr il ièroic 
luymcfmes Gouverneur.Ils furent plus d’un an avantque d’entrerau De- 
droit, fe metrans par deuxou trois fois au tieuve de Oenero,&: en d’autres 
lieux pour hyverner,&: ranrodretournans en arriéré pour la froidure ;ii 
qu’ilsperdirenten ce voyage beaucoup de gcns,&: quelques Vaidcaux 
furent noyés.

Je

l a  P R E M I E R E

]S!a^igation de Candip allant devers 
l*Eftroit de ^Magellan.

ILpartitlc 21. dc\u\\\et de P leymude avec deux Navires dç 140. &60. 
une Fude de 40. tonneaux. Le i . d’Aoud ils coururenten la veue 
dtFuerte Venturaihe 51.ils arrivèrent à Caho Blanco'. Le 26.cn Sierra Liona, 

ou ilsfcrafraiichircntj&s’y arrederctreipace de 15. jours.Leiqucls edans
A a padés
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paiTés firent voile, de partirent dcl'Jjîe ?'erdeyOU {Jiiabrobamba,pour Brejîlle, 
qui fut le io.de Septembre.Le premier Novembre ils deicouvrirent Cabo 

en Brefillc) &: apres s’eftre rafraifehis vingt jours en rifle de S.Seba- 
p e n  y ils rehauiTerent les voiles , &  pourfuivirent leur chemin le 25. 
Novembre,continuansla mcfmeroute jufques à ce qu’ilsvindrentfina- 
lement en qui fut le 17. Décembre. L ’an 1587. 163 .  de lan-

^5^7- vierils arrivèrent au Cap de Centreront enl’Hftroit le 6, du
moisfufdit, C  vindrént auprès des en Par to Famine y ou ils fe-
journerent un mois. Audi furent ils travaille's aiidid Deftroidpar les 
tem.pcftcs & orages, jufquesau 24 de Febvrier, qu’ils fe trouvèrent fur la 
mer du Sud, ayansemployé Tefpace de fepe femaines à paiTer l’Eftroir. 
Incontinent apres, commeils eftoyent à 49idegrés^ eiloignés 45. lieues 
de la terre, ils furent grandement travaillés d’une horrible tempefte ve­
nant du Nort,qiii les feit perdre de veue l’un des Navires, le mettant en 
extremedanger é Le 15. de Mars Vindrent defibubsTiilcde^'. 
le 4-de Novembre enfuyvant arrivèrent au pays de California a 23̂  degrés.

Le 14. delanvier 1588.  ils arrivèrent aux Fiïippines. Le premier du 
 ̂ mois de Mars entreront en un port, au Sud de lava Mayor. Et retournèrent 

finalement en Angleterrele y  de Septembre, apres avoir employé audiét 
chemin Fefpacc de vingt cinq mois quinze jours. Or ils meirentde 
l’Eftroit de Magallanes jufques icM anilas, dix mois &: dixhuid jours; C  
de F/fjwW^juiqu’au Deftroit> cinq mois feize jours.

L A  D E V X I E S M E

E t derniere N aijigation de Candijs nUant avec trois 
grands N a v ir e s ^  deuxViarcques^ devers 

l'E ilroit de Magellan.

ï 59 y Ls partirent de Pleymudelc i6. d’Aouft. C  arriveront le 29. Novembre 
I aupresdelaBayede5’4/'2'ii(a î?r,quieftfurlacoil:e du Brejil,h douze lieues

de CaboFrio'y auquel cndroiét ils furent furprinsdelacalme , &  con­
traints s’yarrefier jufques au deuxiefme Décembre. Durant ce temps ils 
prindrent une petite barcque, venant du Fleuve de la Platasiwec du fuccre, 
&  des Nègres. Dont le Pilote les conduiiit en une lile, qui fe nomme 
Flaifanceyon Plaz,encia,à\{\.àme ^o. \\eues deCaboFrioà. l’Ocft; ou ils pil­
lèrent quelques fix ou feptmaiibns de Portuguefes demeurans en la di- 
de iiîe. L ’onziefmc du mois ils partirent de la, Carriveront le 14. à .9. 
Sebafliem d’ou ils paiTerent plus oui tre en intention de gaigner la villette 
de Santos. Lei5.aufoir ils jetterent l’ancre auprès de la Barre de Santos*. 
Clendemainaumatinfemeirent à terre, faifirenclaviilertc, &: y firent 
provifion par force, tenans les gens prifonniers dedans l’Egliic. Le 22 lan*

1592. vierdci592, ils partirent de là > &: bruflerent.S’.F/Wf»/de fonds en com­
ble. Le 24.dudid mois ils firent voile, prenans la route de l’Eftroit.Pour- 
fuyvans laquelle,ils furent roidementaftaillis d’un furieux orage le 7. de 
Febvrier; parlequeU’Armadcfut du tour diftipée &: rompue. LeCapi- 
taine fe trouvant à la hauteur de 48. degrés, reiolut d’aller en Porto 
Defire.Le i6 .̂de Mars les vint trouver la Pinnace , cfperans les uns &  les 
autres, que le General, d’autant qu’il y avoir trouvé bonne provifion en 
fon premier voyage, s’y vie ndroic rendre. Or ceftoit le <i.dumois quand

ils

1.^
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ils arrirerenc en Porio Dejireavcc deux Vaiflcaux,&: le 16.quand laPinna- 
ce les vint trouva-,le 1 S.coiirela Con^pagniele railcmblacn un,horfimis 
tant i'eulcmcnc une Barcqiic,quis’cn alla retourner en Angleterre. Le 
zo. ilsfemcirent iur lamer pour aller trouver le Deftroit. devant labou- 
chc duquclilsfccrouverentcnfinleS. d’Avril, apresavoir enduré beau­
coup d’orages. Le 14. il pailerenc le premier pas ; & le i^. le deuxicfme, 
qui eft diftant environ 10. lieues de 1 autre. Le 18. ils fetrouVerentalen- 
virondeCÆ<^^Fr^«W^quigiftcnlaItitudcdc53Ÿ‘:îf̂ grés. Le 2.1 ils furent 
contrainds par rimpetiiolicé des orages,foy retirer à l’clcari en un retraid 
bien ferre, gifant quatre lieues du Cap au Sud; ou ils endurèrent grande
mifere &  pauvreté jufques au i^.de May,pour Icxtreme froidure, tempe-
ites,&: neiges continuelles: n’ayans point pour tout de vivres, iinon des 
moufles de l’eau , quelque verdure de la mer, fi que beaucoup de 
leurs gens y moururent rendans leiprit miferablement de faim & pau­
vreté. Le Capitaine Thomas Candifs,fachant que la froidure & la nei­
ge ne pouvoyent long temps durer,avoir confeillé de palier oültrc : ains
cfliht contreroollé delapluspartdefa Compagnie,& de ceux qui yoii-
lovent prendre un autre chemin, ou retourner en Brefille, il ne ceiia de 
leur remonftrer qu’ils deullent plus toil prendre la route du Cape de

par ce qu’ils avoyent faute de toutes choies. &cftoyent 
pour l’extremc neceiliré comme aux derniers abois. En hn tous s accor­
dèrent d’aller derechef en ; de maniéré qu’ils rehaiiilerent les
voiJeslei^ &eilanslei8. de May lortishorsdel’Eilroit, fc trouvèrent 
le 10. du did May environ Mais la nuid ils fe tourvoycrenc
runderautre,pournefçavoiroulc General fe full tourne. Le lendemain 
donc coniideransqu ils l’avoycnt perdu de veuë , prefumerent qu ilie- 
roitallé en Ports & y dreilerent auiTi lem coûts pour ie mettre en
compagnie; &: trouvèrent au Sud d’iccluy Port un puis d eau fraifche. 
Le 6 d’Aouil n’ayant pas encor entendu de nouvelles du General, s en 

• allèrent vers VIfle des Ptnguins. & de là vers TEilroit Le 9. ds curent
une fl grande tempcile, qu’ils furent contrainds de caller es voi es. c
14. furent portés par l’orage defloubs quelques iiles incognues juiques a- 
îors , cirants 15. heues de^a terre à l’EiUie la code Septentrionale du 
Deftron ; ou ils ieroyent demeurés &r pens fans point de faute ,fi la tem- 
peften euft celle, laquelle eilant paHee , ils tournèrent leur cours vers 
le Deftroit au moyen d’un vent d’Eft , qui leur fut en
vorable. Le 18. dudid mois , ils ie trouvèrent auprès du Cap , ôc ui 
nuid y mouillèrent l’ancre à dix lieues de la riuc , pour la
ne, qu’il faifoit. Le 19. ils paflerent pour la dcuxiefme fois le 
pas, &lerccondle2ieniuyvaiit, comme auaile Cap Promyt, L e22. 
ilsfemcirent à l’ancre en un profond Canal, oü iein de P"
perceurent fur la terre beaucoup d’hommes fauvages , leiqucls vo^  
Lusnudsnon obftant l’extremc froidure, &: le ticncnt es bocages &  
CS delbrts, cftans forts &  robuftes de corps,
elois avec des pierres de quatre &: cinq liurcs fl lomg , q
quafi pas à croire. Us partirent de là le 2 4. &  parvindrent lendeii. 
au Canal deNortoeft, tirant devers la mer du Sud. Le 25. ilsiemeircn 
à l'ancre , efloignés environ 14- Henes de la nier du Sud, en intent o i  
de s’y arrefter , Sc attendre la venue du General , qu ils avoye 
perdu. A quoy les induifoit fur tout la commodité du î-Ulage , qui 
S t  que ttois lieues de latge , de façon quen palTant pa -a

159^
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il ne pourroit efchaper d’cftre veil par eux. Ceil advis eilant prins &  re- 
folu,fuc rompu de la necciïité, qui les contraignit d aller plus outre en la 
mer du Sud à la recerchedel’Iile SciinEîê JMarie-i afin de s y rafraifchirdc 
vivres, &  décliner rincl-emence de l’air,qui d autre part les tourmentoit 
fans celle Ainfi côberent d accord de cy aller,&  attendreleGeneral,d’au­
tant qu’il ne pouvoir en aucune façon lailfcr de s y venir rendrej& pour 
ce levèrent les ancres le 1 5. Septembre,&  avancerentfi bien que ce jour 
mefme ils veirent la mer du Sud. Ec 14* furent repoulTes en arriéré, 
&: portés avcc’leurs Navires en un Canal gifant trois milles dedans l’E- 
ilroindonc reprenans cœur& courage,&: rccouvrans nouvelles forces ils 
boutèrent à la mer pour fortir de l’Eftroit : &cn fortirent jufqiies à huid 
ou dix lieues de la terre: mais le vent les y repoufla derechef d’une gran­
de impetuofité, fi qu’ il leur convint jetrer autrefois l’ancre au mefme en­
droit. Le deuxicfme Oélobre ils fortirent pour la deuxiefme fois de 
l'£fi:roir,&; entrèrent en la pleine mer du Sud. La nuiét fuyvante coni- 

 ̂ mençant le vent d'Oeilnortocft à s’efleuer &  augmenter de plus en plus, 
' ils ne fçavoyent de quel collé fe tourner j d’autant qu’ils n’ofoyentHn- 

trer au DeÎlroid pour le defaut de cordages &: d’ancres.Le 4.5. &: autres 
jours enfuyvans dudid Oélobrc continuant encor la tcmpelle, voire 
augmentantdc jour à autre, ils fe trouvèrent en grande perplexité, foin, 
&:ibllicitiîde; voire enextremedangerde l’eau, qui fautoit en leurs ba. 
lleaux. Finalement l’onziefme du mois leur apparut le Caho Dejîrado di- 
liant environ deux lieues d’iceux , vers lequel ils drelTerent leur courfe 
pour le palTer: àcaufe qu’il falloir necelTairement l’une des deux chofesî 
ou le pafier, ou fe laifler porter contre la riue, dont y avoir grande ap­
parence , approchans Icfdits navires de plus en plus de la colle:dc laquel­
le ils furent délivrés par la bonté de Dieu qui leur fit la grace de palTer le- 
did Cap, quand ils n’elloyent qu’environ demy lieue de la colle , &: du­
did Cap environ la longueur; d’un jBallcau , ou peu plus. Pafle le­
quel, ilsentrerent dedans l’Eilroic fi ville &  liroidcment par le moyen 
du vent, des ondes, &: de la marée, qu’ils firent en iix heures 25. lieues de 
voye ; &  retournèrent en fin en Vljledes Vïngnins, qui fut le 2 d’Odobre. 
Le 27. dudid mois ils fe trouveront derechefen la pleine mer du Nort:&: 
1030. cnviïon Porto Defire ̂  auprès des ijles des Pinguins', &: coururent au 

M 9 3- Portpour s’y rafraifehir. L’an 1 5 9 3. 1030. de lanvicr ils arrivèrent en 
Pille de PUze^da , joignant la colle du Breftl. Et l’onziefmc de luin 
ils revindrent en Artglcterre^ , ayans elle dehors vingt &  un mois &  
demy.

D’/l̂ /̂i’/^rr^aulfi partit l’an de 159/.le Capitaine//^4«/;?.fjIequel cllant 
pafle le Dellroit de Magallanes avec ion Balleau , tefmoigne qu’il a eilé 
furprins d’un grand orage, fi que par la violence des vens il fut porté vers 
le Sudjufques au 5i>. dcgré,fans trouver nulle colle de terres fcrmes,mais 
feulement des Illes,parmy lefquelles il fe dit avoir fejourné bien 45. 
jours.

1 5 9 /
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V O Y A G E

De cinq Bafteaux

D E

l A Q J E S  M A H V ,  &: S I M O N  de C O R D E S ,

partirent de Ti^terdam, tan / / p S- 
pour tE ilro it de JMagellanes.

I Ls partirent le 27. de luin avec cinq Navires du ^oïtàcGoerêe y ayans 
levencNorccft; &: toutefois n’arriverent pas à temps pour éviter les 
vens contraires, en pail'antla ligne EquinodHale. car ce fuit apres le 

terme de quatre mois expires environ le dernier Octobre, qii ils fe trou- 
verentd lÿ degré delà hauteur Aufl:rale,ayansgafte la plus part du temps 
codes entreprifes inutiles, comme il vous fera declare. Apres doncq 
qu’lis fe furent mis fur la mer,& approches d^Anglcterre, pour le premier 
le vent contraire les chaifa <3iuy.DujnsyO\.\ ils furent arreftes jufques au 15.de 
luillet. Faifans voilederechetilsnadvanccrcnt guerres , defortequele 
10. d’Aouft ils fe trouvèrent feulement au parage du Cap de S, Vincent, Le 
1 9. ils furent bien efmerveillés de ié trouver environ la coite de Barbarie. 
Delà firent leur cours vers l’iile de Cabo Verdey & defeouvrirent Santjago le 
dernier du mois. Le premier Septembre ils vindrent foubs 1 ißede CMayo, 
de laquclleils partirentaiiiîi le jour enfuyvant pour retourner à .S’. 
d’autant qu’il n’y avoit rien pour ic rafrafehir, ny mefmcs point d eau en 
ceite iße de ^ayo. Eitans donc parvenus foubs l’iile de S. laques, ils s’accq- 
fterentde dcuxnavires,qui fe tenoyent la,requcrans amiablcmcnt, qu il 
leur fuit permis de s y rafraifehir en payant. Ce t̂ u’ils ne peurent obte- 
nir,mais furent au contraire repouiîés & menaces defdits Navires bar- 
baremenr. De maniéré qu’eftans venus à terre, ils fefaifirent d’une pla­
ce en defpitde leurs contraires :lcfqiicls toute#fois ne voulans oifencer 
aucunement, prièrent derechef, de leur donner la licence de fe rafrai- 
fchir;m.ais pour toute rcfponce furent payes de menaces : qui les contrai­
gnit d’y faire proviiîon d’eau par force en defpit des ennemis. Ce qu ils fi­
rent, mais avec diihculté: pluiieurs de leurs gens y devindrent mala­
des , pour ce que l’air y eit fort mauvais & valétudinaire. Le Septem­
bre ils rehauiTerent leurs voiles, &  partirent de ceite ifie le dixiefme ; vo-
gans vers ^ 4.5̂ 42̂4: ou ils arrivèrent l’onzicfmeeniuyvant, &: y firent un 
peu de provifion d’eau fraÜQhe, mais à grand’ pcinej d’autant qu ils n y 
trouvèrent que des ennemis. Le i 5. ils partirent, &  dreiferent leur cours 
vers le Sudeit. Le 24. trefpaiTa le Generali àc fe trouvèrent ce meime 
jour bien près delà terre à la profondeur de z6. toifes; qui les fit advifer 
de près à leur courfe le jour enfuyvant, afin d’eviter les graviers, fi peut 
citre il y en avoit. or depuis ee temps le Scorbut commença d’avoir ter­
riblement la vogue parmy la ilote. Le 29. dudidl mois continuant icrieu- 
fementla pouriiiyte de leurvoyage, ilsfirentlecours Sudoeit quait au 
Sud,&: SudfudoeitjufquesauquacriefmcOétobre ;quils fe tournèrent
Ocitfudocit,&:leiixicfme derechef coururent à l'Eitfudcib Le 28. fc

A a X trouvans
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i<c,$ trouvans à degré ly au Sud de la ligne , ils celebrerent par enfcmble un

■ jour de pricre. Le deuxiefme Novembre, à caufe que pluficurs de leurs
gens cftoyent detenus de la maladie , rrouverent expcdienr d »il«  »
terre pours’y rafrailcbir: &  pour ceft etïeclils iirenr eur cours ort
vers Amohn. Apperceurent bien coft la terre contre leur 
elloit d’eftre cent, voire cent vingt lieues SC plus de la colle; &  le tro e- 
rcnc à 5. dcg. du Sud fur la riuc de Mitnicongo. ou ils fe nnrent a terre , al­
lants à pied iulqucsauCal>*Ii>/>i'Gi'»/âte,&dcvers la colle de Gutnea, 
cerchans de l’eau frailche, qu’ils ne trouvèrent que bien peu ; touccstois 
pour peu qu'ils en trouvallent, la plusgrand’ part des malades en recou­
vrit la lamé,) a ç o y t  q u e  parrintcmperanccdcl’air,lamaladicreprmll bie
tollies forces. Lc9.Decembteilspartirentversr^»wtfio»: Ic i«- le mei-
rcntdell'oubs l’iflc, laifirentlevillageiou ilsfeirent leur provilionpar ar­
mes. Toutesfois par l’intempcrance de l’air s’engendrerent taiu de heb-
vres ardentes, avec autres pallions &  infirmités, que le nom re es ma a-
des n’cfloit aucunement diminué.combien que tous fullent a prelent to- 
caleaient delivres du Scorbut.

Le deuxieime de lanvier de mil cinq cens quatre vings ixncu i s par 
tirent de Annohcnvcis  ̂leDeftroitde leur cours u oe
Le i2. deléouvrirent l’ille à'Afce»cion,Sc fe trouvèrent a sr degres.Lc der­
nier dtidia ils curent le Soleil au Zenith, & allans plus outre parvindrcnt 
à 20  ̂degrés; & comme ils eurent pafléles-ike/fiosal aide d un vent e 
Nortell, ptindrentlaroutc au Sudoell quart au Sud. Se trouvèrent le 
19. de Mars à 412 degrés- Le 2 3 • ils eurent grande brume, qui dura deux 
outroisjours. LeaS.dudiaiahauteurdesordcgres. jettetent lafondc 
■ à 60. toiles. Le 29. fe trouvèrent à 50. degrés, & à quatre vingt toi es 
de profondeur, furvenant aiiffi cemefme jour une horrible wnipelte. 
Le 30.& 31. ayans le vent Nortnottoell, tenans la route dOellnort- 
ocll, il trouvèrent continuellement bon fond defablonàii/.&So.totles. 
Le premier d’Avril defcouvrirentait Nortocll d’euxlaterre, Sijetterent 
lafondc à 36. toiles.

Ainfi entrèrent au Défi toit le 6. d’Avril, neuf mois &  neuf jours apres 
qu'ils furent partis delà patrie,&  trois mois largement apres qu’ils tirent 
voile d 'A n m L . EtcomUie defial’hyvers’approchoir. ils coururent long
temps fortunc,& furentgrandcmcnttravaillcs&affliges par a Iroidure,
pluyc,tempcllcs,& mclmesauffl par lataniinc, qui eftoit e p us mi era
ble. Vrayeftqueducommenccmentd’Avrilpar l’efpacede cinq ou lix
jours , ils eurent lèvent d’Eft &  Norteft, aumoyen du quel 1 ne tcnoïc 
qu’à eux de palfer le Deftroit Ce que toutesfois ne fut faid, à l’qccalion 
qu’ils eftoycntcmpcfchés en faifant provifion d eau,de bois, &  a le ra rai- 
lchir,& à mettre lus une chaloupe. Qui plus eft,ils curentcncor le vent 
alTés favorable depuis le 7. jufqu’au 20. dudid mois; mais a caule de i cm-
p e f c h e m e n t f u l d i a ,  i l s f e l a i i r e r e n t e f c h a p p e r  h ors  d e s  m a in s  c e l l e  b e l l e  
üccaiion: laquelle e i l a n t p a i l e e ,  le  v e n t  fe  t o u r n a  a u  S u d  S u d o e l t , en
forte qu’il ne fucpoffiblede faire voile, quand ils vouloycin pallet avant. 
Si furent contrainéls d’hyvernerau Deliroir.ou ilsfurent milérablcmcnt
lovés en la jufques.au 2 !.d’Aouft.qu’ilsfircnt voile,ores jettant
l ’a n c re , o re s  palTant un peu avant jufqucs au 2 Septembre , que le vent 
d’Ellfudcft fe leva ; lequel la nuia enfuyvante les meit fur la met du 
Sud: apres avoir fejourné l’efpace d’environ fix mois déroute au De-
f t r o i r . Le
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L e  5. &  6 . ils c o n t i n u è r e n t  d a l l e r  d ’ Oefl;  cjiiart au  N o r t ,  e f t a n s i i x  

, b a f t e a u x  en  t o u t  a v e c  la  C h a l o u p e ,  L e  7 .  e n i u y v a n t  le v e n t  io u l î la n c  
u n  p e u  p lu s  q u ’à  l ’o r d in a i r e ,  la m e r  ( c o m m e  d e c o u d u m e )  t o u t  i n c o n t i ­
n e n t  s e n f la  il fo r t  q u e  les d e u x  N a v i r e s  C/>4;7/é,&-Z/<57a«/i' lu r  l e iq u c l s  c -  
f t o y e n t  FFeert, 6c C W e j ,  Furent c o n t r a i n t s  d e  r e t i re r  les EFquiFons d e ­
d a n s .  A  t a n t  le  N a v i r e  d e  FVeert^i ion  d c h v o i r  d e  i 'uivrc l ’A d m i r a l , l e ­
q u e l  a l l o i t d c v a n r .  S u r  ce s  e n t r e f a i t e s  v in t  auil î  la  F u f t e  f u r n o m m e c  
des Bonnes 3\^i?//W/e/,laqucIlc e f t a n t  au lo o  de  U Foy, f u r v in t  u n e  in fo r tu n e ,  
q u i  fut  le c o m m e n c e m e n t  q u a i !  c o m m e  un p r e fa g e  d e  la  d i ip c r f io n  d e  
c e l l e  F l o t t e .  C a r  e l le  fu r i î  r o i d e m e n t  a i fa i l l ie  d e  l ’o r a g e ,  q u e  l ’a n t e n n e  
a v e c  le  f o m m e t  du  m a i l  a n t é r i e u r  fc r o m p i r e n t , &: t o m b è r e n t  en la  m e r ,  
en  d a n g e r  m e fm e s  d e  p e r d r e  aufl i  le  m a i l  du b e a u p r e p o u r  le  g r a n d  c o m -  
b a t d e s o n d e s ,  q u i  la  t r a v a i l lo y e n c  o u t r e  m e fu r e .  A  ra i fon  d e q u o y  ils 
c a l e r c n t t o u s l e s v o i l e s ,  &: p o u r  i m p l o r e r  f e c o u r s  des  a u tre s  d e i c h a r g e -  
r e n t  un c o u p  d e  C a n o n .  I n c o n t i n e n t  d o n c  le  C a p i t a i n e  F / ^ v m , c o m m c  
a u f l i l c  N a v i r e  Loymié fe l a i l f e i e n t  p o r t e r  p a r  les  o n d e s  p o u r  les v en ir  
a î d e r j  d e m c f m c  e n f î t a u i l i  le  N a v i r e  charité, A in i i  ie t r o u v è r e n t  e n - '  
f c m b l c  les q u a t r e  V a i iT e a u x  d e  c in q  q u ’ils e f l o y e n t  (c a r  l’A d m i r a l  a v o i r  
c o n t i n u e  fa c o u r f e j l e f q u é l s ,  d u r a n t  q u ’il f i i i o i t  u n e g r a n d c  b r u in e  p o u r  
l a q u e l l e  ils ne  f e p o u v o y e n t  e n t r e v e o i r , d e m e u r è r e n t  t o u t  ce  j o u r  flot- 
tans  fans v o i le s  p o u r  n e  p e r d r e  la d ite  F u i l ç ,& :  aii.n d e  lu y  d o n n e r  Loiiir d e  
r e p a r e r  c e p e n d a n t  les m a i l s .  M a i s  le  m a l h e u r  v o u l u t  q u e  le  l e n d e m a i n  
8. d e  S e p t e m b r e ,  les  t ro is  N a v i r e s  q u i  fu rp a iT oyent  d e  b e a u c o u p  la g r a n -  
d e u r , &  p e f a n t e u r  d e  la F u i le . fe  t r o u v è r e n t  a v o i r  p e rd u  la d i t e  F u i l c , a v e c  
la  C h a l o u p e  q u i  s ’ a p p e l lo i t  le Pojliîlon. C e p e n d a n t  c o n t i n u è r e n t  e n c o ­
r e s  c e  j o u r  d e  f l o t t e r  p a r  e n f e m b l e ,e n  in t e n t io n  d e  r e v e o i r  b ien  t o i l  l e u r  
c o m p a g n i e j  m a is  en v a in .  L e  j o u r  d o n c  e n i u y v a n t  le V i s - A d m i r a i ,  p o u r  
n e  m e t t r e d n o n c h a l o i r l e  v c n t t a h t f a v o r a b l e  , fit f ign e  a u x  a u tre s  d e  le  
f u y v r C j f o u b s  e fp o i r  q u e  d ’ a v a n t u r e  ils t r o u v e r o y e n t l e s  a u t re s  en  c h c -  
mink C e  q u i  fu t  : c a r  au b o u t  d e  d e u x  6u  tro is  h e u r e s i l s  les c o u r u r e n t  en  
la  v e u e ;  &  s’c i la n s  m is d e  c o m p a g n i e ,  e fp e r e r e n t  t r o u v e r  aufli l ’ A d m i r a l .  
Cordes 6c VFe e r / p r e i l c r e n t  a c e u x  d e  la F u i l e c h a f q u u n  le u r  c h a r p e n t ie r  
p o u r  d re f le r  u n e  a u t re  a n t e n n e  au lieu d e  c e l l e  q u ’ils a v o y e n t  p e r d u e .  
M a i s  ils ie d e f a c c o m m o d è r e n t  e u x  m c i m e s  par  c e  m o y e n  : à c a u fe  q u e  le  
j o u r  e n i u y v a n t ,  qu i  fu t  lé io. S e p t e m b r e  e i l a n t l e  v c n t N o r t o e i l ,  le  c o u rs  
S u d o c f l ,  v o y a n s  q u e  la  m e r  s ’e n f lo i t  d é f ia  t e r r i b l e m e n t  p o u r  le  g r a n d  
v e n t J a F u i l e , & :  le  V i s - A d m i r a i  c a l è r e n t ,  c o m m e  auiTi f i r e n t  les  d e u x  
V a i f l e a u x  Foy 6c Loyautéqui le s  f u y u o y e n t  de  lo in g ;  m ais  d u r a n t  les ten e-  
b res  d e  la n u i f t  les a u t r e s  a v o y e n t  r e h a u i fé le s  v o i le s  fans en  d o n n e r  a u t r e  
a d v e r t i i l e m e n r , p o u r  le  m o in s  q u i  fut  e n t e n d u  p a r  c e u x  d e  d e r r i è r e .  L e f -  
q u e l s  fa ifans l e u r  c o m t e  q u ’on  les  a t t e n d r o i t ,  fc t r o u v è r e n t  le l e n d e m a in  
en g r a n d e  p e r p l e x i t é ,d e  c e  q u ’ ils ne  v i r e n t  plus  d é v o i l é s .  P a r q u o y  a f in  
d e  ne s’ e fg a r e r  à l a d v e n i r  f v e u  q u ’ils n ’e i l o y e n t r c f l é s  q u e  d e u x  en n o m ­
b re)  ils c o n c l u r e n t  p a r c n f c m b l e  d e n ’a u g m e n t c r  n e  d im i n u e r  j a m a i s  les  
v o i le s  fans en a v o i r  d o n n e  l ign e  &  c o n t r e f ig n e  : A i n f i  p o u r fu y  v i re n t  l e  
v o y a g e ,  fi d a d v a n t u r e  ils p e u i fe n t  r a t t a in d r e  les  a u t r e s ,  au f o r t  p o u r  les 
a l l e r t r o u v c r a u  l i e u a i î i g n é .  C e  j o u r  & l e  j o u r  e n fu y v a n t  l y . d c S e p t e m -  
b r e ,  a y a n s  q u a i i  c o n t i n u e l l e m e n t  le  v e n t  S u d  6c S u d o e i l , i l s  fe t r o u v è r e n t  
^ 5 4 t d e g r é s  a u  S u d  d e  la B o u c h e  du D e i l r o i r .  L o r s  m o u r u t  le P a t r o n  
d u  N a v i r e  d e  FFeert. Le v e n t  aufl i  fc t o u r n a  S u d e i l  q u a r t  à l ’ E f t ;  d e  
m a n i è r e  q u ’ils f i ren t  l a  ro u te  N o r r  q u a r t  à l ’ O e i l , &: l e n d c m a i n N o r t n o r t -
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I r ç cftjtcnans ai.iiîî à peu près la mefmc carrière le ip. cnfu) vaut quoy que 

le vent full: changé. 11 fur vint auiîi ce mefme jour un orage ii terrible, 
qu’j Is furent concrainéls de flotter le pins iouvent fans voiles, en danger 
mcfmes que les baiteauxieroyent renverlés, ou rompus par la violence 
des ondes. Ainii coururent fortune ces deux Vaiileaux 24 jours conti­
nuellement. Le 1). de Scptcmbreil fit derechef une grand tempefte ve­
nant du Norr,pour la quelle ils flottèrent ce jour fans voiles;mais le Icnde- 
n̂ .ain cflant le vent à l’Oeil:, prindrent la route au Nortoeif , &  furent 
quail portés par les renebres de nuiét fur la riue,lors qu’ils fe penfoyent c- 
Îfre bien 20. lieues ou plus en la mer. Au matin donc ils recognurent la 
terre, entendirent qu’ils n’eftoyent que trois lieues ou environ de 1 E- 
ilroir, ÍC trou vans en grande peine , poureeque lèvent d aval les prefloic
fi extrêmement, qu’ils ne pouvoycnr ie iervir tant feulerr)ent des voiles 
de lahune, moinsencore éviter la cofl:c:qui lesfitprcndre courte ôc brie- 
nerefolurion de choifirl’Eifroit, afin de s’y remettre en quelque bonne 
rade, attendant l’opportunité de pouriuy vre leurs Compagnons, qui de- 
voyent les attendre deux mois en l’ifle S. A tant s en allèrent le
longde la cofte à petits voiles iniques au ioir,& lors entrèrent au Deifrpic 
pour ccrcher quelque Baye; la quelle y trouvèrent en fin apres qu ils fu­
rent portés par la marce en une nuiél bien fix ou fept lieues plus outreidu- 
rant leur iejour audiét lieu le vent continua a 1 Oeil jufques a la fin de 
Septeinbre. Le i. Oélobre il fe leva un fi furieux orage,qu’il leur convint 
fe tenir iur trois ancres ; lequel cflanr pafle ils Eiiioyent toufiours compte 
que le beau temps viendroit avec l’Eilé, mais ils comptoyenc fans 1 hoile. 
car ils n’eurent quaiî point un jour en deux mois de temps pour iecher les 
voiles.Le i4.ilfurvint derechefun nouvel orage,fuyvy depluficurs autres 
de jour en jour avec des bouffetades fi furieufes venats du haut des mon­
tagnes, qu’il n’y avoir corde,qui ne fut en danger de fe rompre. En fomme 
ils y demeurèrent l’efpace de neufmois. Le 8.Décembre ils furent aiTail- 
lis de la plus terrible tempeilc qui fut oneques. Car la hauteur des on­
des fe parangonnoit au fommet des mails. Vnefois ils eurent le vent 
d’ hit &c Nortcil; qui les meut de rchaufler les voiles, mais ce fut le rnal- 
heur que la contrariété des vents les fitfeparer incontinent l’un de l’au­
tre; &: repouiLile Navire de VFeericn arrière: deforte qu'il vintrcncon- 
trer OliuierduNort au beau milieu de i ’Eilroit ; ce qui fut le 16. dudiéb 
mois. Le 20. cniuyvant ils eurent le vent au Sudeil, qui ne tarda guerres 
de fc roll! ncrOcílnortocílicn íorte que le Vaifleau de n’avoic
pas eile nettoyé en deux ans, ne pouvoir fuyvrc la flore dudiél Olivier, 
fut par luy dclaiflé 11 courut long temps fortune, &: cn-dura beaucoup 
de calamités, furvenant l’un inconvenient apres l’autre-. Dont ne voyant 
aucune iifuc,&: qu’il efloic aux derniers aboys,hors de tout efpoir de re­
trouver jamais fes Compagnons, par faute auili du vent d’Eil &: Norteil; 
ils’avifa de retourner vcrsla patrie.Si fortitle 21. de Eebvrier de l’Eilroic 
ou ilavoitcüfomménon fans regret le temps de neufmois. Le 24.de Mars 
il approcha la coilc de revint à en my-Iuin,ayant eile de-
horsenviron 25. mois.

Le Vaifleau de Cûrd̂ f parvint en la mer du Sud, fans toutesfois retroii- 
vería Compagnie. Parquoy s’en alla tout feul arriver au Royaume de 
Ci^/7c_2pourfe''rafraifchir. ou il print une petite villette des Efpagnolsdef- 
qucls ayant pillé, il meit les Chilefes, que les Efpagnoîs tenoyenc pour ef- 
claves, en liberté: pour laquelle caufe les habicans de ce lieu le voulurent

conftitucr
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conftitucr Roy fur eux. Au partir il fc mcit àlarccerche de Tes amis, co- 1598.  
iloyant touiiourslc/’m/,prenaccy & là pIuiieursNavires.Dcla il vint aux 
OMolucqueSy &: notamment en Tidore, ou les Portuguefes par trahison luy 
detrouÎrerent la Navire; hit conftituéle Patron d’iccllc prifonnier en 
la ville de CMalacquc.

La Fuftede D/r/V6'/;m/Vj.quis’cfl;oitergareelc i .̂ Septembre des au­
tres, fçavoir de yveert & Cordes portée par la tempefte juiques à <34. 
degrés au Sud de l’Eftroit: ou ils defeouvrirent un haut pays avec des 
montagnes pleines de neigea la façon du pays ào,lS[jr'Vveghefi: d’icy ils fi­
rent voile vers Chilezn intention d’aller trouver leursCompagnons en l’i- 
Île de S.Marie\m2L\s ils furent portés par fortune au port de S.Iagode Valpd- 

ou ils furent accablés des ennemis.
Le Vis-Admirai quieftoitfur/^cW/Vé ayant pour Patron Ucoh 

&  pourCommis>/f/r/>/>^i apres eftre porté bien avant vers le
Sud, retourna toutesfois en Tiilc de SainÜe c?IÎ4r/V,pour y attendre fes 
Compagnons : d’ou allant faire quelque proviiionfur la poinde à z L a n a -  

p/4,leslndiens tuerent25.de fesgens. Apres avoir attendu aiTez long temps 
il partit de SainBe'JMme^iVtc l’Admiral, qui eftoit fur ŸEfperanccj &: vin- 
drentfurgir par enfembie en lapan.

L ’Adrnifal venant fur la mer du Sud, apres cûre forty hors de rEflroft, 
ne fut fuivy par les autres, tant pour les tempeftes, &: aufres accidens, 
commcfpecialementpourlc nialheur de la Fuite j toutesfois il courruc 
auffi fortune comme les autres, &: fut porté bien avant devers le Sud le 
temps de 54.jours:lefquclcfi:ans pafîes,&: que le Vent luy fuit aucunement 
propice, il print la route de Pm/, & apres plufieurs malencontres, finale­
ment vint ancrer près la coite de Chile à ^6. degrés ; ou ils fedebvo- 
yent attendre l’un rautre par Fcfpacc de 30. jours; fuy vaut lequel accord 
il y fejourna 28. jours de route, durant lefquels fit fa proviiion  ̂ trouva 
que les habitans de ce lieu font doux &: amiables de nature. D’icy il paiTa 
plus avant jufques à la bouche àzBaldiviaS^m toutesfois y vouloir entrerj 
ains continuant fon cours vers UMocha,tïowv ,̂ le jour enfuyvant Ucharitéi 
qui citoitl’un desNavires defaflotte* Sis’en allèrent par compagniegai- 
gnerl’lilc dei*. Marie'. & d’illec enlapamou ils arrivèrent à la bonne heu  ̂
re, &: furent traidés amiablcment*

iiî'ii

N A V I G A T I O N
D E

M ' O L I V I E R  D V  NORT.
Laquelle ilfiten lan  rypS. avec quatreN avires,

2^8,perfonnes.

E Stans partis de GoreeXz 13. Septembre, ils fetrouverentlc 9.0dobrc 
près la cofte au Nort de Cabo Blanco ; furent le 1 8. enfuyvant à on­
ze degrés, quand le vent fc tourna contraire au Sudoeit. Voire de­

puis l’onziefme Odobre jufques au troifiefme de Novembre ils eurent 
^ B  b  tow-
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toufioursle vent d’aval, ou du Sud ; à raifon dequoy ils croilerenc fou 
ventla merjuiques a cequ’ils parvindrcnt finalement a la coite de - 

3. degrés 4. minutes^ L’onziefme Décembre vmdrent foubs l’.fle de 
Principe : & dcicouvrirent AnnoherAc premier de lanvier i 5 9
quant «equant la route de Æii/amVn. La quelle ils continucrcn ) q
à ce qu'.ls virent le Srcfd le 3. de Février, & entrèrent audift fleuve de Ce- 
»rr. pourierafrcfchirleneufiefme: mais les habitans du pays ne voulu- 
rentpasendurer^qu’ils vinilenc àterre. Ainfi s’en allèrent abor er .
deux iflesincognues, ou ils trouvèrent force Palmites& moufles. Le 2.
ils firentcnl’ifle Sehiftien quelque peu de provifion , «cpartirent de à 
vers l’iile de .S. HeUine, laquelle toutcsfdis ils ne trouvèrent pas. Le 30 
coururent derechef le Brefilcvx la veue.& le i.de luin defcouvrirent 
Ckra : ou ils furent contrainiSls par neceiTitc de ic mettre a pour
ferafraifchir dePalmites, & prunes aigres, car tous les gens eltoycnc 
malades, exceptés feulement huidoii dix perionnes. Ils brullerent icy 
un de leurs Navires; &: retournèrent à 5". Sehaper). Le 20. Septembre arri­
veront en Porto Defirei on y avoit des Oiièaux,Robbes,Pingiiins,&: Oeu s 
en abondance, de forte que la plus part des maladeseftans regueris,i s 
eurent loifir de nettoyer les Navires : lefquclles fc meirent derechef fur 
la mer 1030. d’Oéfobre, & parvindrcnt le 4. Novembre a Caho de Us Vtrgt-
^i>i;oulamaréecroiil:jufqucsàfix&fepttoifcs.

Le 5. apres avoir employé 14. mois au voyage,&: perdu bien cent nom- 
mes,ils entrerentau Deilroit;toutesfoisne peurent tenir bon contre les 
vens&la marce : de maniéré que cinq fois y entrèrent, &  cinq fois en 
furent repouffés dehors : ce qui dura jufques au 24. dudiél: mois En apres 
ils rencontrèrent SehalddeVVeert  ̂dont la fortune vousja efie déduite cy 
deiTus: lequel fut fort efmerveillé de veoir les gens âp Olivier cnn  bon 
poind, fl robuftes, gros & gras ; mais il faut fçavoir qu’ils n'avoyent pas 
eu des ii mauvaifes rencontres, ny enduré la famine de luy &: des liens. 
Faifants voile par enfemblc, deWeert ne peut gaigner le Cap de Mau­
rice avec les autres ; de façon qu’il fur contraind d abandonner la Com- 
pagnic.O//wr donc pafl'a plus outre,& trouva plufieurs &: differens cours
delà- m 3 r c c •

Le 19. de Febvrier il parvint en la Mer du Sud , ayant rehauiîc bien 
cent fois les voiles au Dcilroit: lequel ilpaila non fans grand peineen 
quatre mois de temps. Ildcfcouvnt plufieurs Iflettcs allez près de Cabo 
Defirado au long de la cofte de Chile. Le i i .  de Mars eifant a 4«̂ . degres, 
il perdit le Vis- Admirai hors de la veue. Le 21 diidid arriva en laMocha. 
ou ilfcitquclquc provifion.

Le ij.Seprcmbreil entra au Dcilroit de Mamies, m o i s  & demy apres 
qifil fortifl de Ma>̂ allanes. Lan 1601.  le 9. de Febvrier il partit delà 
y}iWe deBaUhoam. " Le 25. d’Avril defeouvrit le pays du 
rancei &: revint dedans la Meiife avec unBaileau le2<». d’Aoiift, ayant 
mis en fon voyage le temps de trois ans moins douze, jours.
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S ieur Frafjçoys Draque Cortit le 6. Septembre hors del’Eftroit dc,Magal- 
lanesfe mettant iiir la mer du Siidiouilfut iurprinslejour eniliyvant, 
lors qu’il n’eiloic efloignédudid Dcftroid qu’environ un degré de 

longitud, par une horrible tempeilc, qui l’emporta bien 200. lieues de­
vers le Sud: ou il vintiürgir à la hauteur de 15. degrés, ou plus, ancrer 
dedans un haute d’une Ille. D’ou tournant le vent au Sud, il courut droiét 
vers le Nort jufqucs à 55 j  degrés: 6c trouva certaines Ilîes dci'ertcs ayants 
de l’eau douce, quelques herbes Médicinales de grand vertu. Vnpeii 
plus avant il trouva une Baye, &  des Canoes avec des hommes &  fem­
mes tous nuds,qui alloyent de l’une Ifle â l’autre,pourchaiî'aus Icür nour­
riture : il y trouva pareillement force Oifeaux. Remarqua davantage 
tant icy,commees nies dont il venoit dernièrement, queles nuids n’y 
duroyentpas deux heures, citant le Soleil à 8. degrés près du Tropique de 
Capricormsi concluant de Id qu’il n'y a voit point de nuid pour tout quand 
il vient à toucher ledidC4;»r/Vi?r»«i. Lors qu’il le trouva derechefaupa- 
rage de Magellan, il fît fon cours vers Septentrion, &: arriva le 29. No- 
vcmbïQ en la CMocha' 1̂%. degrés, ayant longuement courru au Sud de 
rEftroitfans defeouvrir aucun pays.

F  I  N .

- M
B

“i l

Bb D I C T I O .

* iÜ
î

H

» il

Î.«

A]

v*- A,.
i . - ■' ■. U



D I C T I O N A I R E
r

2)/̂  Ung(^ge des IJles ‘ V* ,
D E

S A L O M O N . i

y r;>

V N.
Deux.

Troix.
Qjaatre. 
Ilyehaqiiatre. 
Cinq.- 
Six.
Dix.
Approchez. 
Retire-voiis. 
Battre,cobattre. 
Femme.
Porccau.
Poulie.
Vent.
PoiiTon.
Verge à prendre 

poiiTons.
Noix de Cocos. 
Bananes.
Vbas , Racines 

de Vbas. 
Donne moy mes 

Vbas.
Malade.
PeritsCocos.
Coralcs.
Clou.
Du Fer, 
Hameçon. 
Supérieur. 
Dedans le pays. 
Du meilleur fer. 
Ouy.
Envoy.
Acom c’efl: la ra- 
• cine d’une c- 

fpcce de rofe- 
aux.

Tacîj. Tact. 
Loua, Loa, 
T  olou.
Fa,
V'fa,
Lima.
Houvv.
Ougefoula-
Tiutifoy.
Fan ou. 
Backela- 
Her ri, 
VVacka.
Omo.
Augift,
Ica,
Eca, t

Alieuvv,
V Fafûudgy- 
Oufijj Ouby.

Torna may oufy.

Mataij.
V'mauta.
Lickafoa, acachoa. 
Hakoubea,
Hequij,
CMatau.
Latou,
Ajouta. Ajouda. 
CMoaij.
Da. Jjto. 
Alick-wi.
Acoua,

Du! langage 
D e

L ’ I S L E  de C O C O S.

Soleih
Lune.
Eftoilles.
Yeux. '
Aureilles.
Langue.
Levres.
loues.
Gorge.
Mammelles.
Cœur.
Bouche.
Nés.
Barbe.
Dens.

La.:.........
Maffnà.
Fitrou,
Matt a,
Talinga,
Alellû.
Lamototti
CalafoUi
O lia,
chou.
Fatta.
Coloy,
Efou.
Talajfa, 
Nyfo. Lyfo.

Cheveux de la Ouroucq. Ourotu 
telle.

ïambes. VVaaij.
Main, &  doigts. Fatinga.Lima,
Ongles.
Ventre.
Dos.
Efpaules.
FelTes.
Garçon.
Fille.
Femme.
Dormir.
Danfer.

May mma, 
Tinay.
LQua, . 
Totiauma, 
Mouri,
Tama. 
Toubou. 
Farri.  ̂
Uïiûoq,̂  / 
Pipi,

Maifon- logettc. Fare.

\ V'

Pierre.Caillou. 
Arbre.
Bois.
Fer.

Fattou.
Tallé. Taliei,
Lachaai,
Hackoumea.

Corales.
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Goralcs. 
Navire. 
Porceaii. 
Cocq. 
Poulie. 
Eau. 
Pluye.

Ca/oa.
WaeÎM.
Pofiacca»
Olfûa.

’ Onfd.
VVaiĵ

. Oua.

.’5"

Marteau,OU Coi- Tocki g d ff: 
gnée.

Terre. . Kille- 
Cuyvre. Tatto.
Chaire.
Paelle.  ̂ Chienga,
Yvoire. Tatta.
Sud. ’ Mdjfele.
Couper ou poin- 'Tmmo. 

dre d’un.cou- 
fteau. . , . 

Accouftremcnc. Cafou'. 
Petite Matté.. ' D'fau. ■ 
Huyle deCocos; jjtlolo. ' > ‘ 
Montagne. Maouchà.->-
S’en aller à ba- FouUii.

fteau. • ■
Mangez.' Tackij
Tirez enhaut. Foudij»
Bananes. . Foun.
Racines d’Vbas. Onji.

* lî

Eau.
Huyle.
Fromage.
Cifeaux.
/anneau.
Tambour..
Harquebuze.

Way. ■ ,
Lolo.
Poulaca.
Bpoftrt,
CMamma.
Naffa.
Leaij tifmoghel ne- 

îuy.
VFaijfogi.
Fajft.
Lefft Ho A.

Violon.
Coufteau.
Petit miror,
Fueilles de Co- JesCifàro

CÜS.
Eau de Cocos. VVacki, 
Elcorce de Co- Pourou, 

cos.
Succre  ̂ Lûlo.
Vn certain fruit. FalafoU. 
Perlamour. 'l'iffa. Teffa.
Clochette. Tauk.
Canelle. Kaij.
Petite corde. Waffau'vv. 
Feu. Otmou.

Vn.
Deux.
Trois.
Quatre,
Cinq.
Six.
Sept.
Huiâ:.
Neuf.
Dix.
Ils ne contoyent point plus 

avant que dix  ̂mais nous 
leur enfeignaniesde con­
ter jufquesàcent.

TacL 
Loua.
Toloti.
Fa.. >
Lima.
Houno.
Fitou.
VFalou.
T w o  U.
Ongefoula. I ::’r:

Onze. 
Douze. &:c. 
Cccy. Icy. 
Icune. ■
Que je voye. 
11 n’y a rien. 
Non.
Oiiy.
Pigeon.
11 n’y a plus.

Ongefoula tach 
Ongefoula loua.
Equi.
Manta.'
Matta may.
Ne ay. Bay.
Fay.

'' Tioy Tiouvv.
Loupe.
Betiw.

Chant, melodic.
Bie-venu. Adieu. Lolle. -
Les figures qu’ils Tetau. 

portent fur la 
peau.

Certains geftes Mon. 
qu’ils fiiifoyet 
endançant.

Vne certaine be- 
fte portant des 
Comes.

Succre. / Lolo.
Petites Vbas. Talo.
Des petits habil- Keafva. 

lemens de pa« 
pier.

Boeuf portant FFagga, FFagga 
comes. boH.

Vne certaine i2L-Acava.Atova.Cava. 
cine , dont ils 
font leur breu­
vage. ,

Navire. FFacha.
Les nos des deux Tamay. Fofi, 

nobles , que 
nous avions en 
hoftage.

La corde dont Caffa.
B b 3 • iisfe

ii f ‘

. .j

'T
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ils fc lieat les
accouftremês 

ilirlc corps.
Les Anneaux , Tatiwa fon> 

qu’ils portent 
iur la coude.

Doigt. ' JFatwga»
Vn certain fruit. Lolou.
Le Pain de nous 

autres. ÇMafi.
Foye. Adde.
Foye de Porc. Adde Thucca.
Roy. Ariki.
Supérieur. tatou. Lat^n.

De Nova Guinea,

■ ■ I

Le Roy.
Noix de Cocos, 
Poulie.
PorceaUi
Bananes.
Oeufs de Poulie. 
Eau.
PoiiTon.
EfcreviiTcs.
Betele.
Pinange.
Chaux,
Fiuyle.
Corales.
Fer.
CoufteaiK
Teftc.
Nés.
Aureilles.
Dens.
Front.
Cheveux.
‘Main.
Pieds.
Mammellcs.
Bras.
Langue.
Levres.
Efpaules.
Ventre.
Dos.
Doigt.
Feil'es.

Latieuvv^
Lamas.
Coocq.
Tembor. 
Tachouner. 
Pajîma Coo.
Dan. Daan* 
Bijfou.
Corre cor. 
NombougPo.
B ou.
Cam ban.
Poom.
Pontai,
Here es.
Coot.
ta.
Tiifo».
Talingan.
r f i n g .
Pojjon Arongh, 
Nihoffge. 
Limangh. 
Kekeqn.
Son Sou.
Pong liman. 
Hermangh. 
tabaing vouling. 
Haliyug.
Balang.
Baheing,
Cateling liman.
P out on g.

O N A I R E.
Temples.
Barbe.
Manger.
Boire.
loues. Mâchoi­

res.
Le nœud de la 

gorge,
Rofeau.
Chaire.
Pierres.
Feu.
Terre, à la ter­

re.
Hameçon.
Pcrlamour,
Soleil.
Lune.
Eftoillcs.
MaiTue de bois. 
Les aiîeaux qu’ils 

portent dans les 
narines.

Dent d’Elefanr. 
Petits Cordages^ 
La Mer, 
Braquemard de 

bois.
Terre, terre rou-

ge-
Sablon,
Pluye.
Fonde.
Pique, ou lavcli- 

ne de bois. 
Aflagaie.
Les ailes des Af- 

fagaics.
Sangddiomme. 
Sang de porc. 
Bonnet.
Canoe.
Ramer.
Montagne,
Ce n’eft pas ce­

la.
Vn.
Deux.
Troix.
Quatre.
Cinq.

Heim.
încam Beffêr, 
jSlam Nam.
Anda. '
Paring.

Con Con Hangh,

Daan.
Sou.
Coore.
Eef
Behoul.

Jaoul.
Corron Tamborin, 
Tiaas, '
Calangĥ
Maemetia,
HererlSé
laoul.

Tembron his. 
Calcaloun̂
Taos.
Seel,

Taar,

Coon.
Ous.
Gimmio Ualla, 
Mareet.

Hou'van.
Tounfat*

Daar aug.
Daar de Rembos. 
Nandikea.
Takoup.
Gernoe Haloes. 
Fajfer.
Capte andefwgim 

ne ay.
Tika
Roa.
Tola.
Patta.
Lima. Liman,

Sex

1

4



Six.
Sept.
Hiiiâ:.
Neuf.
P ix .
Certain friiid 

comme un pe­
tit Cufî.

Attendre.
Le nom d’un pri- 

ionnicr.
le ne le cognoy 
. pas.
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VVitmma.
Fiu,
PTala.
Sivva.
SangafouU.
Looi7gh»

Attiyigdm.
Tarhar Ueuvv,

Kim Kiibbeling Ion- 
gtec^\

De r jfle  de M o y i e .

Ouy.
Bois non préparé. 
Pain.
Bfpaulcs.
Mammelles.
Genoux.
Oeil.
Laiflés veoir. 
Gorge.
Langue.
Barbe.
Nés.
Bananes.
Il fera bien toil 

icy.
Porc.
Cocos..
Nous.
Atcens.Bicn toil. 
Vn.
Deux.
Trois.
OuatrCi
Cinq.
Six.
Sept.
Huiél.
Neuf.
Dix.
Poulie.
Ballon.
Fer.

LÍU»
Sagu.
Pouhonnori.
Carracerreram.
Soufou.
Pou hanking.
Mat tanga.
Malta may.
C omtecennon. 
CdYamm<L̂ .
Par re v v  ourou, 
Wanfriigo. 
Hiwoiindi.Taboun. 
Kirrektr.

Cam hour.
Lamai.
Tata, '
Alep.
Kaou.
Roa.
Tolott.
VVati.
Rima.
Eno.
VVijtfou.
Ejalou.
Sivva.
Sangapoulo.
Mttoa.
Micouta.
Maßrim.

N A  I R  E. î c)

De rifle dc M Ò A
Giftnte à deux degrés,  deUquelle 

les habitans ufiyent de 
1 aye lines.

Lieu. 
Tandani. 
Faro. 
Nanon. 
Raaij. 
Am. 
Koijma, 
Aroue. 
Saßera.

Cocos.
Bananes.
Ppre.
Eau.
G i n g e m b r e .
Poiil'on.
Couileau.
Chien.
Coralcs.
Peigne dyvoire* Marmauvv-.
Cloux. fer. Fee.
Pa in. Sagu.
Gaflcau depain. Soomc^.
Accouilrements Maije^. 

de femmes.
Certains bande- Sabres. 

aux, qu’ils re­
lient à l’entour 
du bras.

Arc. Par tin a.
Flefchcs. Bar<L-j.
Dormir. Mo une. '
Tirer au poiiTon. Tinean .̂
Dent dc porc. Sona.
Vn certain ani- Pari-vvou, 

mal à 4. pieds.
Soleil. Ar ditto.
Cinq. V Veer-faut,
Vn oifeaii tout Marikacketom  ̂

blanc.
Racine jaune, 

comme la r^  
cine de curcu­
ma.

Coral blanc. Salera poule»
Rien,rien. Non, Taopy Taop. 

non.
Retirc-vous. Ĥô da.
Le nom d’une Arti. 

lile.

F J  N .
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P A R T I C V H E R E  D E S C R I P T I O N
D E

L I N D E  O C C I D E N T A L E ,
Touchmt U fitmtion de [es Terres (Ŝ Fro^omees  ̂le 

chemin cjH" il fa u t tenir a les p a f f e r quelles 
richeßes ä*or argent Çe trouvent 

■ en chafeune dicelles^
: h

P a r  l e  P r e i l r c

P E D R O  O R D O N N E Z  de C E V A L L O S .
Qui le^ccerché fore curicuiemcnc.

:  i l
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Particulière Deicription

De Mnde Occidentale
D E

P E D R O  O R D O N N E Z  de C E V A L L O S .

Oniidcranr,AmyLc£leur, qu’il n’y a vice au Monde plus 
dctcftable,& mal feant aux homme6,que ringraticude,i’ay >
propofédcvous déduire en peu de paroles, &:àcousmôS 
prochains en general, les voyages que j’ay fait par tout l'u­
nivers,en recognoiiTancc des benefices,que noftreSeigneur 

m’a demonftréfpecialement au voyage des Indes Occidentales. Pre­
mièrement donc voulantaller aux Indes, faut i'çavoir, que le haiiredc 
San Luc ar de Bar rame düy efi: diftant environ cinq lieues de la ville de Cadiz,:
&: c’eftdel’un de ces deuxhaureS que Icsflottes des Indes Occidentales 
iortent à la recerchc àcs ïiizsàe. Santo DomingOyHauanay Cuba , &: autres 
pays* or leshauresfiifallegués font aiTis en la hauteur de 57. degres. Les 
iilesde C4»<ir/c_̂ cn fonteiîoignécs de 150, lieues au Sudoefi:, comme iè 
veoitenla Carte marine; ou Ion arrive en hiiiit, ou dix jours,voguant fur 
la mer delai TeguaSy qui efi: fort dangereufe. Ces Canaries font fept iflesj ^  
aiTavoir la GrandeCanartey LcnerifeyGornerdy Hierro, laPahna, Lanceroîte^y &  L̂ê è̂sdt 
ftierpe Ventura. Or la ne s'appelle pas ainiî, pour cftre la
plusgrande de routes, mais à caufe que c efi la principale , &  capitale des 
autres* Les trois font Seigneuries; bornera efi: un Conté à part, puisZ^;;- 
carqtte^y Tutrteventura un autre Conte : les quatre demeurans appar- 
ticnentau Roy. En la grande Canarie fc tient la chancelerie, le Gou­
verneur,& Capitaine General des dites quatre , & l’Evefquc des fepe 
ifies.dcfquclle«: y en a qui font fort fertiles. La plus grande cedTenerife^.
Elles font afiiflcs près du 28. degrc,&:lcsnommoiton anciennement les 
ijîes heureufes.

11 y a en l’une d’icelles une montagne, qui fe vcoitdc 70. lieues en la 
mer; c’eftauiTi le premier,qu’on apperçoit, &  s’appelle le Pic de Tereue, 
efiant tout le long de Pannec blanc &  couvert de neige; il faut trois ou 
quatre jours pour monter au fommet:ou y a une petite plainc,de la quelle 
fc voyent lesautrcsifles,qiiidelàfemblentàveoir bien petites, non ob- ♦ 
fiant que celle qu’on appelle del Hierro yC'ciï à dire l'ijle duferyi'ok de pareil­
le grandeur, avec Tenerife* C ’efi de ce pays qu’on tire tout le foulfrc, 
appartenant au Duc de Maqueda,

Or quoy, que ladite ifle^i//f/>rr^foit fi grande, comme cftdiâ:,cepcn. P>’»»  »rbr* 

dant n’y a point d’eau. Mais Dieu qui prouvoit touteschofes,yamis un 
miracle ordinaire, aflavoir un arbre qui ne ieveoit, necognoilten nulle n jie d u F c r. 

autre part du Monde, au dciTus duquel fe tient ordinairement une nuée, 
entretenant continuellcmentfesfueillcs en verdure: or ces fucilles font 
petites & largcs,& en defiillc tant d’eau que tous les habitans de l’ifie en 
ont aiTés pour la necefiité. 11 y a à la dextre de ces ifles,encor’ des autres  ̂
qu’on nomme les ifiej dcS.Borondoni qui par fois fe laifiTcnt veoir (car plu-

C c 2 fleurs.
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fleurs. &  à pliifieurs fois y ont efté) mais quand on y a voulu aller, on 
ne les a tçcu recrouver. Il fcmble que Dieu feul vueille avoir ce iecret en 
fa main, pour les defeouvrir au vray temps à luy feul cognu. Un did: que 
c’eil un pays fcrrilc,&qucles gens y font Chreiliens. ^

Les fept liles fufdites toutes font abondantes, de forte que tout 7 elt a
meilleur marché,qu en Efpagne. il y a des chameaux (ans nombre,ô^ du
Succrc en abondance. D’icy nous allions iiu la flore , que con ui oit e 
General Françoysde IŜ oha, 5i l’Admiral Do  ̂Françoisds Väherd^, iinglans 
contiuuellementl’cipacedezy. jours juiques à , diltant de la
Grande Canarie huid cens trente lieues,&: eftaiTifle, ai5. degres. ü rles 
habitans de U Dowinic/iiU^^dtalino, 6c autres iiles, font gens que nous ap 
pelions Canbesy ou Gimanones, c\nim^ngcnz la chair d'hommes; a raiion 
de quoynosgensfegardoyent de mettre pied à terre, finon apres avoir 
defehargé pluficurs canonades iur la foreft, qui efl: au couper d une mon­
tagne: puis on y meit les fentincllcs, car autrement if eftant 
gaî'des, ces Caribes vicnent prendre , 6c devorer les perfonnes. Nous al­
lions plus outre ÎLiyvant la vome de Matalmo)on eftans arriucs noustiour 
vaincs en une folle deuxSerpens extrêmement gros,qu’il ne feroit point a
croire: &  defehargeant lesmoufquettes fur eux pour les tuer , ils iillie-
rent fi terriblement, que routel’iflc en trembla.Pluficurs Indiens venoy- 
ent nous aider, mais quoy.^ces deux ierpens s’eflans joinds par enicm- 
ble,il nous fut force de defeharger fur eux route fartillcric. Plus, nous y 
avons trouvé un Efpagnol,qui raconta,comment en cefte ifle,&: es autres 
voifincs, y a plufieurs Efpagnols, Ôd pluficurs femmes, ôd qu ils ont de., 
laiflé de devorer les eftrangcrs, pour ce que les uns fe font maries avec 
les Indiennes, &: les autres avec les Efpagnoles , 6c que pluficurs fem- 
mes, &:autresfc font faids Chreiliens, voire que ce feroit une chofe 
bien facile de les convertir très-tous. C^ant à moy j eftime que les Roys 
Catholiques laiifent de ce faire (combien que ce feroit chofe aifeede les 
aiTujettir, ou exterminer du tout j  afin que paravanturc quelqueme- 
fehant hérétique ne s’y ^illc fourcr, comme il eil advenu en Florida, cc 
qui pourroiten temps de guerre tourner au grand prejudice de ia Majc- 
flé 11 y adjoufla que dés long temps, ils n’ont dévoré ny Prcilres,ny fem­
mes. efpargnant les fern mes,pource qu’ils aiment mieux d en̂  avoir des 
enfans robuiles; 6c les preftres,pource qu’ils en avoyent mange un, mais 
tous en eftoyent enflés ôd crevés.

D’icy on va en huid ou dix jours jufques en Carî&gena : an port de la- 
' quelle s’aflemblcnt les flottes 6c gallions de Terre Ferme.c eil la ville ca­

pitale de pluficurs provinces; ville de grand trafique ôd marchandife, 
pour la multitude des vaifl'eaux, qui y abordent, 6c pourle voifinage 
du nouveau Royaume de Granade. Soubs fa jurifdidion eil compriniela 
\\lle de Mepoxyrenertfe ,6c Toluy ou demeurent des Eipagnols , ôdparcy 
devant auifi les ville,de.S’.Af4r/^,dcla Conception̂  6c de Santiago delos Caval- 
lerosy qui à prefent font defpcuplees, pour autant que les Indiens fe revol- 

' rerent par tumulte ôd tuerent les Eipagnols, pour 1 outrage qu on- leur 
faifoir.

Il y a de Mile de U Dominica à Cartagena plus de ?oo. lieues. Appro­
chant ia bouche dugra.nd fleuve d e o n  s’en garde d’environ 
ou plus de trois lieues en lamer, pour la trefgrande violence dont il fc 
desbordeen icelle: de forte que les vailÎeaux,qui vienentà eftre entor­
tillés au flot d’iccluy, en font miicrablemcnt tourmentés., 6c repouflés

bien
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bien deux lieues dedans lii mer. Lediil Gouvernement s’cfteiid plus de 
200. lieues en longueur, & en contientcnv'iron 500. en rondeur , ayant 
des grandes Coin 1 ecs provinces, encor indomptées, des gens iians 
nombre jurquesaux Montagnes de Tî;///, llrava, ôc Carquam: le pays tref- ' 
riche, &: abondant en or. Au territoire de Tî /̂ y a des montagnes delà 
longueur de quclqueslicucs,portans des arbres de bauime tresprccieux. ĵ yiyei de 
Ceslndiensibntfortfervitablcs, &:fontdugrandprofitàleurs maiftres. " 
Ils demeurent iculs en la ville de (Ĵ fo?/ipox, Sc ne donnent point d’argent 
pour tribut au Gouverneur, mais des vivres tant i'culement ; qui toutes- 
foisluy portent touts lesans grande ibmme d’argent. Parcy devant les 
Carares eftoyent fujets de la ville de Mompox: mais à prci'ent ils ont chan­
ge de lieu, &  refont mis ibr la riviere visa visdeTamaUme, qui eft une 
ville d’Ei'pagnols du Gouvernement de Santa CMartha. Or il Elit dano-c-
reuxde voyager fur la dite riviere, d caufe des Armadilles, lefquels ont 
faid grand degafl: fur les Canoas parcy devant, en dévorant les peribn- 
nes : de maniéré que les Marchansy vont touiîours de compagnie , avec 
pluficurs barquettes, bien montées de gens,avec longues piil:olcs;& défia 
en ont tué tant,qu’il n’y a point II grand danger à beaucoup pres,qu'il iou- 
lüic avoir.

if-'

D E S  P R O VI  N C E S
i  i-j ■

d*

D E

S A N T A  M A R T H A ,
Du nouveau Royaume de G ran ad du Gouvernement 

de Popayan  ̂du refort de Quito  ̂ (es
Evefehes,

A Fin donc de continuer la pourfuite de mon voy^Lgei de Cartagena, smtaMar. 
je vins au Gournemenr de SamaC^lartha ; qui en cft la ville ca* 
pitalc, ou ie tient le Gouverneur , &: l’Evcfque > contenant ce 

Gouvernement cinq villes', Santa CMartha , Salamanca , la Ramada, la 
vallée de llpar, & TamaUmeque. A Salamanca, en la Ramada feticntla 
plus part des habitans Negres , qui pdehent les perles, qu’on garde 
en la Ramada. 11 me femblc que c’eft l’une des plus grandes richcfl'cs du 
Monde : car il ya des ans, qu’ils en font une grande quantité de ducats.
Il y avoit de mon temps un Marifchal Efpagnol Commandeur des In­
diens,lequel avec l’Evdque Don Sebailien de Oquendo, en un an firent 
100000. ducats de Perles, qu’ils en avoyent tiré, or on les peiche en la 
maniéré fuyvante. Les Noirs eftans repartis en quelques Regimens 
avec leurs Capitaines,fc vont plonger dans la mer juiques au fonds;ayant 
près d’eux des ihcs, qu’ils empliiTent d’huiilrcs,lcfquelles venans fur ter­
re, ils ouvrent, &: y trouvent en des aucunes des perles de grand’ eilime. 
puis ils jettent derechef les huiiFrcs dedans lamer, il y a des plongeons, 
qui vont bien plus avant &: plus profond en la mer,aiî'avoir ceux qui plus 
long temps peuvent tenir leur lulcinc,&: ceux cy font les meilleurs,& qm

C c 3 pdehent
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pefchent les plus nobles perles. Il y a audid Gouverncrnent une grande 
qu:nKitéd’Indiens,nôcncorairubieccis,eftantles plus vaillansquüc crou- 
venc es Indes (on les nomme Tdiroms) robuftes comme ceux de Chile,&: 
tenans loyalement leurs promeiTes. Celle Diocefe comprend avec le lac 
deiV/̂ Mr̂ ŷ i? plusdefixccnslieues.  ̂ i -n

Lenou>’jeatt Lenouvcaii Royaume de Grcimde, un Archeuefche , ayant a vi c 
i ; “  Capitale VedcBogotl Sa jurifdiaion comprend touts les gouverne- 

"  mens de CartAqem, Santa, Martha, Pof>ayan, la noble Senechaullee de T«»- 
ja , &  celle de Mariquita, avec le gouvernement de losC^UJos. C eit une 
ville fort bien pourveue de pain, chair, &: friiids, le vin y venant a Elpa- 
gne: il y a grand’ quantité d’or &: d’argent, comme fera d ia  cy apres. Au
Gouvernement d e y a deux villes* celle de il/«y3,d ’ou vienent les
plus fines £/wÉ’rWi'i,voiredctoutcs celles qui vienent des quatre bouts 
du Monde: qui plusell,ilen vient aulTiplus , que des autres trois cn- 
droias, qui font les illes de Ceilan, Sumatra, &  Vicipuri en Cochinchina. I y 
a là un rocher d’Eimeraudes fi grand, que jamais on nele pourra ep^uifer: 
principalement pource que les habitans fe trouvent en petit nombre,&^ 
moins encor de Nègres. Les cinquiefmes de ces Efmcraudcs portent 
chafeun an pour Majellé une terrible fomme d’argent. Il y eut icy un In­
dien efclaved'un certain Commandeur, qui trouva ccftenoble &  
de Efmeraudc, de laquellcle Roy Filippe II . &: fa fille la PrinceiTe Clara 
EttiTenia ^Kvikncc, feirent prefentà l’Efcunal : ou elle fe garde avec le 
Sam a Sacrement, quand elle fut envoyée à fa Majefté, il en voulut fp -  
voir le pris: mais nul des loyailicrsnela feeut jamais taxer: de faite cft
la meilleure du Monde>àraiibndequoyleRoyapresavoirmislefervi- 
tcur en franchife, luy feit des grandes recompenfes.

Titnefl L^autre ville eft celle de laPalmay d’ou fe tire fort grand abondance de
comme delà jg  toutes fottes. Ceilc villc cft affifc cu la jutifdiaion de Tunja, qui 

cil fort ample. Elle a des forts rempars &  boulevars de terre, car les laif- 
ils coufent. fantrepofcr l’cipace d’un hyuer,& que les pluyesy tombent deiius,ils de- 

TMma. viennent fi durs & fermes qu’à peine y pourroit on percer un clou : c efl 
aulïî la caufe pourquoy ils y ont des grands ôc beaux bailimens a petite 
defpence.

La ville de Velez,, Pampelune, Ocagne,CMerida, la Grita  ̂les villes de Sant„̂  
jagOyàcS.Chriftofle, ^ Leyva,àc\3.v\\\o, duVoïtà'Ocagne,i'onz bonnes ter­
res, & en pluiieurs d’icelles fe trouve de l’or:les Indienss’adonnenta cul­
tiver &: femer la terre,&: à pailurer le beilail.qui y cft en grand abondan­
ce. il y a des Seigneurs qui ont 20000. bœufs, &: encor autant ou plus de

. . petit bcllail. Lajuriidiélion d e c o n t i e n t  la ville de Tocayma,Sc
Marsqmtsi. \z Santa Agueda^ow y a des bien grandes minières d’argent:car

Grmdes ^^’^n tire toutl’argent du NouvcauRoyaumc. Enla villc
âiclos Remediûs, ôc Saragoja fe trouve grand* quantité d or; & y a plus de 
quatorze mille Noirs, qui s employeur a le tirer : cliofc certes eftrange.
11 y a le haute de oW4,aiiquel vienent furgir les frégates,&: canûas,vcniint  ̂
de Cartagena par le grand fleuve de la Madalena, par lequel viennent les vi­
vres en abondance; fçavoir farine, jambons, fromages, conferves, Confi­
tures,P/Væ,couvertures,chables, bas de chaufles, cordes, poiflons, voire 
aulTi or, &: argent, &  Efmcraudes de grand pris; au retour ils en empor­
tent du Vin, & autres marchandifes d’Efpagne; le tout fi abondamment, 
qu’il y en a’ ailes pour toutes les villes d’alentour, revenant au pris de/; 
loooco. voire de 200000. ducats.

Ileft

minesdar-
gent.

Grandes 
mines d'or.
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lied dit cydcflus que Santa J^eeil la ville capitale, non loin<r d’icclle 

font cncot deux autres, Santa Paz. & San luan de lot Llanos ; cifla quelle 
vdle le trouve une generation, qui ed la plus blanche, que ,e vey jamais :
&  par tout ccRoyaumele vcoit une quantité infinie db villaees d’indiens 
lepares une lieue ou deux l’iin de l’autre . en forte que pour la grande
n.ulticüdcqiiony voyoicdcgens,nouslesappeIJionsal/i?f//?/;i-/. jehes.

Au Gouvernement de Pofayan y ala ville Capitale de Popayan. Faflo p 
Mmagaer, üetva.Caloeoto,CaÜ, Buga, Toro, Cartago.Ancerwi Arma.Ca- 
ramanta, Mocoa. Par tout on y tire grand abondance d’or, quoy qu’il y
aytpeu de gens Indiens, & pointde Noirs pourced affairers’ily enavoir 
onenpourroittirerdixfoisautant.Ets’ilplailbitàfamajededecomman-’
der,que en ce Gouvernement, &  en celuy d’Antioche , duquel fera parlé 
toutaced heure , on ademblad fix ou huift mille Noirs, &  qu’on s’en 
peud fier en chafeun deldits villages.il luy tourneroit à grand profit. L’E- 
velché de Popayan contient encor un aurre Gouvernement! Içavoir Santa 
Féde Antioejuia, confinant à Popayan, Sc au Gouvernement de Cartaoena. &  ' ‘ '"'"î“"- 
alajurifdiidiondeuIiîr;^»/Va’ qui s’edend (utXa'tiWt de Rodas.&c S. lean. 
c ed un pays du tout montagneux, ayant beaucoup d’or, &  peu de gens
linonccuxquivienentdc/’tfpaya»,l’Eyelthéduqucis’edcndplusdequa-
tre ceuxlieues au contour. ^

La province de peur conter à bon droid entre
les plus grandes, qui foyentau Monderlc renipcramcntdc l’air eil corn-
me celuy d’Efpagne en Septembre.Toutlelongde l’année les ioursy font
égaux, a raifon qu ils font ailis delîoubs la ligne Equinodiale, commen- 
ceant du matin a fix heures lufqu a iix heures du ibir. La villcprincipa- 
lefe nomme S.^Frmeoisde Sluito^ow fe tient la Cour Royale, & l’Evelque.
Elle contient les Gouvernemens de qu’on appelle auiTî Taguarfon-
gOy ayant fa ville capitale SAntj ago délais Mont mus Falladolid,Ziimara,&i:
Sanju. Le Gouvernement de comprenant la ville de &  celle 
deF/V/ra,&lep6rtdecWti. 'Le Gouvernement d e c o m p t e -  
nant les villes de Btrefiiy Auila, Archedona, Sevilladeloro-i &c Loxiharos. Le 
Ba liage de Guayaquil, la ville de Puertos de Mantay Punk, Puerto viejo. Il eO: 
en la Puna une grande ri vi^re, plus grande mefmcs que telle de la Madale-
na, p^r laquelle (ont envoyées routes les marchandifes, qui vont d’Efpa- 

Panama, & d i c y  TiGuayaquil, &  £luito , &  autre Gouvernemens,
&  Balliages,qui font en grand nombre. Rapportant desdits lieux or, 
argent, iac vivies, comme du nouveau Royaume, avec lequel ceux cy tra­
fiquent, & pareillement avec ceuxdelaj ur i/didion de ÂMertca, de la ri­
viere de de la ville de T/Z/Wé?» Pardo-,de UimmètionàcCuenca,^ 
de la ville Tacunga, avccplufieurs autres chafeun de vingt, ou trente vil­
lages d’indiens.

Vray eft quil y demeure beaucoup d’E/pagnoIs , riches en jardins, 
bellail, &c autres poiTeiîions. un mouton y vaut quatre rcaux, une vache ^
vingt & quatre, de mcfmes vn porc chailré cngraiiîé, une cheure tren­
te deux,le poulain d un cheval feize, un mullet n’en vant que dix pour 
la peau, &  s en tue tant que en Otabalo, qui efl: un Balliagc des Indiens,fut 
un Efpagnol qui s obligea d’en mettre en œuvre tous les ans kîooo. La 
chair fe laiilc perdre fur les champs. On y faid beaucoup de drap, carfà- 
ye, fajette, catalogne, farge, &  fc vend à pris raifonnable.le tout y eft à 
bon marche pour 1 abondance. Huid pains d’une livre fe vendent pour 
un Real, à ce pris ie vcntaulli un poulie, un chapon Sc deux connils, voire

trois
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tro is  fo u v e n t  n e  v a le n t  q u -« n  R e a l ;  a in f .  t o u t  le  «  ^

d e u x  c h o fe s ;c a r  le  v in  d ’ EC pagne v e n a n t  d e s  X n ï “ r , s

c h e r s r c a r  In bon y fo u lo it  v a lo ir  1 5 0 0 .lu .r e s ,o u  P ° ;"
titudede)umens.qu’ilya. Dont ils ont ce proverbe entre eux. t^uclt
c e  q u i e ft  le  p lu s c h e r  à  Q u it o ?  O n  r e fp o n d , le s  a in es .

Des Eyefebes &  T’roVmces de Lim a, Cuzco, Charcas,
e/di4refie des Proymeesde Peru.

L
E Peru contient pluficurs grandes Provinces, voire des Royaumes ; 
cartout ce qu’il y a dePa^. julques à cMe s’appelle Per«, le d. donc 

- ' pour ven.r à la matière, que la vüle de les Reyes, ;
r « * « « ,  ™ent U m a ,  eft la premiere i c  capit.ale de tou t le P er« . En K êlle le tient
viU eC,fi- Viceroy,qui cftl’undesplus grands offices, que e  ̂ P.
tMtdeiem, „ouvoirde diftribuerlcs Commiffions, &prefe<ftures '"P

ques à Chile : aflavoir en tout ce qu i concerne les g "™ '* " " '’ “de2ucrre,iurifdiaion,juft.ce,Gouvcrncment,adm.niftrat.ondes -
briques,& delacommune des Indiens, &  autres offices egra
S s  , Ecrivains, luges, Supériorités, &  Benefices, Cures, C h a ^  
General de l’armade, l’Admiral, &  les Capitames. En P°mmc tour c ^  
fte des Officiers des foldats: &  toutes charges des gaU'ons. cond i fa s 
l ’areent eu Efpagne ; le general des galères, le General de Cellde,les Capr-
„ S  ,V = . 0 « = ..? . fon, d c p id ,n s *  I.., 0^^
g r a n d e  a u t o r it é ,  q u e  le  R o y  lu y  d o n n e  ; n W r a T
d e s  In d ie n s  q u i t r a v a il le n t  d e d a n s  le s  m in e s ,  q u . e ft  1 o n o d c s p l u s g m n -  
d e s c h e v a n c e s d u R o y ,  &  d o n t  l e ld i t s V ic e - r o y s  o f t ^ n s .n h d e le s a  fa  M a -  

ie f té  p o u r ro y e n t  d é r o b e r  le s  p lu s g r a n d s  th re lo rs  du  M o n d e . M a .s  d  a u ­
ta n t  que la plus p a r t  des Princes & G o u v e r n e u r s ,q u e  la M a jc f t e  y  e n v o y é ,

f Z  L n s  Chreftiens, incontinent , qu’.l fe pratique quelque fra..de le 
Roy en eft advifé, &  y met ordre de bonne heui-e : Mais que O*-)«-Meuft 
àDieu que tous les Viccrois, fuffent fi pieux,& bons Chreftiens .oomnie 
Don Loys de Velafco, de la vie duquel fc pourroit efcrire un grand trai- 
a é  pour fo  belles vertus, &  louables conditions defoncipr.tdigM^^ 
ternelle mémoire. Ou comme Don Ferd.nafid de Torres &  Portugal.
Conte de VillardonPardo.natifde laen.de la tige trefancienne &  tref.
nobleduRoy de Portugal.

II eft en la ville de iii«4-iin Archevefiiue l’ inqu.f.t.on, Cour^^
deuiBsen Cliaiicelerie, &  le l u g e ,  q u i  e f t  Un g r a n d  C a v a l l i e r .  i l y a  a u  .

WHi* tresbien cogntie Sc renommee à caufede plufieurs gens dodes &  Iça- 
vans tant en la Théologie, comme es autres (c.ences &  facultés, fi qu on 
la peut mettre en comparaifon avec les meilleures du Mon e.

a u L  chofe not.ible alfavoir, que bien qu’il y ait plufieurs grans &  
mamiifiquesbaftimcns, 'cependant ne s’y trouve point de to.a iur les 
maftons. carauffi.ln’eneftpasdedebeloin, veu qu il n y pleut)amais.
L ’Archcvefché contient la v . l l e d e M i .  en la P'^/"C’
Cud.u Velias d’on fe tire tout l’argent-v.f, dont on ie fert a mines
qui eft une grande chevauche. 11 y a pareillement G u m a n g a , ville capita

•F I
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le d’un autre Eveiclic, qui comprend plul'icurs , villes villages d’E-« 
ipagnols, &: des Indiens naturels.

L ’Evcichc de cil: à prei'enc le meilleur de Peru, or cede ville,bien 
qu’elle ne loir pas des plus gr.âdcs,iî eib elle bien toutefois des plus riches, 
pour la grnnd’bcrciliré de (es terres ,contrées .  Ced Evel'chc depuis n’a- 
gucrcs a edé divifé en deuxj l’un d’iccux rciidant en//ri’9',Y/y><î,qui contienc 
aulli plulicurs villect'cs,6c repartitions tant d’Eipagnols,corne d’indjens, 
Orjaçoit que ces Evcichcs ayetcilé di\ iies,corne eit didl dcTriix/I/'j,G/fa~ 
marjg îS^AreqNtpayLima,Cti:rco,&:G^no î\ cil il quils ont encor chaicun afics  ̂
de rentes. Los Charcas, qui l'ouloïc eilre un Evcfché.maintenanr porte loscharcas. 
le titre d’Achevciche,&: contient mcimes encor deux Evefehes deiioubs 
Juy,ail'avoir/4 dont ccluy dc/^ riche,qu’il ne cede
en rien mcimes à l’Archevefehé de S. Domingo. En los Churcaé cil la Cour, 
quicilend ia juriidiflion depuis niques à C/;/7e’, &: au deuve de Ai

qui eil une incroyable cilenduc de pays.
I l y a d ’icy à Potoii 18.lieues,qui eft la choie du Monde la pluseilrange 

&: monllrciife qu’en fçauroit pcnicrrc'cil dccci,le montagne que vienenc 
chargees d’argent toutes les dotes,&  galères.“ illec le veoit un grand &: 
merueilleux œuvre delà providence divine,d'autant que le Seigneur 
delfus celle motagne a pôle une nuée,laquelle y demeure perpctucllcmcr, montagne 
&: mcl'mes quand il faicicrain <Sc beau ternps,demnnilrâc comme au doigt 
les grands threfors,que ladite montagne couvre. Laiîgure d’icelle cil eu 
forme d’un pain de luccre,iSc iî haute qu’on fait li.de chemin pour mon-- 
Tcrjufquesau coupet: Elle cil froidede complexion,ayant au [ued la ville 
de Petofiy ou le trouvent d’ordinaire 200c o. EfpagnoIs>8. ou 10.mille fem­
mes,avec pareil nombre de Ncgres,6c plus de 400000. Indiens : ce 1cm * 
bleà vcoiruii petit monde. En fix lieues alentour n’y a point d’herbe , ce 

' qu’il y a cilant dellry <Sc fine. Or ce qu’on y apporte de toutes pars, a'ucu- 
ncfois le vend au pris,qu’il coude au pays mefrne dontil vient: On a veil 
tqu’en un jour un boideau de farine y hit vendu pour 12. ou i6.reaux;un 
autre le vendant cent reaux,&: canroll apres an premier pris ; mais il y a 
fur tout grand faute de bois.Qjjelqucs uns de ceux qui travaillent en ces 
mines,viencntde fi loing, qu’ilsfont devant partir faire lcurtcdamcnr,(5̂  
dire des m elles pour leur ame,comme s’ils ne devoyentiamais retourner.
Q^oy voyant le Conte de F/7/̂ r fit pubiier/qiic tousles Indiens pourro- 
yent librement venir demeurer en Potcfi^&cy gaigner quatre rcaux par 
iour &  cinq par nuidl;combicii qu’à la vérité ces mines font ii profondes 
qu’il n’y a nulle diderencc du iour à la nuiél ; li qu’on y befoigne toiiliours 
à la chandelle. Ccd advis du Conte a laid qu’on y veoit une infinité de 
gens, Icfquelsy (ont venus demeurer,panicaiin de gaigner leiiilairefuf- 
did,partie audi pour en travaillant y delirober quelque argcnt,comme il 
advientadés foLivenc ; la convoitife les incirantàtravaillcr ii courageu- 
fcmér,&: h rcchcrcer dciî près 8c ii avant les entrailles delà terre,meinies 
au h.izard de la vie,quc pludeurs y font cdoiiifés ; lefquels s’ilsy alloyenc 
douccmentferoycnt hors de danger.ll y a en la province decA/7(?,deux E- 
vcichésjfçavoir celuy de de 5./4 (̂?.c’cd un pais des plus abondans • ,
quifetrouver auMonde.les fruidsd’Eipagney iurpaflcnc de bcaucoupla 
grandeur ordinaire d’iceux fruids en nodre patrie,&  y a par toute la mar­
che tantdemincsd’or,qu on en pourroic tirer une infinités’il plaifoit à 
fa Maiedé de ic faire aifubicttir la generation des vaillans Indiens de 
lyiroftco, qui ont f i id  8c font journellement tant de mal , nonob-

D d  dann
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ftant qu-il feroitbienaifédc les vaincre & affujettir »HCourone;dcquoy
ie ne diray pour le prefent autre chofe, me remettant a «  ®
Dart & piû s au large. 11 y a encor deux autres Evefches; & P*-

com4 e de cotton, couvertures,& cotillons de f^“ 'î"VHtffidles pout ycharpes,&:ceintures:ilyaauin desminesdor,maisfort difficiles po y

travailler.

d e s c r i p t i o n

De Cuba, Çf du refie jufcjues auport /  Acapulco,
^  a u  commencement de la Mer

^ u  S u d '

Cuhif,

E m-en allay, comme eft did,pat le pays de Ptr» jufques tn Chile, d’ou
eftantretournéà^aiVtfpourrevenirenEfpagne,jevinsa ertagcM,
cl’illec par mer tirant vers le Cap deia/«<?^»m»^':dela)evins en Cu­

ba : paflant plus outre vers les ides Vejjeada, CMatalmo, &  Domtmea. Com­
mençant donc à vous dire deC«ia, fâches que le haute d icelle eft le 
meilleur du Monde, confideré queles VaiiTeaux y tepofent a 1 «b^y cou- 
vers de tous vens, &  de tous ennemis. Car a l’enttee d iceluy y a une tref- 
noblefortcreflc,qu’on appelle elMorro,c’c(k adiré
qu’il fo it fort de nature , cepedant on ne lailTede le fortffierjournellc.
ment encor’parartificeionyplante le Canon,&ycteufe on un fofte du
cofté de la terre, lequel eftant patacheué, avec trois cens hommes , il c 
feroitpoffibledel’expugnerjconfiderequil y a de 1 eau affes &  tout ce
qu’on pourroit defircr. La longueur de cefte lile contient aat. lieues, 
&  fa largeur 37- ü ya unEvefque,& un Gouverneur &  Capitaine Ge­
neral. refidant en la ville de S.chri(lofle deAbam, en laquelle s’affcmblent 
les flores avant partir; voire aufli toutes les richclles, qui le recouvrent en 
laNeuf-Efpagne . s’apportent icy au haure , &  le gardent en une for e
maifon,qui eft dedans ladite fortercfleáfeil/írwcomme or.argent.cochc-

i., «A./«.-, &  vif argent; que par apres les galions qui vont a Camgem . a
Puerto ViejocnX m e  Ferme, au tetoutie chargent de ce qu il y eft,&  vont
porter le tout en Efpagne. Lepayseft trcsfertile de plufieurs fru.as de

'M ayz de farine, &  autres choies, qu’on y apporte, il y a grandabondan- 
ce dehois dcC«ar%//fortfin,quine pourrit point en l’eau, & lcs cUe- 
villes qu’on en faift iont meilleures,que ne font les doux de fer,pourautat 
qu’elles bouchent mieux,&font déplus longue duréc.puis il y a beaucoup 
de chair de bœufs, mais on ne les tiicque pour lapeaunl y a aufli plulieurs
porcs chaltrés dont la chair eft fort delicate , que m.eimcs on donne a 
manscr aux malades.. x i

Le Cap de S n M  Antoine aiTis à zo. àt^v.^HAVAna a 2.3. il y a en la 
merd‘icelicdes baleines fans nombre; & y fouloit on trouver grande
quantited’ambre, qu’on dit cftre le Tperme d icelles.

ride de V \ i \ c d c  P n e r t o r k û  ciicûoignéc de laDomwfca 15. lieues, au i». degreî
iJertcRko. die S eftciid 40.  licues en longueur, &  20.  en largeur, &  en la rondeur 

plus de 150. Là fetrouve grand abondance de beilail, ruccre,

Atnbrta.
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limons, citrons de toute forte. On y feme auili le froment, Se toutes 
fcmaillcs d’Efpagne, qui plus eit il y a grand quantité d’or, jaçoit qu’on ne 
l’en tire point, qui eil une faute de toutes ces iiles, dont les naturels ont ,  
cftédechailes &:exterminés, ils difenfquc la icule haleine des Efpagnols 
les tue,mais d di’re vray,c’eft pour le mauvais traitement,qu’on leur fa it ,
&: pour éviter le labeur, Se la grand peine qu’on a de belbgner dedans les 
mines, ce qui apparoiftraparun exemple.

11 y euit jadis entre eux un Cazique^' j nomméHatvey, lequelayanr 
ouy dire , que les Eipagnols viendroyenr en fon pays, feitailémbler 
tous fes gens , foubs couleur qu’il leur vouloir eniëignerune bonne 
pratique: lefqucls eftans aiîcmblcs il d i t , que le Dieu des Eipagnols 
cftoitl’or, lequel par tout ils vont ccrchant, &: pourcc commanda qu’ils 
amailaiTent tout ce qu’ils en pourroyent trouver, & le jettailant en la 
riviere; comme ils firent le jettans en la Havana , avec ferment de ne 
declarer jamais pour la vie aufdits. Efpagnols, le lieu ou ils l’avoyewt mis. 
Confideré qu’iceux Eipagnols pour trouver leur Dieu , avoyent mis 
au fil de lefpée tous les liabitans Se naturels de Âlttm, qui efi; l’jfle de Samo 
Domingo.

L’iile de Puerto Rico contient quatre villes, Se un Evcfché ; Elle cil: 
àcSandomingo^dc, l’une des pointesjniques à l’autre douze lieues,

Se de l’un haute juiques d l’autre huitante, dont celuy de Sanio Domingo 
eft fort grand &: fpacieux, ficué fur i8. degrés. C ’eiloitle premier pays, 
qui fut defeouvert es Indes, duquel a prins ion commencement toute la 
detetion du Nouveau Monde. 11 s’appelle duiTi £ÿagnoIa'ySe c d fe n ilc  de 
plufieurs femailles &: fruiefs de la terre, Se opulent de troupeaux, fpe- 
cialement de bœufs. Parcy devant il y avoit quatre millions de na­
turels, lefquels font tous mors ou enfuis .L’iilc eft grande Se contient 
plus de 600. lieues au contour, avec beaucoup de fleuves Se rivieres, 
dans leiquelles on trouve de l’or: voire à ce qu’on dit, il y a efté trouve 
des grains,qui pcfoyent en or plus de 5000 ducats. 11 n’cfl: pas d dirc,com- 
bien on y trouve de rofeaux, dont on f a i t  le fuccre : d’avantage le 
Gingembre, Se la chailë, ou CaJJtx FiHula,sy vcoit en abondance. Se 
une efpece de bœufs, qui ont le poil fort long. Que s’il y avoit des 
gens pour faire l’ouvrage , il n’eft pas à doubter , qu’on en pour- 
roit tirer beaucoup d’or, Se de perles. Ils font du pain de que 
nous appelions Caz,abi , fans le pain qu’on y apporte fpecialement de 
Venezuela, Le temperament de l’air y efi: chaud. Se convenable d la 
nature des efclaves Noirs,lefquels y font environ 20000 en tout. 11 y a 
dedans la ville de Santo Domingo la Cour, Se l'Archcvefquc de l’ifle ; Se 
en la mer d’alentour plufieiirs Baleines, Se des fort grands Chiens de 
M er.

Or de cefte ifle on arrive en deux jours d Tiavaza^ qui efi: une au- de 
tre ifle , gifantc en la hauteur de dixi'ept degrés : Se près d’icelle gift 
encor une autre, qui s appelle lamayca. Mais notés qu’il faut partir 
de cefte Ifle en certaines faiions, Se opportunités de l’année, pour les 
terribles tourmentes Se tourbillons de vens, lefquels fur cefte mer ont la 
vogue, D’icy on tient la route de Tific de. Cuba , ou Havana (car au- 
jourdhuy plufieurs l’appellent ainfi) Se apres eftre pafié le de SainH 
y]ntotne,onva. tout droià jufques à l’iflc de Campechcy qui eft afiiiîë vers la 
terre ferme,&: contient 300. lieues en la rondeur, eftans tous les habitans 
Se naturels d’icelle d preient Chreftiens ; le pays tresfertilc ayant un

D d 2 Gou\-

I I

r i



>i Hi* 'i’-f': H'î V.i -2 1 d e s c r i p t i o n \ iC-

v<

k (■'

|r  •

1̂f] ̂r̂

b
1 .

i\
b

Lie a

s.i»a„d. Gouverneur, & unEvcfquc. All.int d’icy au bout de quelques jours on 
arrive au port d e to»^ei.K4,qui'eft IcporcdelaNeuveEfpagne: ou de. 

La meurent quelques Pilotes, des gens bien laies. La viHe, qui n en elt 
i-uerrc dillante, s’appelle P'cracruz. : dcdanslaquellelc faid toute la trafi. 
mue, & de laie transportent les marchandiles vers la grande cite de Me­
xico, grande à bon droid; car elle furpafle de beaucoup la citede Seville 

, . en Efpaene, On compte qu’il y demeure 30000. E(pagnols.&: plus encor
de fciLncs, iooooo. Indiens fans les-femmes,& environ iooooo.N egtes.
C ’eft la ville Capitale & maiftrefle de tous ces grands & ipacicux Royau­
mes: dans la quelle iè tient l’Arcbcvcfque , le Viceroy, la C our, l’inqui- 
fition, & tant de Cloillres, & Convents, Eglilès, & autres baftimens no- 
blcs, qu’il y pourroic avoir en aucune ville du monde, pour grande &: no­
ble qu’elle fuft. Le temperament 6c la conftitution du pays reicmbJe 
fort au Pin): les habitans font fort dociles &: defi bon  naturel,que je 
feroy quafi confcience de ne vous en raconter quelques particularités.

LeNaturel Poutle premier,ils portent fort grand honneur 6c reverence aux i re-
deceuxde ftrcs, &: à tous Reügieux dc quelqucordre, qu’ils foyent: ilsiont diligens 
Mexico, trouverauxailemblées, 6c fi toil que les cloches fonnent, de bon­

ne heure on vcoit les Indiens, 6c les autres jeunes gens, fc haller vers le 
temple, faire des croix,dire leurs prières en la procelTion,&: avant que de 
forcir bailler la telle en difant,Loué foit noilrc Seigneur lelusChrilt,ô«: la 
benoide mereS.Maric.alors lePreilre dit; Es fiecles des iiccles; euxre- 
fpondent. Amen, ils l’accompagnent jufqucs à l’Eglife,& luy lervcnt en 

■ toutes ch'ofes.Ils font fi grands aumofniers,que telle foys j ay eu cent du. 
cats pour une meiTe, Ortoutesces belles 6c tant louables couilumes ils 
les ont apprinfes de Don JMAYtinCoYt€z> Marquis du Val,jadis Gouverneur 
audidpays. On did de ce grand perfonnage,que quand il rencontroit 
quelque Prellre, full il bon ou mauvais, qù’il fermoir le pas, tenant fon 
chapeau en la main jiifques à ce que le Prellre full pallé; aucunes lois il 
fe mettoit à pied, 6c luy venoit embraiTer le genotiil, 6c baifer la main en 
fio-ne dc reverence & dévotion. Les naturels du pays à l’exemple d’ice- 
lu y , s’efforcent aufli de grandement honorer les gens d’Egliie : car, di- 
fentils, puis que ce Viceroy d’immortelle mémoire les a tant honorés, il 
eil certain que tout ce que nous faifons à larevercncc de ces perionnes 
ne peut eilre que bien employé. le ne vous fçaurois dire It'« merveilles 
qu’ils raccontent avoir apprins par leurs anceilres de ce noble, vertueux, 
&trcsChreilien Prince, ne la reverence, qu’ils demonilrcntà ia bien- 
lieurcuie mémoire. Qjiandonleur demande touchant quelques bonues 
couilumes; pour quoyc’eil,quils font cccy ou cela, tout incontinent 
ils difent; Pource que le grand CapitaineMartin du Val la ainii comman­
dé. il que voLiIans quelques Viceroys abolir, ou changer certaines or­
donnances,ils ne l’ont feeu pratiquer,pource qu’elles eiloyent venues du 
bon Marquis; &: fmgulierementencequi touchelefervice des Preilres 
enrEt-^hie, ou la deipence de leurs biens à bailir & embellir les Tem ­
ples,en quoyils dcmonilrentunextremezele,& pieté.

Desimages Hs font dcs ttes bcllcs imagcs dc plumes, d’une grande 6c admi- 
de plumes, rable fubtilité: ils en font auiîi des beaux petits chapelets, avec tousies 

cinq mvileres, fi curicufemcnc & au vif, qu’on les peut à bon droid* pa- 
rançonner à l’artifice de belles painélures. pareillement ils en font des 
poimcraidsdcvifagesjcorps, 6c accouftremens, fi jolis,qucqui ne l’an- 
roitveu,nclc pourroit jamais imaginer.

Tou-
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Xoucliantia NcuveEipagne,cllen’eilpas cncicremcncdeicouvcrte,co- lunenve 

bien que c’eft une fore grande Province, car on die qu’il y a bien encor 
Ex fois autant de pays a nous incognii. T)on{.„yintonio F.fpejo Capitaine 
bien renomme y dclcouviit denoilrè temps quinze Provinces,(1 <̂ randes 
que deux EipagneS) & y trouva des gens politiques & en grand nombre, 
avec des mailons de pierre de trois &: quatre cilages ; il y bailit aiiili 
quelques villes, afin de procédera vec le temps plus avant à la dcceclion 
dudiâpays; De maniéré qu'on y defeouvrit dix fort efpacieulcs &: 
des Provinces , ailavoir  ̂ Gàlicc lAyiciivç^ îiyioti.'vcllc
BiJcAjity GiuidïiiYiA y HonduYds y GuAtemdfâyCawpechey ChfApay Guaxaca : ibubs 
Iclquclles fc comprennent encor onze autvcSy?.vec\cf?ouvcauMexica^yÔ6 la 
TiouvelleF ra m es  ou les Eipagnols,fi Dieu plait, mèneront encore des co­
lonies, & feront habiter lefdits pays. Il y a trois Parlcmensou Cours 
Royales, Gouverneurs, &: Corregidorsou luges, eilans tous Efpagnols,
&:es autres villages,&: notamment es villages des IndienSjfont des grands 
Baillifs. L’air du pays eil pour la plufpart fain doux, parce qu’il eft 
temperé,àcaufedes pluyes ordinaires en luin, luillct, Aoufi, &: Sepeem- 
breien outre il y a toufiours un petit moullbn de vent, lequel ndiiobilant 
que le paysibitcliaudde nature, f i id  que de jour la chaleur ne le peur 
•Pigmenter par trop; les nuliils font froides, en partie pour i’abicncedu 
Soleil, en partie pour le vent fufdid,qui amoindrit grandement la cha­
leur.

11 eft fort riche d’or, d’argent : car il y a beaucoup de mines; abon­
dant aulTi de Cochenille: voire on y met en œuvre fort beaucoup de ibye 
qui vient AoChina. Il y a desmarchans Efpagnols, qui fontgrand trafi­
que de rune place à l’autre; apportans d’autre part tout ce qu’il y defaut,
&: en emmenant dehors tour ce qu’il y abonde à leur grand profit. Mais 
à mefureque legaignagey eilgrand,aufli yfaid on des grands defpens  ̂
iînon que les vivres y font à bon marché. Les gens ont en finguliere re­
commandation d’eflrc véritables, fideles & loyaux: voire il fcmble que la 
nature du payslesfaidà ce cnchncr. Caron aveu que ceux, qui para- 
vant eftoyent mefehans &: cruels comme des brigans, y ont changé telle­
ment leurs humeurs, que non feulement ils ié gardoyent de commettre 
larrccin ou faire outrage: mais aufii qu’ils l’avoyent en extreme horreur 
& deteftation. le parle des Efpagnols, lefquels comme conquerans &: vi­
ctorieux, fe’logeoyent chez les Indiens, &:leur oltoycnt barbarement 
leurs biens & clievanceSj jaçoit que« les miferables confiderans,que il n’y 
avoir point de moyen pour fegarder delà violence defdits Efpagnols,ay- 
maiTent mieux de les quitter volontairement, &:dc leur en faire preiénr> 
afin degaigner la faveur &: amitié des ennemis. Touchant quoy je veux 
vous raconter unehifloirc,qui advint à m\Caz>jquey nommé Don

de Carangue,qui eft un village de Otnhalo. Iceluy demanda 
zuQü^izoiino Pierre de Lomelin^yxcicnslo GAxdicn àc  ce Village, moy, &:  ̂ ,
autres perfonnes tant Eccleiîaftiques,comme feculieres, difant.Seigncuf 
Pierre, dites moy, combien eitce qu’a duré le pillage des grandes villes &:
Provinces, que vos gens ont conquis au Monde? Lequel ayant refpondu, 
qu’il avoit duréhuiétoLi dix jours en chafquunc ville, felon qu’elle eftoit 
grande ou petite : le Cazique luy répliqua là dciTus. Eli il pofiible? 
n’a ilduréquifipcudetemps? qu’eft ce qu'une pillerie de huiét bu dix 
jours pour les miferables Indiens? ôDieu! fi nous fuilions libres aveccela!  ̂
maisjecrainqu’ilslogerontplusdecentanscheznous. . '> lU

D d  3 En

'k



V arbre 
híaptey.

d e s c r i p t i o n

En ce pays y a beaucoup de belles prairies & verts pafturages, &  tant 
d e b e l L T i J t e l  tuera loooo. pieces deBeufs, &r autant de Boucs, feu­
lement pour les cuirs, qu’ils envoyeur en Jaço. t que a cha  ̂ auE
fl foit fort bonne pour manger. 11 sytrouve beaucoup de froment & 
d’autres fruias d’Elpagne, & du mayzi tout y croillant fort Le
eftranec&fmeulier.quifoitau pays.c’eftun arbre, quon appelle 
t e  l T c % h - . n  ây^eu faire Ses chofes eftrangcs, - m m e  du vm du 
fi/aigrc , miel, couvertures ; que avec la poinde
confus des diables,cordes ,_chauffes; voircqu’onen u(e quaiien tout̂ ^̂  ̂
chofes demefnage : on en faifoit des manches de coufteaux,des tables,
& du filet ; &  des fueilles en faifoyent des tuyles fur ^  t o i a , voire auffi 
des belles cures en Medicine par les boutons & fruias du mcime bois. 
En fomme pour deferire particulièrement tout ce
veEfpagne, il enfaudroit eferire une treigrandehiftoire. or jcn  eicri a
prefent qu’un abrégé de mon voyage, & pou rcc n’en ^ ' « 7  
feu lem en t  pour conclufion de ce chapitre, quede la grande Ville de 
x/o» jufqu’au port dce^capulcey i  quatre vi ngt dix hcues.ee port de -
fiilco gift fur la mer du Sud.comme Z,«4 fur celle du Nort a la ha
tcur de 19* degrés.

D E S C R I P T I O N

Du R.çyaurnede Teru, de Chile, ^autres
Provinces,

A ville diÇ̂ los Reyes, ou Lima, gift en l’altitude Auftrale de i i .  degrés. 
Ceft la principale ville de P^r«,rcfidencedu Viceroy, delà Cour,du 
Confeil,&: de linquiiition,de l’Archevefque, & de l 'Vnivcrfite.Le. 

did Viceroy eft aniTi Prcfident de cefte Cour, Gouverneur & Capitaine
General de tout le refor c d’icelle, & de de ayant le
maniement de la guerre,& des recompenfes des fervicesfaidsa iaMajC.
île. Il a 40000. ducats pour fon falaire; fans qu il en deipende rien qui 
foie, finon pour maintenir fon Eftat: car tous les defpcns de la guerre, &: 
ce qui y appartient, tous les Officiers font payes des finances u c^ . , 

t n  la Cour & Chancelene Royale deZ^^w^ont desluges,dcs Prevoits 
de Cour,deux Fifcaux,un grand Huifficr, une chambre de comptes avec 
encor d’a’utres Officiers exécuteurs & luges de parle Roy. plus un Com- 
miiTairedc laCroifade, qui eft comme le General par defius tous. L a  

jurifdidion de cefte Cour contient 3 00. lieues , ^  a pour fuffragans les 
Evefqucs de Cuz,co,^ito,Pamma, deux de Chile,^  cckiy de Tiioiragua. .

A  deux lieues de Lima gift le haure de CalUo, qui eft le principal d e  a 
mer du Sud ; ou le Viceroy fe trouve prefent, quand il eft queftion d  ex­
pédier les ilotes, pour mener le trefor en Ei'pagne j ou quand il fc pre-
fentc quelque grande neceflité de Iagucrre,ou fcmblable occafion.ll s’al-
femblcicy beaucoup de navires,venant de tous coftés par lamerdu S u d :

s’y faiéi grand trafique & marchandife.
w .  En la ville de U Plata, g i f t  en la Province de los Charcas,k tient laCour,

iitlafiata. Ghancelerie, avec Prefident, luges, & Prcvofts,FifcaI,& autres orri-
ciers du Roy.d’avâcase une Eglife Cathédrale,un Archevefque, un Doyé, 

 ̂ • ô^le

Duport de 
Callao.

D r la v ille
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& IcCl\apitrc,&: iont 3Q 0 ,lieues de chemin de jufqucs k Lif7ia.Ç>t 
ŷ oyanc quel Evelchc de losCharcas cdo it ^  riche, ayant 30000. te.
fosou  hures de rente, & plus, la Mnjeftéen ût faire trois Evclchés parad- 
V1S& permiihon de la Saine^cte  ̂alla v o i r ^  sâ t̂a 
Crux de k  j diuifinc auífi les revenus de forte que l’Evefquc de Char, 
cas en tire quinze mi), ccluy de Chucjitiago dix,& le troih'eimc àc Santa Crux 
le refte des revenus, allavoir cinq mille pejos. Celuyde Charcas 3. ohtciwi 
le titre d Archevefque, ayant pour iuMragans Chasjjuiago j Santa Cruz de la 
SierrayTucumanySsC Rio de la Plata,

D icy a dixhui(5l lieues le vcoit la ville,& montagne de 7’̂ / ,̂ qui a rem* n p /' 
pli le ^iiondc d ar^̂ ent ; d’ou on le tire encor à ce jourdhuv, mais à plus
grand peine que du commencement, pour ce qu'il faut aller plus profond 
dans la terre,environ 200. ilades. Ce lieu eft frequente de toute forte de 
gens, Efpagnols,&: Indiensjlcfqtiels par cy devant clloyent confrainits 
dy aller pourtravaillerdedanslesmincsde quarante, foixante, quatre 
vingt, cent,cent cinquante lieuesi mais depuis que le vaillant conte Vik

fît publier la franchife&r liberté aux Indicns,enfemblc avec le
ialaire du labeur, ils y viennent de leur bon gré pour gaigneriediét ialai- 
rc» &c nous ont faiét plus de profit par leur loyauté volontaire, qu’aupara- 
vant par la contraindc fervile.

Or afin que on puille tant mieux travailler en celle montagne, pour Qnnmic’ĉ  
en tirer tant plus d argent,- cil bcfoing que les pluyes commencent 
environ le Noël, car c cil par le moyen d icelles que les engins moulent 
les métaux. Etalors y va le Prefident de C W ^ ,  ou fundes luges pour^ir” '̂" 
advifer aux moulins, & à la bcloigne des Indiens, afin que tout fargent 
ioit prefl en Feb vrier, au mois de «Mars, pour l’envoyer à Lima, pou r la­
quelle caufe convient avoir principalement clgard d deux choies ; pre- 
mierement a 1 eau, comme cil didl, & pour le dcuxiefme , àfargent vif. 
carparle moyen diceluy on entire beaucoup plus d’argent, qu’on ne 
feroit autrement. Aucunefois pour n’avoir ailés bien vifé aux chofes fuf- 
diéles, 1 argent n cflant preil en la faiion convenable, il fa fallu envoyer 
par mer & par terre,paiîant le port de jufques en Collao,(\u\ eft le port 
de Limay Sc d icy derechef a Panamâ ÔC d’illec à Puerto belo, ou les galions 
de fa Majcflé lé ticnent.

En Ift province de C h a r c a s la* ville de San Felipe de AuJlria\ow il y avoir Lesmtnie. 
du temps des îngasyde*î> mines d’or, leiquclles par l’eipace de iix ans furent Orure.
mifes en œuvre Emanuel de Cajlro ôcPadtlkyluge autresfoisdeC/7^rr^/,&: 
à prefent de lequel en a tirégrandc quantité d’argent. Mais d ceiF
heure pour fon depart,& par faute de vifargent, qui efl: le principal engin 
de bien purifier 1 argent,les mines font venues en decadence. Les autres ' 
difcnt,que ceux quien avoyent la charge, ne voulurent payer les Indiens 
travailjans aufdià:cs mines,& aux moulinsree qu’ils feirent de propos de­
libere,pour conferver la montagne dePotoJi,c[ui en auroiteflègrandement 
intereiTée.or lefdites Mines fe nomment les mines de Oruro.

Auprès de la ville de Guanca Felica, qui cil: au reibrt de Lim a , font les T>eh* vill* 
fameuies & riches minières du vifargent ; d’ou Ion en a tiré grand abon- 
dance, voire plus de huiét mille par an,mais en aucuns endroiéls
il eft faillyîpource que quelques montagnes ícfònt enfondrées. Ce qui 
adonnégrande frayeur à tous ceux, qui travailient aux montagnes,& gé­
néralement d tous les habitans de Peru.

Le de MontescUros voyant un fi grand cfclandre, commun d
tout
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De ta Ville 
de &iiito.

SantA Fe de 
Bogota.

D u  pay s de 
CartAgena.

D e l ’1,1e de
H AVAU A.

d e s r c r i p t i o n

coutle Royaume, dcvantqu’ileucencor le go“ ' ' « " « " ’ ®"' Îè re m e d .c Î
tranfporta [)oiu-vcoirqiicl ordreon y pourroit on , nuovils’ac-
ou au moins aucunement foulagcr un 1.
quitta 11 bien, qu’eu fin il V reftablit l'ouvrage, de J ' ‘V ' ^   ̂ .
L h e f  l’argent vif,& y travaille on a peu près delà mein.c façon q ^

’" " 'L r v u i e d c i  Fra«rayr*SE«^air.ircdeiroubsla ligne Equinotole ,
I ■ ' 7 ™ ,  ellfort fm .le & d e  bonne temperature, il y cft fon-

de une Chancelene,avec Pref.deut &
Hminer , & autres Officiers, il y aplus une ,'j
nue, avecun Doyen,& le Chapitrc,cV un autre college La ™
3 e 7 a d , t e  C o u r  s’eftend ado. lieues

Heurs montagnesf  ̂ multipliés,
principiilEMiienrde vivres, a cauic uct.|u > j

iK̂ ramment depuys la predication de l Euangi c.
P. r " e n t  en la ville de Sa»u Ve de BogaU ..»  Nouveau Royaun^^e 

de Gmnade, y a la Chancelerie Royale: dont e Pref.dcn t 
verneur & Capitaine General, tenant entre
des recompciilcs, du Gouvernement,^ de a u icc. - ‘ oiHciers 
<Tcs,ou PrevoftsdeCouiMin Fi!cal,un grand Huiffier.&autics Ohieiers.
Plus encore une Eglifc Métropolitaine,& un Archevefque avec un Do­
yen, le Cbapirr7 danslerefortd’ieelle v a le fleuve de/a
parlequclon defeend à Cai-wge«a: &  par le mefmc aulli montent les rnar- 
^haniifes & autres chofes. ify a davantage atidiâ /
d’or &  argent: &  y faia bon vivre, eftant le pays tempere; En la provin-^
c e d e l c i » f « g i L t l e s  veines des Efmeraudes, L ’A-hevelque d ,ce - 
le a pourfuffragans les Evelques de Pepaya», Car/â ê a, & ia.rMe ^
Tout le pays fut conquis, & la ville peuplee parle Seigneur Ge>,f4 ve Xt-

' ' T 7 . S » cT tÎ . , ? f“  m " ; »  .h  I. . m .  «  C«i de
*a ,  le Prcfident d’icclle eftant aiiffi Gouverneur & g " " " ; ; * -
ladite Cbancelcrie a quelques luges,qui
FiîgaI & autres Officiers, llya auffiimc Egide Cathcdralcyavec EveO
tiiie, le Doyen,& le Chapitre: le pays eft fort chaud & humide de com­
plexion la ville eft fur lamer du Sud, & cell icy que viennent aborder 
Îes dotes avec le trefor de Perd ': lequel on y dclcharge , & le mene on 
parterre à Ponobelo, ou les Galions du Roy l’attendent: qui de la c vont
lcuidreU-tr/.i^«a.&deCarra?e«avcu^sHa™«a; & dcKrŷ ^̂ ^̂ ^
vers Elbagne. oril y a depuis la mer du Sud julques a c d L  du Nort 
ip.icc de ÎS. lieues, qui cil un chemin le plus pénible q« on içaiiroïc trou­
ver «l'j ^^onde. -j-t li»

La v,UedeCar/a.r<.«,t cft affilie au Royaume ac Terre Ferme: c eft e, 
n^emier p.iys des Indes, ou les Galions d'Efpagne fe viennent rcpo(er,&. 
b-feharub en partie les marchandifesvaflavoir celles qui vont vers celle 
bile; &de refte qui va au Nouveau Royaume de Granade fe tranfporic 
au l-ieiive à.<eUOVM<t'em. Icfticy un Gouvemcur& Capitaine Gene- 
r ,1 avec des geuidarmes & gariiifons. pour la defenffi de la ville ; une E- 
eiiic Cathédrale, un Evclque, & un Doyen avec un Chapitre -, en outre 
dos luges & Officiers Royaux. Le p.ays eft bien habite : &iont d.cy ,uf-,
O U'̂ s 3. Ch ileiioo.heues» _

L’ille de //a-uaaa.quile nomme autrement Santiago deCuba,conucm
lieues,

f '
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lieues, ayant un Gouvernciir & Capitaine General, Officiers du Roy^ 
gendarmes, ̂ arnifonSi &: des fores challeaux. Il y a uncEglife Cathédra­
le, un Evefque, un Doyen, &: un Chapitre. Audid haiirc de HavanAÎz 
vienentrendre &ailembler tous les galions,flores,& vaiiî'eaux de toutes 
les Indes,pour calcfulier &: faire proviiion de vivres:car ils vont d’icy deux 
moisjou environ fur la mer,jufqucs ehEfpagne,fans approcher nulle terre, 
linon la Tfrfer<i,qui eft Tune des Azores: la quelle aucuncfois ils vont abor­
der , & aucunesfois lalaiiTentde codé. A trente lieues de HavAna eft le 
commencement du Cattalde BahamAy qui eft tresdangereux, quand on a le êCamUe 
vent contraire : de f  autre cofté y a le pais de Florida, Bahama.

En Pifte de Santo Domingo, y a une Chancelerie Royale, de laquelle le BeVijieÊ  
Prefidenteft auffi Gouverneur^ &: Capitaine General,ayant pluficursM»^’̂ -̂ 
gens en la garnifon des villes, & aux chafteaux.il y a mcfmes des luges,&:
Prevofts de Cour, Officiers, &: autresferviteurs du Roy : d'avantage une 
Egliie Métropolitaine, un Archcvefque, Doyen,&: Chapitre; ayant pour 
fuiFragans les Evefqucs de Ha'Vana, Puerto rieo, & Venezuela. Le pays eft 
chaud denature j abandonné de ies naturels: quoy qu’il ait beaucoup  ̂
d’cfclâvcs NoirSi Les Angfois, & flamands rouloyent fouvent venir 
en cefte ifle à ranfonrter les habitans. ce quhls ont pratiqué par lon­
gues années, fans qu'on y fccut donner remede, jufques à ce qu’on print 
larefolutiondetrahsporterlcscolonies autrepart.

Le Royaume de C t ó  eft fort grand, large, & opulent: n’ayant guer- chiU, 
re d’Efpagnols,au regard des Indiens ; Icfquels pal* la continuelle guerre 
de quii>ze ans, font dreiTcs&: ftilésau maniement des armes,comme les 

* foldats Flamands,&: manient la lance &refpeciig;aillardement, comme 
les Efpagnols. ils fefçavcnt aider déroutes fortes. d’armeS; & vous met­
tent en un Efquadron huiét mille hommes achevai, lly a un Prefidentdc , 
la Cour, qui eft auffi Gouverneur & Capitaine G»:neral,avec des luges &: 
Officiers Royaux : Il contient deux Evefchés,runrefident en la ville de 
SantjagOyàc l’autre en la Conception.Ccux qui vont tous les ansenChile âla 
gucrrc,y vont mal volontiers,quafi par contraiindejpource quils n’ont 
pas la liberté de retourner quand il leur plait;& qu’onneleur donne point 
de pafleport finon à grand peine:& quant au payi:ment il eft fort maigre: 
le pays eft pauvre,&miferable:il n’y croift quafi r ienjla plus part des gen- 
darmesiortt Flamendsjla pauvreté, les travaux Sile danger, qu’ils endu­
rent,ne font pas à dire. & n’y a quafi point de vivircs, point de munition, 
point degarant,& beaucoup d’ennemis.Le pays confine à lamer du Sud,
& au Deftroit de Magallanes; fique les Corfairc s, eftans pailcsledit Dc- 
ftroit ('comme il avientaucunefois, mais non fansgrand danger & perte 
de leurs gens,&: navircs,pour cftre ce paifage plc;in de rochers,facheux,&: 
pénible plus que nul autre,je laifte à dire du grarnd changement d air quils 
y rencoUtrent) vienent à rccognoiftre premièrement le pays de Chiley &c 
plus avant le Royaume de Pir«,pillant & defroba nt tout ce qu'il leur ren- 
contrcifans aborder autrement la terre, finon pour fe rafrcichir &:faire 
quelque petite proviiion au pays de Chiiez,

En la Province de TucumanyC]\JLÍ eft du refort de Ja Cour de Charcas jy ̂ ux\ 
Gouverneur,&: Capitaine General,un Evefque,!^ uneEglifeCathedrale.
Tout le pays eft pauvre, confinant à Chiiez de l’un cofté, &c de l’autre au
fleuve de la P/à/̂ . ' r Bkta

La province de Rio de U PlatayC\m fe nomme auil 1 Buenos ayreSyZ Ion Uou-
verneur & Capitaine GencrahpuisuneEglife Cai:hedrale,unEveique,&: res.

E c pluficurs

Laprovinte
deTtiCH-
man.

De Rio de la

U
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pluficurs Officiers du Roy. Le port du fleuve eft fur la me»du Nort, au­
quel vienentiurgir beau coup de navires de la BrefilUy & dc Lisbonne, car 
on y vient en peu de temps de Lishonne'V£s2Î\% afin de ne deiaccomnioder 
la navigation des Indes,neic done point de licence aux vaiiTeaux & mar- 
cliandiies de faire ce voyage. Dudi61: fleuve P/îî//î jufques à Fotofij^los 
chaïcttsy 2. t\Qo.\\cuQS, ce pays aboutirai! Royaume de ceft d icy
que iortent les vaifléaux à la rcccrche duDeftroitde Magellan,coftoyanc 
la riue dcChilc,& le pays des Geans, qui demeuret vers 1 Eftroit,lesquels 
on appelle Quant au fleuve iufdi6t, lequel fe déchargé en la
mer du Nort, il eft mer veilleuiement grand & large j fl que mefmes on e- 
ftime,qu’il furpafle & s’eftende plus avant, que le grand fleuve d’Egypte, 
leiV//di-je, tant célébré par les Anciens.

En la Province de Sunta Cruz deUSierray^ deS long temps un Gouver­
neur Capitaine General, & depuis nagueres, un Evefquc, aflavoir le 
troiflcfme dtlos Charcas.W y a la cité du mefme nom,qui eft une ville fron­
tière près de deux nations belliqueufesd’une qui ’̂ 2i]p]̂ t\\^Chirignanaes',S)C 
l’autre Ui demeurent à l’autre coidc dc\z Cordillerd. L Evefque ne
s’y eft pas encore tranfporté,aufli n’y a il pas encor d Eglife Cathédrale, le 
pays eit pauvre & mifcrablc, & principalement àcaufe de la guerre, de 
forte que tant les Officiers, que les Amples foldats, Icfquelsy font en fer- 
vice, gaignent un grand falairc.

Au Gouvernement de qui eft entre ^ (ito , & le Nouveau
Royaume de Granad€,y a un Gouverneur & Capitaine General,une Egli­
fe Cathédrale,&: un Evefquc,plufleurs mines d or,&:peu de gens naturels 
du paysjeftantfurlesfrontiercs des Indiens, quenous appelions Ptxaosy 
qui font un peuple belliqueux &: hardy.

!
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Comment fe  
gouverne la 
nation E -  
ypagnole es 
Indes,

Comment fe 
gouvernent 
les Indiens.

R elation de t Eft at du paysengeneràlyfanstraiâer 
en particulier decjuelc^uesP.rovinces.

Ly a es Indes deux Republiques,fort diiferêtes,&: diflemblabics 1 une á 
l’autre. La premiere, eft celle des Caftiliens, qui fe conduiiént felon la 
bonne police,loix,& couftumes d’Eipagne>mertans peine & diligence, 

à ce que le pays ibit bien gouverné, cultivé,labouré.les villes ediflees,ha- 
bitées; les minesmifes cnœuvre, &: fcmblablcs choies que la neceffite 
requiertfle fervans en tou^cc que deflus du labeur & iervice des naturels. 
Car il n’eft point de nouve lle,que les Efpagnols cy mettent la main à la 
charrue, comme en Eurojie; mais ils s’y maintienenc comme Cavallicrs 
àc Nobles. Quieftlacaufe.pourquoy fur tout ils fe gardent d’entrer en 
fervice: en forte qu’à grand peine fepourroit trouver entoure lindetcl 
Seigneur, qui euft un Lacquaisou Page EfpagnoE, flnon le Viceroy tant 
feulement pour l’authorité,qu’il tient par defliis tous les autres. Ils s’adon­
nent aufli à la marchandifc,&: à la trafique,ou à tenir boutiques de vivres, 
&: accouftrements du pays de Caftille; ils font avancés à l’adminiftra- 
tion des Finances,aux offices &: prefldences des genfdarmes, ou des mi­
nes d’or &: d’argent,folon qu’on les trouve eftre capables.

La deuxieime Republique,eft colle des îndiensflefquels ont receu vo­
lontairement la prédication du SaindEuangileide forte qu’ils vicnenten 
grand’ devotion affifter au iervice divin, &fe trouver aux prefehes, en

• Tune
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l’une Province plus, en l’autre moins. Ce que nous devons recognoiilrc 
du foin &: ibllicitudc des Eveiques, Se de la diligence des Curés, V  autres 
qui ne Ce lailentde preicheren leurs propres langues naturelles. Choie 
certes difficile: car ores qu’il ioiteidits pays un langage commun &: ge­
neral,comme le latin envers nous, all'avoir ccluy de ///ga, qui par cy de­
vant tut leur Roy, ii n’cil; il cependant allés aux Payeurs de fçavoirle- 
did langage,mais fautauffi necelÎairement, qinls apprennent les langues’̂  
particulières de chafeune Province, pour ouyr la Confcllion ,&  taire au­
tres choies rcquifes d l’advancemcnt de noftrc Foy Catholique. Et com­
me ainfi ibit que ces Provinces ioyent en grand nombre fort elloi- 
gnées les unes des autres, ainheRpareillementgrand, &: prci'quc incro. 
yable le nombre deldiccs langues.

Les Indiens généralement font des gens contemtibics,tardifs, groilicrs
, des Indiens.(impies,plus milérables que ne font mefmes les Juifs. Cependant au jou 

duS.Sacrement,àPaiques 6,̂  dS.Jean,pour d’autant plus célébrer la feite, 
ilsfe portent fort alegremenc d chanter,dancer,&: fauter meimes dedans 
les Eglifcs.Le Icudy iaind rousgeneraleméc font Penitence,&: en un ccr- 
tain jour de l’année, qu’on appelle decile caufe le lourde Compte, ils 
donnent raifon de tout ce qu’ils ont de biens, meubles Sc immcublesien- 
fevelilîent leurs morts fuyvant l’uiagc de l’Eghfc Catholique ,av.cc meiles 
& Offrandes. Ces coullumes font bonnes & louables, mais ils en ont aui- 
li des autres fort mefchantes. ,

Ils ibnt pour la plufpart des grans menteurs-, &: qui pis cil totalement 
adonnés d l’y vrognerie , &: d la boilîbn, ians en avoir point de honte. Ils 
s’ailemblcnt fecrctement à l’cicarr , & demeurent banquetans un, deux, 
trois jours, voire une icmainc entière , &: plus,beuv'ans plus que les Ale­
mans; prenant avec eux leurs lemmes, &c filles, ahn qu’elles Icsiervenr, Sc 
apportent I’huc ou l’autre chofe d frippcr&: boire. Ainii demeurent jours 
& nuiélsau fcrvicc de leurs gueules, comme des belles brutes, ic privans 
de l’entendement, que Dieu leur a départi, fi que d’un péché en l’autre 
ils vienent à tomber en des énormes &'hotnblcs extrémités,àla ftçon des 
Morcs.Aceftc caulc les Magiilrats font grand diligence pour empcichcr 
&: punir telles ailcmblccs, pour la coniequencc d’icelles, car ils pailcni 
enlemble .quelques jours de route avec chant &: danfes , foubs cou­
leur de faire prière Sc iaeriiiee pour les treipailes; mais à la vérité, lacrüi- 
cesdetcilables, parlcfquels ils vienent d ibgailer, & preparer leur propre 
corps d toutes ibrtcs de maladies.

Ils font il friands fur ces banquets, ôe tant y demeurent , qu’ils ne re­
tournent pasd l’ouvrage iniques à ce que la nccellité les en preife, ou que 
leurs Supérieurs les y contraignent, fiais quand ils fe veulent adonnera 
quelque mcilier, ou icience,ils ont allés d’eiprit pour l’apprendre &: pra­
tiquer: comme auiîi on a veu plulicurs?exemples, qu’ils aiiroycnt bien 
toif apprinsdlire,cfcrire,ce quinc leur a eilé permis. II y a parmy 
eux plufieurs gens de mauvaifevie, notamment les Noirs,&: les Mcilifs? 
qui s’addoniienta la mcfchanceté, pour le mauvais traiélemcnr , qu’on 
leur faiét, car il y en a touiîours qui prennent plaiiir à les malme­
ner. ' - ‘

Les indiens font tenus de payer par and leurs Supérieurs , uli certain
* I /• /• I I I 1 1 /  quepfiyentttibutd’argent, &: autres choies Iclon la taulxe des Lours de chaiquun 

rchrt. Et la moitié d’iceux ibnt tenus défaire fervice perfonnci, d ica- 
voir deux naois de l’année en tel endroiél, t]ue la Cour ordonne. Tous

E e 2 füiH*
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font remis de payer tribur, ou prefter Icdift fervice d^uis I aage de dix- 
huiaans iniques à cinquanre: Ce rributie donne au Gouverneur en re- 
compenlcde fonicrvice à deux vies, à la charge qu il porrera loin de faireendoarinerlcslndiensâfesdefpens.payantlefalaireau Pafteur , & au
Sendchal,& IcsdifmcsdesEglifcs.luyvanr l'Ordonnance, & tauxe de
la Cour. . • 1 •

Com m ent je vicn de dire, que les Gouverneurs nrcnc leurs gaiges pour
t:t ; : i ;deuxvics ,fedo,brcnrendreencefte£içon; alfavoir que la plulpartdes
deux v ies . OiHceS(S<: Prefedduresdes Indiens i'e diitribuenc pour deux vies i de lortc 

qu’on en dre le lalaire premièrement durant la vie de celuy, qui admim, 
itre ledid Office de Gouverneur 5 & fecondement durant la vie de ion 
fÜ5,ouiillcaiibéeJerqueIs fuccedent en la penfion de leurs Pcres.S’il ad- 
venoitqueledid Gouverneur neufl: point de femme legitime, les rruicts
d e  r O f f i c e  v a c a n t r e t o u r n e n t à  f a M a j c f t é j q u i e n  p r e n d l a  p o i î c f f i o n p o u r

le recours & aide de fes Finances,juiques à ce qu’il ioit prouveu : ce qui 
touchefpccialcmentau Viceroy,fil’Officeeft vacanren ion refort ; &  
aux autres Gouverneurs &: Capitaines Generaux en leurs junidiaions 
reipedives: ne fufl: que le Roy mcfmes par advis du Cbnieil y preien- 
taft quelquun. Ce qui fe pradique au regard des offices de grande im­
portance. (^clquesfoisle Roy, & le Confcil font grace & faveur pour 
'plus de deux vies aux fils &: neveux defdits Commandeurs, & principale­
ment des Conquefteurs, ufans en cç faid de leur bonté àc libéralité ac-
couftumee. • .. . j  t j-

11 eft défendu bien expreiTcment à tous luges politiques des Indiens,
de ne trafiquer ou marchander entre iceux : d autant que tclles contra-
dations fo n t  d u  t o u t  d a n g e r e u f c s & :  p r e j u d i c i a b l e s  à  la  coiwerfion des
Indiens. C a r  par ce  moyen il advient, qu’ils s’adonnent à faire des ac-
couftremens autres chofes au fervice des luges , de manière quils 
n’ont pas le loifir d’achever leurs befoignes, pourpaycrle tribucî donc 
S’enfuit que abandonnans leiirdemeurc ils s’enfuyent en des autres , au 
prejudice de leurs villages, qui en font d autant plus charges,non feulc- 
ment pour prefter le fervice pcribnnel, felon la tauxe de la Cour; mais, 
qui pis efi;, de payer auffi le tribut au nom dcsabfcns. Les Viceroys &: 
P  ̂rlcmens font en ce tenus & obligés par ferment de iuyvrc certaines loix 
èc conitltutions. Chafquun an fim des luges de la Cour eft oblige 
d’aller en commiffion vilicerlcs repartirions des Indiens , pour entendre 
j jur raiixc, & le tribut qu’lis payent ; afin dadvifer sil^eft beioin de re- 
liauiler ou amoindrir Icdiél tribut , lelon la quantité des richefles de 
chai'quLin pays;&: de donner ordre à ce que les vivans ne payent pour 
les trelpnilés, ab(cns,ou empefehes , ou pour ceux qui font hors d̂ aage : 
d’avanra(’‘c pour ouyrleurs plainétes, fi peureftre ils font malmenés, ad- 
viicr alaîun:ice,&:àHnRicution,b^àaurres chofes touchant l’admini- 
ftrarion de la police. Le;tout au foulagement des Indiens, & au fervice 
du Roy. Et c’efi: en telle Commiffion que le Viceroy envoyé de- 
vers l’Audience de §^jtOyDon Diego FacadeVega, perfonnage débonnai­
r e , c l a i r  voyant es affiiires d’Eftac. r c

T ou chan t  H iVcft pas à ditc Ic grand iiombrc deMeftifs, lefquels font enfanç 
les M efiifs. ^̂(>5 Eipa2;nols & femmes Indiennes, qui courrcnc le pays generation 

pcrver(e&: mefcbance, qui ne s adonne ne à iervir, ne à 1 exercice de 
quelque manouvrage. donc ne peut advenir que tout mal ; veil que
l’oifivetécft merc&: nourricede tous vices. Pourcc feroic à defirer,

f qu’ils

Touchant 
îescontra- 
tavions dts 
luges.
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qu’ils furtenc concraindls de labourer la rerrcjou fairefcmblables ferviccs, 
donconpourroic cirer pfofic à l’advanccmenr de la République, &: euxfc 
retirer du mal , à quoy ils s’adonnent. S’il y avoic quelques Officiers 
pour advifer aces gens, (ce que coucesfois ne lepradiqucpoinr, à caufe 
que lesReligieux,aux quels ils n’appartient de tenir IcsOfficcs temporels 
ne s’en niellent point; ik. les autres le trouvent par trop empefehés avec 
leur chargesj i’eftime, qu’ils'feroyent un grand feruicc au Roy> k  en ti- 
reroycnc grand profit pour euxmeimes.

Touchant ceux qui voudront demander rccompenfe ou filairc , Touchât Us 
pour avoir faid quelque fervice à la majcllé ; eit ordonné 
nentpourchaller leurs pretenfions par voye de lufiice par devers la cour; 
ou ils feront tenus d’e Èiire paroiilre leurs dignités, qualités, icruiccs, &: 
mérites prétendus ; fur quoy ladite Cour fccrcrcmcnt fera prendre in­
formation par des perfonnes louables &:fidelles;&cas advenant qqcles 
pretenfions foyenc trouvées véritables, en feront fecrctement advertir 
le Confeil des ordonnances, a ce qu’iceluy avec le Roy confulterit tou­
chant la recompenfe dudidrequérant. Or ceux qui des Indes vicnenc 
en Elpagnc avec telle ou fcmblable pretènfion, font 3000. lieues de che­
min parterre &  par mer, avec grand changement d’air, temperature, 
complexion dilferente,au grand hazard deleurvie,&: auxgrands dclpcns 
de leurs moyens.

Le Concile de qui fut tenu en fan ij8 ?. Gratifié par le Pape de t>u nomhrt 
Rome,&: par le Roy commandé de le mettre en execution, en la rrolicf 
meadion chap.22.ordonna & commnmiaparexprcsjque partout ou fe­
ront trouvés demeurans deux cens Indiens tributaires, de forte qu’ils foy- 
ent avec leurs Parens,Femmes,& Enfans environ mille telles , qu’un tel 
endroidfera pourveu d'un Prefirc ou Doélcur. ccqui ofiauffi pracliqué 
en aucunes Provinces, ou il femble cftrc le plus nccciTaire.

Or comme ainli foit que fou vent les Preltres des Indes vienent en E- Touchant 
fpagne, pour des Religieux, afin de les mener quant Ôc eux aux dites In- 
des, pour ioy aj^iquer a' la converlion, ôc infiruélion des Indiens;cc quiyenvoytj. 
fefaiét aux defpens de fa Majcllé, & par confequent par advis du Confeil 
des Indes: plufieursEvelqiics ont donné advis audict Grand Conlcil , d'y 
envoyer principalement des Iciiiitcs; pour avoir lefdits Icfuitcs jufques 
à prelcnt iidcllcmct & par dcllus tous autres cultivé la vigne du Seigneur, 
aidé les Evefques par leurs prédications, lérmons, &: elcolcs Indiennes;
&:pour le grand zelc, qu’ilsont touliours dcmonllre tant a'la conver- 
lion de ces pauvres âmes, comme auifi .à la doctrine,& education des En- 
fans de noRre nation Elpagnole.Qjai cil aulli la caufc,pourquoy on y por­
te plus grande faveur & afteélion a'leurs perfonnes, ôcplus grande devo- 
tionà leurs fermons,&: Confeffions,que non pas aux autres : joint auffi 
qu’ilsapprenentfort facilement la langue des Naturels , de forte que 
en peu de temps ils y ont faidl grand avancement à noltre Foy Catho­
lique. Cependant jen’entcns pas exclure icy les grandsmcritcs,& fervi- 
ces des autres Religieux, qui felont auffi fort picLifement &: avec grand 
losacquitéen la mefmc charge de ramènera' Dieu les âmes cfgarées ; ce 
que j’yay vende mes propres yeux,&: cognu des treslainéls perfonnageS 
de fort bonne vic,Ôc de grande authorité envers les Indiens.
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Touchant les Evefchés, &  plu fleurs autres 
ckofes , qui concernent le Couver-

nement-j.

LEs revenus &: difmes des Evefqiics fonc divifés en quatre parties: 
dont l’Eveique en tire l’une pour fa portion: la deuxieime revient 
au profit du Doyen, &: du Chapitre,ailavoir en telle façon que le 

Doyen prent i^o. pour fa parti les autres Prélats 130. les Chanoines 
100. La troifiefine quatrieime partie fe diilribyant derechef en neuf 
portions (ce font les isljvenos) les deux font pour le [Roy, 
employer au bailiment des Egliies Cathédrales. Puis une neunefrne 
avec la.moitié s’employe aux fabriques ; derechef une autre avec fa 
moitié pour les Hofpitaux. les quatre neufiefmes reftants fervent pour 
payer les Chapellains,Chantres, Organiffes, &c autres gens qui s’em- 
ployent au fervice destglifes Cathédrales. Le tout palfe par la main
des^Evefques, quienontPadminiifration:.Lefurplus revient au profit
des fabriques. 1 • -n

Au refte il m’efl advis , qu’on n’y pourroit faire choie meilleure
que de fonder en chafquun Evcfché des Efcoles pour les Enfans des 

& autres gens de qualité d’entre les Indiens , afin de les inftrui- 
rc touchant la police naturelle en routes bonnes fciences, & moeurs, &  
touchant ladoélrinc celefte pour la falvation de leurs âmes. Par c® 
ihoyen il s’engendreroit en eux une plus grande cognoilïance &: a- 
mour du Sainét Euangilc-i mefmement il ladiéfeinftruéfion fut leconi- 
mandée aux Pe’res de la Société , que Dieu a doués dune iingulierc 
oracc  ̂pour en feigner laîeuncile. Les defpens feroyent petits.car la fon­
dation &r peniions deiditesEfcoles fepourroyent prendre des l evenusdc 
la commune,ou mefme des Caziques, fans qti il fufl:poij|^C befoing d au­
cunement charger les finances du Roy.

Les Diocefes Cuẑ o, Lima-, ÔE font trefamples, les chemins
VsEueTL's. enplufieurs endroiéls trcldangereuxj de maniéré qu on ne peut,quand 

il eilbeibing, iinon à grand peine , fe prefencer par devant le Prélat, 
car celle de Ciŝ co contient plus de 200. lieues en longueur, & 70.  ̂en 
lar^^eur; czWq de pareillement, ou plus; comme auiîi 1 Evefehe 
^hûto. A l’occafion dequOy les l’Jtvcfqucs desdits pays &: provinces 
ont remonifré au Roy, & au Grand Conieil, de combien il eft ne- 
ccilaire, que ces Eveichés ioyeut repartis, notamm'fent les plus ri­
ches, à ce que chafquun deux ait vingt mille pejos de  rentes. Mais je  
me deporteray de ces exemples , qui touchent aux affaires d Eftat 
^  au Gouvernement"', coniidere que mon intention n eiloic feule­
ment, que de vous reciter les qualités dcfdits pays,* &: de ce qu’on y
trouve. r-\ CL- 2 ’

DesDifrnes. . C ’cft Une loyancicnnc, divine, & pofitive,que tous Chreftiensdoi­
vent payer les dûmes des fruiéts que Dieu leur donne delà terre. Cefte 
lovie devroit aulîi pratiquer es Indes, non feulement envers les Caili- 
liens,mais auiÎi envers les Naturels du pays, car ce feroic le vray moyen 
de faireentretenir le iervice divin, augmenter eroiifre, voire fleurir les 
Eglifes à l’advancement dé la Religion.

JL-«
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Les Conciles Provinciaux: fe tiennent en rent tie íepe en feptanSjOu les^" Co««*; 

Evcfques i'e traniportent de quatre & iix cens lieues,par mer &: par terre, 
avec grand travail »danger, &: dei'pcnspar des chemins difficiles &: péni­
bles , ou n’y a point de moyen pour ic icrvir de Cnrail'es , ne de Lit- 
ticres.

Quelques pays des Indes ont faiiÎl: des rcquedes au Roy pour avoir des DesVnj- • 
Vniveriïtés,&: notamment la Diocefe de pour eih e la ville Capita-
le d’icelle i'eparée 300. lieues deZ/w<î, & contenir en ion rdorc plufieurs 
provinces &: contrées : rcmonllrnnt que ledid pays cRiain ,de bonne 
complexion, propre aux ciludesA* aux gens de lettres, & que toutes for­
tes devivres y font à bon marché.Ce qui pourroitgrandcmctfervirà l’ad« 
vanccment de l’univerfitc : ou en cas qu'on n'yvouiîil enicigncr toutes 
les fciences, à la manière des Vniveriîtcs, que pour le moins il plcud à fa 
Majeflé dy Elire fonder des Eicolcs pour enieigner la Grammaire,la 
Théologie, les cas de confcience,&: les langues Indiennes ; le tout fe pou­
vant facilcmentexecuter te entretenirau mo> en dequatre ou cinq mille 
ducats de revenus, que la province mcimc pourroit t-ournir, fans aucune­
ment charger les Finances du Roy.

Le Viceroy Don Francifeo deToledo , gouvernant les Royaumes & Destróis 
pays de Per«, dcparfaMajeiléfutautorifé, tauten temps de paix»que de 
guerre, felon les occurrences des affaires , donner les trois ordres de 
Cavallerie à ceux quiauroyent mérité c’cil honneur: ce qui ic taid es 
villes Principales, comme à Lifr/a, CuT̂ cOy Chxrc '̂S, U Pxz<-, te Po ôji
à ccllefindencouragcr&: animer tout chaiquun au fervice du Roy,foubs 
cfpoir de parvenir au mcfme degré d’honneur: caria gloire ifcit autre 
chofe,qu’un efpcron pour incirer te pouilcr lesbons efprits à courir,voire 
à galoper au chemin Royal de vertu. n / n

Touchant les gens d’Eghfe , Preftres ôe Religieux de tous ordres ; il y 
a des fort fçavans & vertueus perionnages, lefquels s'appliquent à la do- Religieux. 

drine te inftitutio des indiens. Et combien que on pourroitpenfeiyqu'ils 
ncpourroyent guerrts profiter envers une nation fi barbare ,&quaiifau- 
vage 5 ii en eftif cependant bien autrement ; de manière que ceux qui le 
voyent devant leurs yeux, s’en trouvent bien efoahis, te entrent en admi­
ration non feulementde l'avancement te docilité des Indiens,mais auffij 
te principalement de la grande icicncc te doctrine de ceux, qui cicnent 
les Chaires &: Eicolcs,

‘

De la grandeur  ̂richejfc, £5" ChriJHanifâ e

D E  L* A

N O W E L L E  E S P A G N E ,

A fin de vous declarer, amyLeéteur, les richciTes,grandeur,&: d ire -
iticté de la nouvcllcEfpagne,fera befoin d’en parler un peu plus am- Efpagne. 
plcment,que je n’ay faiét de Peru:pour autant que les Naturels d i- 

celle font plus habiles, dociles, fçavans, & aétifs, que les autres. Ce qui fe 
peutaifement comprendre par les manouvragcs,& autres choies de belle
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invention , qu’ils nous livrent. SufEfe de confiderer tant feulement les 
images de plumes, deiquclles je vous ay parlé cy deiÎus. Qui ne s’en trou- 
vernit grandement cfmerveiller Qjiant àmoy j efl:ime,ccrtainemenr, que 
c’eft un des plus excellens manouvragcs, qu’on puiiTe imaginer. Cepen­
dant on a matière de s’efmerveiller encores tant ou plus,de ce que le très 
cclehrc Seigneur Prince Ferdinand Certes/duquel laiFeéHon &: zele 
qu’il a couiioLirs porté au iervice de Dieu & du Royfont cogniies ^ n o ­
toires par toute la ChreftientéJ foie entré audiél pays lait conquis» 
avec i l  peu de gendarmes, tant de nations; avec f i peu de forces , tant de 
terres &: Seigneuries. Or la principale ville de toutes ces Provinces,s ap­
pelle qui eftfemblable en toutes chofes, confiitutions, loix, pri-

Dupnysde vclegcs, & ordonnances à la cité à cL im a  , félon qu’il en eft recite, ores 
M exico. qu’elle Toit bien trois fois plus grande & magnifique au regard des mai- 

fons «Sc:: Jbaftimens iuperbes : non toutesfois fi riche que celle de Le
*refort d’icelle, qui cit fortgrand, fe gouverne par le Viceroy, la Cour, 
fe tenans en ladite ville, or cefte lurildidion contient des villes fort bel­
les,comme los Angeles-, S>c autres cites notables, avec plufieurs provinces: 
entre lefquellcs la principale efi: celle de Mexico, ^uis Hond/sras, Campe­
che-, Chrapa, Guajaca, Mechoacàn,'Njfeva Galicia,TSljievaVifca'ja,Guadiana.,Guati-' 
maU, autres, que je laifié à dire,afin d’euiter a la prolixité: efquelles ter­
res & provinces y a plufieurs grandes nation»; en forte quelles font 
bien peuplées, & produifent toutes chofes en abondance , ôi y faid fore 
bem marché vivre, comme efi: did cy deiTus.

En la ville de Guatimalay a une Audience ou Parlement, duquel le Pre- 
De/crz/i/W fident, eft le Gouverneur &: Capitaine General ,difpenfant les reparti- 
de GuAtî  tions des Indiens. D’avantage y font des Auditeurs, &: Prevofts de Cour. 
mdA. Officiers du Roy, avec un Evefque, un Doyen,&: le Cha­

pitre. Le pays fertile, &bon, & toutes chofes a bon marche» tout ainiî 
qu’en la province àzCMexico»

Pareillement en Galifio y a une Cour Royale,commc eft celle de Guati- 
GA'-̂ eo, avec un Prcfident& Capitaine General, qui gouverne la contrée,

6c des luges, qui font aiiffi Prevofts de Cour, plus un Evefque, 6c une E- 
glife Cathédrale. Ainfi en eft il pareillement des autres Provinces » lef- 
quclles routes ont une mcfmeforme de Gouvernement de Cour, confti- 
tunons &; ordonnances.

Les Gou vernemens de Iamaica,Vtragjia-, 6c Nicaragua 6c autres,ont chaf- 
D». Vf' cune leur Gouverneur 6i Capitaine General, une Chambre de Finances 
quJstitres 6c Officicrs Royaux, à la façon du Gouvernement de PopayanAX y a quel- 
P rovinces. ques mines d’or,& argct,&: autres métaux,comej’en ay touché cy deftus.

La nouvelle Efpagne eft de la longueur de Peru, &: mefmes plus grande 
en largeur, pleine de gens; dontpiulieursicfontadonnesa la Religion 
Chreftiennc.Tout le pays n’eft pas encores deicouvert, mais bien la plus 
grande part ; voire ce qu’on en a defeouvert n’eft pas auffi conquis encore 
du tout; mais il y a apparence,que bien toft le fera. Touchant la Républi­
que, ilfautdirelemefmcdc la nouvelle Efpagne que de Peru : aiTavoir 
qu’il y a deux Republiques; des Naturels, 6c des Efpagnols. Aa re- 
fte toute la Monarchie fe gouverne 6c maintient par le moyen de fepe 
membres qui font un corps, duquel la Foy Catholique en eft le chef, 
les membres (ont, la Guerre,les Finances, les Gouvernement, la luftice,
Rccompcnfes,Faveurs,& le Royal Patronnage..

 ̂ ' Or il
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Oril  appartient au Royal &: Grand Confcildcs Indes, de traider en 

general,& en particulier, de toutes queftions, &: occiirrcnccs.qui Ce trai- J ' '  
dent en chai’quundes Parlemcns auxdiccs Indes, car ils (ont cous d’une 
meiîneautorité,collateraux,&iuicdsau GradConicil.-auquclappartient 
de cognoiilre&: decider leurs diM'erends, & interiner les requefts, qui Ce 
prefentent par devers fa Majefte. Le mcime Confeil advile aux affaires 
d’Eftat,airavoiràladcfcnre, coni'crvation , &: augmcncacion des In­
des, nouvelles conqueites, nouvelles loix & ordonnan§es, continuation 
& manutention des revenus & Finances, Preledures, &c Gouvernetnens 
des Indiens, qu’ils dffpenient par advis Conièil des Magiilrats èc Offi­
ciers defdits lieux ; l’agriculture &: itrudure des villes & autres places, 
&radminiftration des mines, qui efi Fun des plus grands offices qui io- 
yentau pays. Aux mefmes Confeillcrs, alfifiés de quelques membres du 
Confeil de guerre, appartient auffi de donner ordre au faid des armes, 
touchant les Armades, Garnifons, Generaux, Admiraux, Maiibres de 
Camp, Capitaines, Vautres Officiers par mer & par terre ; voire auffi 
touchant les Conqueftes, munitions des villes frontières de l’Inde , pro- 
vidons &: convois des fiocres, qui vont es Indes; & fpccialemenc cou­
chant les continuelles guerres des habitans de certaines côncrces 
provinces J comme au Royaume de Chile, ^  Gouvernement de San- 
id Cruz.de U Sierra, pareillement Chirjgnanaes, &: tour ce qui
cft par de là U Cordillera y non encores defeouvert ou conquefié. Ainfi 
en la ^ïosïnce des Efmeraudes, &: de CucHrnhios, &dê /̂//<?. mefmes en 
la province de y a les rixaos, ôc les Carihes 'au Isouvean kojauwe
de Granade \ finalement les Gorlaircs, qui fonj: grand dergait fur la mer,
& fouveut viennent courir lus les havres rades, fi ledid Confeil ny 
pourveoir.

Quant aux revenus & finances Royales , par icelles on peut aifement  ̂
comprendre ïa £>;randc richefle & abondance deidids pays, comme ainii 
Toit que fa Majefié en tire tous les ans dix ou douze millions, fans l’or, &: 
argent, perles, Efmeraudes, cuirs, fuccrej cochenille, farfaParigle, gin­
gembre, & autres chofes de grand pris.

Les membres de (es revenus, dont lesliures de Compte font gardes en B'ouijsfi
la caffe duThreior iloyal , font dix en nombre , comme s enluit. Les 
cinquieimcs de l’or & de l’argent, qu on tire; les grandes fonderies, les 
impofitions ou gabelles de deux pour cent, les rentes du tribut des In­
diens, le payement des Offices qui fe vendent, la Croifade, le tribut des 
revenus, le vif-argcnt, les amendes de la Cliambre , les neuficfmcsdes 
rentes Eeelefiaffiques à rextraordinaire. Or le Grand Confeil fc trou­
ve fort embefoigné pour expédier les affaires du Gouvernement,pour au- b«Gb«w. 
tant que toutcs* l̂es befoigncs,qui leur font prefentees, font qiiafi de la nement. 
rnefmeeftoffe, tant les Ecclefiailiques,que les Politiqucs.Touchantlef- 
quclleschofesjcomeainûfoitqu’ilen foie faidt beaucoup d efcric,&:beau- 
coup de têps employé à la ledurc dc tant de lectrcs,CedulIcs,Proviiions, 
&Ordonnanccs:afin de pourveoir à toutes chofes félon qu il feroit necef- 
fairc par meure delibçrationj Icdiét Coiafeil a trouve bon de faire un Re­
cueil de toutes les Loix Conflitutions à la façon de Cailille. Dequoy 
nonobftant que N. de Euzinas en ait défia couché quelque chofe par 
cfcrir. toutesfois Monf. Zorilla Licentié, ^  Iuge.de Quito,nous en fera, 
bien toil imprimer encor’ quatre volumes, deduifapt parle menu ccfle 
mefinematière,felon quelle mérité.
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Les affaires & qucftions de iufticc font à la charge des Vicemys,qui les

font expédier parPrefidens,luges,Miniftres ^Officiers delà Cour,Cjou- 
verneurs,Generaux,&Corrcgidors.LeiqueIs auffi portent ioin de tout cc 
qui depend des Financesdu Roy-, des Officiers Royaux, Fadcuis ,T  iie- 
ioricrs,Main:res deComptes,&:dece qui vientàla iecondeiupplication, 
&aurcgin:redenulcinqcens, &r autres plaidoyés 5 leiquels iuyvanc la 
lovdc Malines (c commencent es Cours inferieures,ou les parties eftans 
ouyes,les informations prinfes;En fin eftant la rciolution arreilcc,Ies per- 
lonnes citées, les originels de leurs certifications font remifes & envo­
yées par devers le grand Confeil pour en determiner decider par droi-
durC'. , r J« J, , Auquel appartient auiîi d’expedier les requeftes ae grace &: faveur; de
conftituer Vicerois, Prcfidens, luges, Baillyfs, & autres Officiers , Gou; 
verneurs, Capitaines Generaux, & Corregidors; avec les Archcvefques, 
Evcfqucs, Doyens, Chanoines,& autres bénéficiés, item les trois habits 
deSa?iij^gû , de de Alcâ'/itây  ̂1 item les titles d Admii aux,& Ma—
refehaux.

En la mefme Chambre, & College du Grand Confeil fe traictcaum 
tout cc qui depend du Royal Patronnage. Car ledid Patronnage ap­
partient à iaMajcfté,eu clgard non feulement a la conquefle dédits pa  ̂s, 
terres, & provinces; mais auffi à la declaration Apoftolique : de façon 
que tous offices Sc benefices Ecclefiaftiques & Séculiers concernant 1 in-
fl-rudion des Indiens, font fujctsâudidPatronnagej comme auffi les fon­
dations des Eglifes, cloiftrcs,paroiiî'es, & Hofpitaux, Quand il advient 
qu’un office eft vacant, l’Evcique eff tenu d’en faire la divulgation par e- 
did,&:de ceux qui offrent leur fervicc, ilenprefente deux par devers 
les Supérieurs , comme Viceroys , Prcfidens , ou Gouverneurs de la 
province, afin que lefdiéts Supérieurs en clifent 1 un, ou l’autre, pour luy 
conférer l’office qu’il pretend, non en titre perpétuel ( car il n appartient 
que feulement à la perfonne du Roy, & au Grand Confeil de ratifier les 
provifions)ains feulement fur l'aggrcation & bon plailir de fa Majcflé, ce  
qu’on y garde fi eflroidement, que le Pape mefmes n’auroit le pouvoir d’y 
avancer quclquun, ne fuft quefes defpcches & bullies ou lettres patentes 
de Rome vinfÎent à eftreexaminees,lcucs,&: entendues par Icdiét grand 
•Confeil.

Pour conclurre donc, & retourner des Indes en Efpagne, je dî9 
pour entendre la grandeur ôc puifîance des Indes , il ne faut al- 

trVJaüot. 1er qu’ci Seville , & y contempler la maifon de Contradation. car 
quiefi en elle eff feule baffante, voire au double pour demonflrer à chafquun la 
•Deville. gi-aiKÎeur de fes revenus. Il y a là un Prefident , un Threforicr , urr 

maiilre de Comptes , un Fadeur , &: quelques luges , unFifcal &  
autres Officiers. Au Prefident fe donne lacharge de ponrveoir à la 
defpechedes Galions,flottes, & Armades,qui vont ou vicnenc del’Inde, 
félon qu’il cnauracflédeterminépar ceux du Confeil.

Or tous’ les ans fe defpechcnt fept ou huid Galions , pour aller 
en Terre Ferme , avec quelques Pataches , quérir le Threfor des In­
des. Lefquels vont foubs la c;onduite d’un General, &: un Admirai, 
un Capitaine- de mer , .un de gens de pied , & un troifiefmc encor 

•d’autres gendarmes, fans lesqiintelots ; eftans tous les galions bien équi­
pés d’armes, &: notamment d'artillerio. Icfcr.ay fin, apres vous avoir 
encor adverti de trois choies.

 ̂ Le
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Le premier, que la meilleure occaiion des G a l i o n s l e  temps plus 

propre pour aller, &: retourner, cft en Febvricr, tout le long de Mars.
Le dcuxiefme , que pour les flottes, qui vont en Terre Ferme, n’y a 

meilleure commodité, que les vents d’Eil en lanvier , ou pour le moins, 
un mois devant que les flores partent, afin qu’ils ayent le loiiir de vendre 
leurs marchandifes, &: d’en recouvrer les deniers.

Finalement, que Ici'ditcs flores partiflent delà ĵrr<î^̂ .S'4 ;;Z,/<'f<ir,ou de 
, la C4^/; ,̂prenansla routedesifles de Ctwarie.Sc delà vers les ifles

de U Dominica, 6iMatalin0y d’ou ayans faiiT provifion d’eau ,vonr pafler 
oultre vers \zTerre Ferme, àc arrivent au port iXeCartagem, qui efl la pre­
miere ville dcTerre Ferme : &: d'icy vont pouri'uyvans leur voyage vers 
Portâbelo, &autrepart. Er voicy la route qu’ils ticnent, comme je l’ay 
aulfi tenue moy melme, non iàns grande peine, travaux , &: dangers, aui- 
qucls le mettent tous ceux qui vont fur la mer.Or Dieu mercy, qui m’en 
a prefervé par ramiicricorde,rclon quejc l’enavoîs toufiourspné par fa 
Çainde Croix,à la quelle fay porté des long temps particulière dévotion; 
voire le Seigneur ne s'efl: pas contentédeme délivrer tant leulemcnt du 
danger, auquel à diver Tes fois ie me fuis trouvé; mais pourdci'ployer d’a- • 
bondant envers moy de plus enplusfii bénignité, a voulu me combler de 
jour à autre de nouvelles graces faveurs. Dont pour la tecompcnl'e de 
tant de bienfaits, afin de n’eftre mis au rang des ingrats, j ’ay trouvé bon 
deluy confacrercc petit labeur; Lequel je prie le Seigneur, qu’il Ibit à 
l’advancementde Ion Service, à l’exalta tion de l'a tresfamélc Gloire,

F I N.
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jDu Nou^eM M onde en generaloc>

L cil dll tour incognu qiii one eile Ics premiers, plus an­
ciens habirans de ccs pays.donc nous avons dir aulîi noftre 
opinionjparlant du Monde en gros.iV/̂ r/>/4?//y Sicilien en ics 
Chroniques d’Eipagne tient, qiie les Romains les ontco- 
nus & viiités,allegantlà dcii'us qu’il a efté trouvé dedans 
les minières d’or un denier, portant l’image d’Augufte 

Cci'ar; lequel pour ce regard fut envoyé au Pape de Rome par lean Rufo 
Archeveique. Choie qui me iemble bien cftrange, de ce qu’on allégué un 
Iciil denier ians nulle*autre cnieigne du monde pour prouver une choie de 
fl grand importance : &:plus eftrange encor’ de ce qu’il a efté trouvé de­
dans les mines, fans toutesfois que du depuis on en ait ciré un feul autre. 
Mais que veux ie infiftcr à la refutation de ce compte? Il me fera aifez de 
inferer icy les propres paroles de rarrerius, récitant vne hiftoirc trefeer- 
tainc > dont le Leàeur pourraiugcr de cefte médaillé d’Auguile felon que 
bon luy femblera. E» la mejme année , dit i l , ou peu apres qué le Roy de 
Portugal Emanuel cufl affujetti les Indes , florijfoit en la Ville de Lisbonne le 
Poethtiermico Caiada Portugués de nation, par avant dtfciple df auditeur de Pô  
litianm ; duquelfe lit encor à prefent un livre dV-pigranimes. Cejluy. cy compofi 
des vers en Latin^contenants foubs le nom de Sibylle une prediÎHon obfcure de 
ce que lesindiensjeroyent un tour réduisis foubs l'obeijfance de la Couronne de P or- 
tugal: lefquels il f t  engraver fur des pierres de marbre t quil accouftra à coups de 
marteaux en fa^on qu'ils eujfent quelque monflre d'ancieneté. Si les fit couvrir 
de terrefur le rtuage de la mer̂ pres la ville de Syntra-, dp invita en un certain iour 
fis amis a le venir veoir en fk métairie y qui n'efioit pâ  fort loing dudiEi lieu, lors 
qu'il imaginoit que par fhumidité de la terre, les pierres feroyent grandement 
changées. Efians donc a (fis a table, voicy venir le fermier de Hermico, qui lut 
diflj que fis ouvriers fouyjfans la terre avoyent trouvé des pierres avec des lettres y 
donnans a cognoiftrê  qu'il y elioit caché un grand threfor > car ainfi en parloyent 
les villageois. A l'infant c hafquun tout iolyfie leve , d* va courir vers le 
lieu du threfor: ou ils trouvèrent les colomnes fufditesy avec les vers fuyvants.

4.
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D el' m cien- 
neté des ha­
bitons du 
îdouveau  
Monde.

Sibyllæ V atic in iu m  O cciduis  decrcrum.
rohentiir fixa litterls, &  or dine reãls^

Cum videos "̂ Occidens Orient is opes,
Canges, Indus, Tagus crit, mira hHe v ifi,

(pierces commutahit ^fuos vterrjue tibi.
S o l i  æ t e r n o  a c  l v n æ  d e c r e t v m .

C’eft á dire cn fomme, c|uc cell eicric, & ecs pierres dcnieureroyent ca­
chées delíoubs terre,iniques á ce que l’Occident jouyroiedes threiors de 
rOricnt,5<: que lesmanchandiies des Indes viendroyentaborderauxfieu- 
ves de Portugal. Toîss ejloyent comme ravis en admiration- ils reverojent ces 
vers y nies touch oyent de la main y ils les baifoyent. On enjît incontinent le rapport 
au Roy, lequel nonobftant qû au precedent il euft eftéadverti de lafiaude, touteŝ  
fois pour louerfon roolle, les monlira comme une chofe rare à fis Barons, qui en 
prindrent la copie,& en firent grande f l  at. Les Marchans qui lors efloyentà Lis­
bonne quand ils en eurent fintt les nouvelles,firent incontinent leur devoir Hen  ̂
voyer ladite prediâion a quelques Princes en France dr Alemagne'.ou elle fut im­
primée avec Preface d'un certain Falentinits CMoravm, qui avoit deduiFt la ma­
tière un peu plus au large, (fi adioufle quelque chofi du flen pour lay donner luflre» 
D’ou efl arrive, quelle a eflêmifi au rangdes predictions anciennes , (fi quepluf- 
ictirs h n t tenu en grande eftime. Voyez comment les gens ie laiilént abii- 
ièr, periuader tout ce qu’on raconte, fans aucun argument ou preuve 
de vérité. Peut eftre qu’il en eil advenu le iemblablc au denier d’Au- 
trufte. Q^uoy qu’il cnibit, ie ne me puis encor bonnement reibudre d’y 
adioLiftci: foy. Mais laiiîbns cela, &: parlons d’Amérique.

Premièrement il eil; certain, qu’il y a demeuré de gens depuis fort long 
temps; ce qui nous eft demonftré par la façon de gouverner, les fuperbes 
edifices, la noble & belle ftruébure des villes, chemins, &: rues publiques, 
leiquelles choies,comme ainfi ibit quelles ont toufiours des petits com- 
mencemens, il ne faut aucunement doubter, quelles ne foyent venues de 
longue main &: par fucceiîion de pluiieurs iiecles à la perfeélion, en qiioy 
onlesyaveues.il fè dit qu’ii y a eu un jardin Royal,ou les herbes &: arbres 
eftoyentfaids d’or maiîif avec les troncs, branches, 6̂  fruiéls de la mef  ̂
m e ^ r̂andeur comme ils croiiîcnt de nature. Puis un cabinet auquel on 
voyoit toutes fortes d’animaux,les uns faiéls de perles,les autres de plumes 
artificiellement entrelafiecs. Quant à la police, ils ont demonftré tant 
d’exemples de libéralité, loyauté, obeiilance, amitié, temperance, coura­
ge, 6c paciencc pour fbuftrir 6c prendre cn gré les douleurs,famine, mort, 
ÒC autres accidens de fortune, qu’ils ne cedent en rien ny aux Lacédémo­
niens en Grèce, ny aux Romains en Italie. le demande donc. D’ou eft 
ce qu’ils ont fceu apprendre tant de vertus,finon par les Loys ? Les Loys 
comment peuvent elles eftre miles fus, eftablies, 6c ratifiées, iinon par la 
iuccefiion des temps ? C ’eft aufli une preuve allez certaine dancienetc, 
que les deux belles chauftees, dont l’un e alloit par les precipices des mon­
tagnes, 6c l’autre par la plaine courant ' ôo. lieues depuis la ville de §fint0y 
qui eft au Peru iniques á Cufcom Oeuvre d autant plus admirable, que ces 
grolles pierres n’y ont pas efté portées ne tirées par force de chevaux, ou 
de Bœufs ( car ils n’y eftoyent pas) ains par les propres mains des hommes. 
Le chemin de la campagne va entre deux murailles ayant en largeur 25. 
pieds avec cy 6c la des petits ruifl'elets dont l’eau argentine reiiouit les yeux 
des pallagers avec le doux regard des arbrifleaux, qu’ils appellent

qui
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qui font plantes «in long des rivages. L’autre chemin eft taillé dedans les 
rochcis, ayant aiidî lamcime largeur de 2.5. pieds, laquelle félon la diver- 
fitc des 1-cLix a cfl é liaudcc,munie, &:garcntic, félon qu’il en eftoit de bc> 
fbing. Le Pvoy Guaif îcapa les fit nettoyer, reftaurer les murailles, &: em­
bellir; leiquclles autrement font un baftiment Fort ancien, dont n’y a mé­
moire d homme, qui y pLiiilc atteindre.. Il y avoir aufli a certaines inter­
valles des grands baflimcns à^^eWés Tambos, pour loger au Foir le Roy a- 
vcc toute fa fuite quand il cheminoir. Concluons,quc les habitans de ces 
contrées n’y fontpas venus depuis n’agiieres,vcii que rancicneté des lieux, 
la multitude de gens, la fa '̂on de gouverner, la ftru(flure des Villes , les 
coulluincs des bourgeois, nous tcfmoignent aflcz le contraire. Qui plus 
cftd’Elcriturc Sainéfe mefinc y contredit; parlant clairemcntde ces pays.
Certes Arias Montanus le prend ainfi, quand il cfl diet, que les flottes al- 
loycntdc Hetziongaber en Orient : car il tient que la longue duree du' 
voyage de ces flottes, la variété de leurs marchandifes, ^  tant de terres &: 
liîes,qii ils pafîbycnr,ne fè peuvent bonnement rapporter à autre pays,que 
feulement au nouveau Monde. Il dit plus, que le Saincl Eijn-it non con­
tent de ccla,nous a mcfme dcchiFré le nom du pays d’Amérique, l’appcl- 
lant r.'iruai'tn : qui cfl un mot Hebrieu ayant la propre Forme dont ils fe 
Fervent pour doubler la fignifîcation d’une chofe : inFcrant par là que il 
y cil parlé de deux pays, dont nous appelions Tun encor à ce lourdhuy Pe- 
ru \ <Sc Pautrenous l’appelions la Neuve Efpag/?è.

Ce Nouveau Monde Fut premièrement deicouvert par Chrißofle Colomb De la deie-̂  
aatif de Gennes, p êrfonnage doué d’un cfpritquaii divin ; à l’inflicration
r..,-, C__ ___ ' ................. ■ ____ _________  N ouw atsd un certain marinier Efpagnol, s’il Faut croire à ceux qui pour leur mau- 

dite envie voiidroyent volontiers oflufqucr fa gloire. Ce marinier, à ce 
qu’ils difént,avoir eflc porte par Fortune de Mer en ces pays : dont reve­
nant en Pille de Madera , en laquelle derneuroit Colomb, qui le recent 
amiablcinent par devers foy , il lui racconta tout le flicccs de fà naviga­
tion. Ce qui enflamba fon courage pour la nouvclleré du Faiét, d’y alieF 
cfprouvcr fbn advanturc : Comme il fît au nom du Roy Ferdinand de 
Caflille,&: de Madame Ifabcllcfà Femme, fè mettant Fur la mer au mois de 
Septembre en l’an 149 a. avec trois Fufles. CeFuticy fà premicreNaviga- 
tion,en laquelle il defeouvrit les Ifles de E/pano/a, Cuba, & Tamaica. En la- 
maica advint un cas effrange,ou il fit bien paroiflrc fon efprit Fubtilité 
fingiihere. Ils avoyent Faute de vivres, au moyen dequoy les Barbares 
n’attendoyent que de les vcoir bien tofl périr miferablcment: cependant 
il fçeut fe délivrer luy les fiens du danger de la mort par un flratageme, 
qui Fut tel.L’F;clipfc de la Lune efloit à la porte : ce qu’iÎ fçavoit tresbicii 
Felon qu il efloit grand maiflre en l’Aflronomic. Parquoy il fît porter les 
nouvelles aux Capitaines de lamayca, qu’il Feroit venir fur eux mille mal- 
heurs, s’ils ne fè hafloycnt de lui apporter des vivres pour ibn Armade. 
Et afin de les en rendre aileurés, menaçoit que lanuicl Fuyvante ilFcroit 
obfcurcir la fplcndeur de la Lune. Du commencement les Indiens ne Fe 
foucicrent point de Fes menaces; mais quand ils virent PEclipFe à l’heurcaf- 
fignec, louseiFrayés Fc pioflcrncrent devant Fes pieds, requerans pardon de 
leur ofFcnfe, & promettans libéralement de Faire tout ce qu’il voudroit.

Apres Icdiô: Colomb K^mericm Fefpudu^ Florentin Fe nieit à rc- 
ccrcber les meFmes pays Foubs la Fauvegarde d’Emanuel Roy de Por­
tugal,partant en Fan 1497. de Cadiz, & defeouvrit luy premier la coite qui 
cfl au delà de l’Equinoxe , contenant les pays du Brefd 6c de Paria-.

F F  3 cri



m  ■■ 134 D E S C  R  I P T  I O N  D V

en forte que toute cefte contrée fut appellee de fon nom • ° '
Nouveau Monde s’eftend du Nort au Sud en forme de deux ^ran-

des Pcniniules, tenant Tune à l’autre,dont la premiere fe nomme

X T d ie n d e  ,90. & c e l u y d c 67,degrés. Sa Largeur devers le Sud le
termine au Deftroit de Magellan : c eft alçavoir a 5 a. degre . Ce qui elt 
devers le Nort depuis 67. degrés, nous eft incognu. A.ni. 1° " ^ “  
d’OrientvalamerOceane,que nous appelions la Mer du 2ygri. au bud 
d’icellegi'ftle pays Auftral de ĴMagullunes. A l’Occidenty a la (pacieuie 
t^ T d h u d : v^eJsSeptentnon o n L iç a it  f. eeft Mer ou Terre U  cm- 
Mit d'icelle en fomme reviendroit à 31000. milles. Le pays a mciure de 

O.UÜMU- (a grandeur eft de diverfes conditions &  natures. Du commencement..^ 
nduuncir. . \  jr point Je  vin, ne bled, mais au lieu d’iceluy une efpece de legu^^

me, appellee May.: voire en aucuns endroids ils '
du pain de quelques racines. Mefmes i lny avoir auffi point de Bœufs, 
nv Mulets, ny Alhes, ny Brebis, chevres, ny chiens. En forte, qu il ne le 
fatitpas eftnerveiller de ce que les habitans furent grandement clfray« 
des chevaux, quand ils entrèrent premièrement au pays. Les louris «c 
rats y onteftéapportes par un Vaifl'eau d'Anvers, qui s'en alloit plus ou- 
tre par le Deftroit de MagalLines ; lelquels loit par la fécondité du terroir, 
foit par autre caufo, y font fiinfiniment multipliés, que louvent ils font
elvanotiir l'efperancc des laboureurs de la terre. U Arcnevefquc a pour iut-
fragans iufques au nombre de quinze Evelqties, &  eft rciidanten la ville de
Z,/>L,villc capitale de Peru,quefondaFrançoysPizarre cn l ani535.Enicel-
le fe tient le Viceroy,&  la Cour de Parlement. Les gens font pour la plus 
part fort viftes à courir, &  à nager, aucuns mangent chair d’hommes, ou 
adorent le Diable, ou bien le Soleil &  la Lune. Les langages font ditte- 
rents. Ils font peu de cas d’or ou argent, ou de perles i au contraire 1 s 
amaflent certaines plumes d’Oifeaux, conftituant en icelles leurs plus 
grandes richeiTes.

d e s c r i p t i o n
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î evAlran-
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T E R R E N E V F V E -
▼  A partie Septentrionale d’Amérique, qui gift au delà de Neuf.Efpa- 
l^gne, contiert pliifieurs Provinces. Apalcheii s’eftend iufques au Cap de 

HeUine,^ eft appelle par le commun VirginU. Nommherghe,qin ic nom- 
me ainii apres une ville , gift en la Mer du Nort en forme de Peninfule. 
L’air de toutes ces Régions eft temperé, le terroir fécond, la Mer dange- 
reufe à caufe des efeueils Sc graviers. Les peuples font pluiieurs. Près 
d’icy eft le pays^e ^acallaos.quc deicouvrircnt lean Cabot Vcneticn,avec 
fon fils Sebaftien. l’an 1549. le 24. dclum .15. heures dumarin:&: 
imposéce nom Bac^//^^^sJraiion de la grand abondance de ces poil* 
ibns; dont y en a tant, qu’ils retardent meimcs les Bafteaux en la Navi- 
eation. S’enfuit la Nouvelle France, qui s’eftend au long du fleuve ap­
pelle Canada ou S.Laurens:^ a efté defeouverte par les Françoys du temps 
du Roy Françoys I. Ses principales places font Canada,Hochelaî Hocvela-
za i ou on trouve aflez de bois, mais point d’autre chofe , fmon quelque 
* peu de
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peu de Icgiimagc; qui ell caufe,qu’ils ne font guerres hantes ne reccrchés par 
les Marchans. Les gens d’icy (ont Idolâtres, &; aucuns mangent chair hu-* 
mai ne. Terre Cortelide ô\̂\ fe nomme autrement Terre dn Laboureur, gift en 
forme de Pcninfule entre le fleiiVe Canada, & Ejhtilande. Ce fleuve s’appclc tabrsdror 
aulh par des autres le Golfe de trou< F/-fmjdont la bouche a 35. milles Italien- . 
nés en largeur : la longeur ell inlinic. Car il fe dit, qu’on y a entré bien 
800 lieues Italicnnesdedans.Les habitans lbnt en grand nombre, grands & 
pui flans de corps , le couvrants d’accou lire men ̂  de peau: & serttreticnent 
principalement de poiflbns. Leurs villes plus lignalees font Santa L^lana,
Caho, Marzo,ôc PreiL Efotilande eft une Province plus Septentrionale ôc 
Orientale que les autres , rcfpondant vexs Frâlande , qui eft une lllc Se­
ptentrionale. Ce fut la premiere de toutes les terres du Nouveau Monde, 
que iamais on a defeouvert : afçavoir en l’an 13 90. par /Intonio Zeno Gentil­
homme Venetien foubs la protcéUon de Ziçhmi Roy del’lfle Ftiflande. or 
fes bornes devers le Septentrion font incognucs, mais devers le midy elle fe 
termine à la Terre de Labrador, près d’un fleuve appelle Rw lT£uado\ ayant 
à rOrient la Mer du Norr. Qi^nt àce pays il eft par laifon bien cultivé,pro- 
duitam libéralement quail toutee que lancccfthé requiert, & des meiaiix^n 
abondance,principalement de l’or:mais il eft fort fubjet à la froidure: au refte 
il V a quatre fleuves qui arroufent toute la province. Les habitans font de bon 
efprit, gfands maiftres quali de tous manouvrages : leurs habillemens font 
faiefts de peaux de belles lauvages, & de Veaux de Mer; dont ils font mefmes 
aulh leurs nallelles.

P

Defeription de Terccra.

Our aller d'Europe aux Indes Occidentales, faut paiTcr auprès des isles 
Flamandes, ou Azores: qui font fept en nombre, Tercera,S. Michel, S. Ma- 

rie, S. George, Gracieufe, Picj&i Payai, ( p iq u e s  uns y adiouftent encores deux 
autres, Flores, &  Coruo-, qui toutesfois ne font pas Azores à la vérité.. Cardon 
les appelle j^ores, à caufcdela multitude des Autours, qu’on y trouva du 
commencement, quoy qu’à prefent il n’y en ait point pour tour. Flamandes 
furent appellees, d’autant que c’ont eftélcs Flamands^qui les defeouyrirent 
& peuplèrent: dont encor à prefent l’on trouve en l’IlledeFayal des familles 
Flamandes, avec un fleuve appellé La principale &
capitale de toutes*,c’eft Tercera, que les Efpagnols nomment à 1 ordinaire//̂ /̂  
de Icjùschrifiuâ de Tercera, gifant en l’atitudç de 3 9  ̂degrés  ̂ Elle contient au 
circuit quinze ou feize lieues,eftant tout le pays haut ^  niontagneux, muny 
naturellement alentour de rochers, & ou ils défaillent de forterefle,s, ,..ILn a 
point de golfe ne havre qui vaille : quiieft eaufe, quebiqu peu les Efpagnols 
ou Portuguefesy Vienentfurgir; n’envoyant que feulement leurŝ ehaK̂ J P̂̂ s 
ou Efquifons,quand ils ont befoing de quelque chqfe.,Or je  vent y eik ûnui-
fable,quctoüt ce qu’il arouchc commer fer pierres jceonfomme peuià peu.
lean Hugues'de Linfehoten recite, qu'il y a veu de les propres yeux des treil­
lis de fer de la gfoflcur d’une coude,qui clloycntaux feneftragesde la maifon 
de peagcy cn iixanseftre devenus h minces,comme upfçiftu;6c des pierres du 
tout confommees,en fortequ’il n’y en avpit quêtant feulement latr.açe,. U 
y a deux cités, Angra ôc Ti/la de Praya. Angra porte ce nom Portugalois pour 
la refemblance de la Lune bicorne, ou d’une bouche ouverte; à rai ton que la 
Mer au près d’icelle fe courbe en forme dcNouvc lle Lune. Vers midy y a deu c

moiiiagncs.
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montagnes, qu ils appellant Brefil, fi hautes qu’on en d’efeouvre les VaifTeaux 
de quinze lieues de loing. Sur la cime de l’une y a deux colomnes; d ou les 
«muettesdonnentadvcrniÎementaux habitans,desBafteaux quils voyent ve­
nir: Que s’il y en a plus de cinq, ils delploycnr la grande enfeigne, lonnants 
quant & quant du corner.Telles efehauguettesy a il tout au long de la coite 
à certainesinrervalles. orileil impoillbleaux Navires de venir a ara e, ne 
d’entrer mefmes en la Baye, fans paiTcr presduchalteaude l un ou e autre 
codé. C’ed auiTi en la mefme ville que rEvcfque a fa refidence. riiU de Fraya. 
eil didant trois lieues de Angra. lamais n y viennent aborder les Navires 
(car il n’ya point de havrej finon quand ils y font portes par la rempede. en 
forte qu’il y demeure tant feulement des payfans & des gens pour cultiver la 
terre, mais point de marchans : caries marchandifes viennent touiiourscn 
Angra. Au redeiiy croidforce bled & vin,mais il n ed pas du meilleur, de 
maniéré qu’on le laiiTc au pays: lequel fournit auifi du poiiron,&: de la chair 
adez pour la fudcntacion de fes habitans : huyle, fel, & vaideaux de terre 
vienenr d’autres contrées- Mais les pefehesde pluiieurs fortes, poiies, pom­
mes,& Limons y proviennêtàmerveille.Et au regard de la guede,elley croift 
en fi grande abondance, que les Anglois,Efcodbis,Françoys, & Flamcnds 
la viennent quérir d’icy pour l’ufiige de la teinélure. Les vignobles font fur 
Î'es rochers, la guede ôc froménteroid par la campagne,& dans les vallees.Ils 
gardent le froment fort foigneuremcnt,afin qu il ne fe gade, àquoy il edfoi t 
fubjet. Chafeun bourgeois a devant fon huys en la rue un puis rond, avec 
un couvercle fur la bouche, portant la marque, ou le nom chafeun de fon 
poifedeur. Carc’etfen iceux qu’ils gardent le bled couvert de terre depuis le 
mois de luiller apres la moidbn,jufqucs au Noéhlors il edhors de danger de 
pourrir. Us font grand acqued de Bœufs?qui ont les cornes beaucoup plus 
belles & longues, que non pas ceux d Europe. Il y a par tout des fontaines 
chaudes ; & s’en trouve une,qui tourne le bois en caillou; de forte que les ra­
cines des arbres d’alentour,qui touchent à la fontaine,font pierreufes & cel­
les qui font à l’oppôfite, gardent leur naturel de bois. On y veoitauiTi pluf- 
jéûrSjèc grands Cèdres,dont ils coupent le bois pour brufler,& pour en faire 
des charriots ôc badcaüx.ll ya pareillement un certain bois qu ils nomment 
SanguirjhOy à caufe dé la couleur, duquel ilsfont des boides, & autres engins# 
D'avantage il ya plufiéurs villages cy &là, comme S. Sehajlieny S* Barbe, lés
Autels.yGimluatyVîlLtno'ia^.c. • t «tt

L’iile de.v. Michel s cÇitnà. quafi zo- lieues en longueur.Sa principale ville 
fe nomme Funta Dèlgada, ou les Anglois, Efcolfois, Françoys, 6c autres na- 
tiohs'viciient plus foùvent arriver,qu’en Angra pour la trafique de la guede.
^'LÎfle de Fico, qui tient ce nom d’une haute montagne, feparee de Terce- 

ra environ 12. lieues, livre une éfpece de bois fort précieux, appelle Teixa. 
touchant lequel, ed ordonne de par le Roy, que perfonne ne le puiife cou­
per, Jfinôn ceux qui font par exprès conditues pour ccd effeft. or il ed extre- 
mettiehtdur,par dedans rouge, deeouleur d efeariate ondante, dont le lu dre 

' 6c la beauté fmgulietc s’augmente avec le temps, ainçoisque de le perdre.
■ra à̂l ed habité par les Flamends,& leur poderité,combien que tousufent 

du Îà'hgage de Portugal; leur ville s'appelle Dorta. ce font des gens bien ap- 
* ptihsjcivils, indudriéüitfôc amateurs des Edrangers^ ne dcmcutans en rien 

le rlatutel des Flamends ?dont ils font defeendus*
• t/. ; iruL 'j
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Viâoire.

D E S C R I P T I O N  de \ucaian.
p ierre  M.srrircaimeque///rrfr.//7roitunclile; en quoyil s’abufe: care eftu- 
1 ne Pcninfule au golfe dc\fexico comprinfc entre les i o.ôi 2o.dcgrés,con- 
tenanr en tondeur 1 clpacede 90. lieues. Vn pays certes heureux , livrant à 
foTon fouree qu’on fça iroitdefirer. Il yatoutau dcrnicrbourd’iceluy près 
lamer un iicuvc ayant iur fa riue la ville, que les Efpagnols nommèrent Vi- 

narurels VotAnckin. Ceux qui y vindrent les premiers, rapportèrent 
qu elle rcifembloit à Cairo. Les maifons elloyent embellies de tourelles,les 
temples fomptueux & magniiiqucs, leschemi-ns paves,les (aiesdes maifons 
relevces de la terre jufques à la hauteur de dix ou douze degi es: les murs c- 
iloycnt bahis avec de la chaux de pierres cuia:cs, ou taillées: les toids cou- 
vertsde tuilesd’argilIe,ou de chalumeaux. Les habitanschangoyent dcspie- 
cesd’or pourdesbrouillcriesdc vitre, ou pourdes accouftremens de foyc. 
Les femmes portoyent une longue robbe depuis la ccindure jufquesau ta­
lon, fans foyofer defeouvrir pour chofe du monde le pied, nylagreue. Ils 
n’crtimoyét rien les miroirsd’Europe: d’autant qu’ils en avoyer eux mefrnes 
des plusc.xccllens fuels de pierre polie. Les hommes cftoyenr circoncis, <Sc 
fiifoyent la trafique à changer ranrieulcmem les denrées,fans aucune efpe- 

n  ̂c: les Temples ciloyent fort beau x, dans lefqucls y avoir des L 
doles: ils ié plaifoyent à nourrir la ehcveleure,de quoy quand un jour on leur 
en cuO:demandé la caufe, refpondirent par un trucheman, que ily  efloit 

' palTéautrefois un homme plus beau que le Soleil, lequel leuravoir enfeigné 
fe parcrainfi leschcveux en fouvcnancede luy. Cecy advint la premierefois 
que lesEfpagnols s y trouverenr; lefqucls au' rcrour cfpcroycnt de fefourcr 
dedans le pays, mais ils en furent repouifés par les habitans/ difans qu’ils ne 
vouloyent point avoir des dhangersparmy eux. Dont pour en faire foy al­
lumèrent au milieu des deux ods une torche d’encens, menaçansles Efpa­
gnols s’ils ne fe retiroycnr horsdclcur province,de les en expuKer par force. 
Si leur fut livrel aflaur,ou ils furent mis en route & la plus part rués au tren- 
chantde 1 cfpee, & à coups de Canons, comme cftansdu tout ignorans de la 
guerre, tant s en faut qu’ils fuiicntcquippes en armes, comme leurs contrai­
res. Icredc fefâuvadcdans la ville. Peu apresles nicfmcs Efpagnols retour­
nants pourlarroÜicfmefois 5 écdcniandansdes vivres,Icurfurcntapportées* 
huid poulies,ôcquclqucspainsde aveccommmdcmcnt de foy reti­
rer. Qm fut derechef caufe d unegrand bataille & dcicoufiturc dcslucata- 
niens, quoy que les ennemis fuilcnten petit nombre, ôc eux jufques à qua­
rante mil hommes: ccpendantils ne laiifcrciud’elhc vaincus pour la nou­
velle façon du combat, principalcmcnrau moyen des Chevaliers, lefqucls 
n edantqucfeiz*en tout, vindrentIcscnfonccr pardcrricrcà brideavallec,ie 
mettant par my eux comme des loups enrages parmy les troupeaux de bre­
bis. Les pauvres Indiens penfoyent que Cheval &c homme ne full qu’un ieul 
animal comme les Centaures, dont ils ne fçavoycnt que faire. Ce pen­
dant les gensde pieds les vindrent attaquer de flanc, & en firent un miferable 
carnage. En forte c|ue ce jour l’Efpagnol fe fit maiftre de la ville, logeant les 
cftrangers defibubs le toid des niaifons.& les bourgeois deflbubs la cappc du 
ciel. A cefte occafionfut impofe a la ville le nom àz-ViBoire. Lon dit qu’il 
y a eu des fi grands Samples villages au contour d’iccllc, qu’on efloit quatre 
heures à les paiTcr; Il y a d avantage entre lucaian & Nicaragua la cité de Cuâ  
temala, en un terroir fertile, plaifam, bd & falutaire; en laquelle fe tient le 
Lieutenant du Roy d’Efpagnc.

Gg D E S C R I P -
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Dejcription de Cubâ , ^  lamaica.

Vha qui fut premièrement appellee Ferdinande par Chriftofie Colomb,
-  girt a l’Orient de lucatanôc à l’Occident d’Efpanola, ayant l i flede la- 

maica vers midy. Sa longueur contient 1200. lieues Ert & Oert. Sa ai^eur
au plus haut 250. le Tropique de Cancer palfant par le milieu. Or eileclt
pleine de montagnes, avec piufieurs fleuves donnansde l’or , dont les eaux 
font douces & bonnes pour boire. ElleproduidauiTi grand quantité de ga­
rance. Et ce qui èrt le plus eftrangc, il y aune vallée en laquelle fe trouvent 
des boules de pictures fi rondes de nature, qu’il ne feroit poflibl c de les torner 
mieux. Les villes font 5“. laques àLHauana'.àowicn lune, qui aefte fondée 
par laques de Velafco, ert refidant fEvefque: l’autre ert la ville marchande de 
rifle, ou les flottes & Armades demeurent à l’ancre iufques a ce qu ils ayent 
l’opporruniiédcsvcns & dclafaifon pour retourneren Efpogne. A prefent 
y a loufioursdcs galions pour défendre la cofte des Anglois, & Françoys. \\
y adavantagecnccfteiflc, nonloingdelamer unmont, don on tire du li­
mon glueux propre à calcfurter les Navires, il s’y trouve aufli par tout des 
grands ferpens fans venin, de façon qu on en mange la chair.

lamaica ert appellee par les Chreftiens 1 ifle S. laques ; dont le ciicuit peut 
contenir environ 6co. lieues, il n’eft icy que une montagne tout au milieu 
defifle. le terroir d’icellc efl fi plantureux, & l’air tant laluraire , qu elle le 
peut  ̂ bon droid paragonner à tous autres pays & provinces. Les habi- 
tans font en grand nombre, fubtils ôcrufés , qui fouvent trompent leurs 
voifins, lesquels y vont à la bonne foy. Ils ont des minières d or ,  grande 
abondance d’animaux, fuccre, & cotton; piufieurs fleuves & lac^avecforce 
poirtbns; deux villes Orelian Seville', en laquelle y a 1 Eglife Cathédrale,
avec une Abbaye.

C Efte Ifle sbppelloit par les Indiens Haity j &  ^ ifqu àa : lesEfpagnoîs 
Iny changèrent le nom , l’appcllans E(}agnole\ San Domingo à Ihon- 

neurde S. Dominic; puis y baflirent la ville capitale, qui s’appelle auUi 
San Domingo. Sa rondeur contient i x^oo. lieues; fa longueur 500. fa 
largeur ert inégalé,à caufedes havres, promontoircs,poindcs, & cncoigneu- 
res de la Mer. Le milieu d’icelle cft diftant i 9. degrés de la ligne devers le 
Nort. Sa figure ert longue, s’ertendant du Levant au Ponant, avec beaucoup 
de montagnes afpres & difficiles ; & ncantmoins le pays fertile & plaifant. 
Preuve de fa fertilité foit le froment livrant cent pour un;on didauffi que les 
cannes de fuccrey font plus hautes &groflcs que nulle autre part, dont y en 
a tant,qu’ils ont befoin de vingt huid preflbirsde fuccre.A Valen^cnEfpa- 
gne à peine emplit on fept fioles de fuccre d’un rofeau , la ou en Efpagnole 
ils en fourniflent vingt, & fouvent trente. Cefte region produid auffi le 
gingembre, mafiie, boisd’alocs, cajjîa fjluUy & canelle : & du fel 
Devahr l’arrivee des Efpagnols n’y avoir que trois efpeces de beftes a 
quatre pieds; mais à prelent il y en a très tant quon envoyé tous les ans
une infinité de peaux en Efpagnc. Ils ticnent aufsi piufieurs belles mines 
•  ̂  ̂  ̂ dou
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dor & argcnr,&:d’une eipece dccouleur azurinc. OrlcsEfpagnols quand 
ils ie firent Seigneurs du pays, naclerent à peu pres toutes les racines de 
Caz.abi dont les Indiens iaildycnt leur pain . Quoy voyant ceux, qui 
edoyent ei'chapcz de leurs mains, les firent prier de s’en abftenir,promet- 
tans de payer plustoil; le tribut, que dc mourir de faim.' Ainii ils tom­
bèrent d'accord pour une grande lomme d’argent par mois. Cefte liîe ' 
contient pluiieurs villes, dont la principale cil: Sandemîngo fur la bouche 
du fleuve O T ^ m d y rcfidencc del’Evciquc, du Lieutenant Royal ; ayant 
aufli la monnoye, jaçoic qu’on n’y forge par tant d’argent comme à Mexi­
co. Il y à d’avantage encor’ d’autres villes moindres, içavok S. leariy Me- 
gumny ? û Y t de Plata, Port Real̂  Xaragua, 6 c  autres.

D E S C R I P T I O N
D E L A

H E V F V E  E SPAGNE.
De la hou- 
'veîle Eipa-

L A Neunae pfpagne efl une grande Province, fort plaifànrc, mieux ha- 
bitec & cultivée, que ne font les autres : laquelle s’eflend depuis le 

Gülfo dc California, autrement appelle (Jiiar Fermejo', juiqucs au Golfe 
de 'Jiiexico, éc iniques à la (Jï'^er du Nort, 6c au pays dc lucatan. Les Efpa- 
gnols la ihiiircntcn l’an i^S. foubsla conduite de Ferdinand Cortez, 
non touresfois fans grande perte dc leurs gens, 6 c déconfiture incroya­
ble des Indicrs. Auquel en rccompenic de celle fi noble 6 c grande 
Vi(5boire fut donné par l’Empereut Charles V. le pays de T e c o a n t e q u e ^ ^  

difant en la neuve Efpagne. Or tout le pourpris dc celle Province éfl 
remply de montagnes tresafpres, plein dc forcils, reçoit que lair y foit 
du tout tempéré, non obilant le climat d’icclle , qui cil comprins au de­
dans de la Zone Torride. Elle a pluficurs fleuves abondants de poifTons, 
dont les aucunes donnent aufli dc l’or. Au furplus des lacs fàlés, d’ou on 
tire du fel en plufieurs endroiéls. En oultre il y a force minières d’or, 
argent, fer, &r CLiyvrc.' on y trouve aufli grand quantité de Cajfia fH ida,
6 c un certain fruid du pays appcllé Cacao rclfcmblant aux amandes, du­
quel il fout leur breuvage. Ils ont aufli force cotton, 6 c  toute forte de 
fruids d’arbres, 6 c  dc la terre, comme en Europe. Ils ont de mefmes 
toutes fortes de beflcs, Oifbns, Canards, Perdris, Poulies fort belles,
Lievres, Connils, Brebis, Bœufs, Cerfs, Tigres, Lions, Ours, &:ainii du 
refle: de façon qu’il y a grande abondance de chair,& à fort bon marche.
On y trouve aufli des Crocodiles dedans les rivieres, dont leshabitans 
en mangeant la chair. La mer prochaine efl riche de poiflbns, donnant 
auflTi des Huiftres à perles. Or il y demeure plus d’Efpagnols icy, que en 
rfullc'autre contrée du Nouveau Mônde, enfbrte qu’ils y tienent des 
belles colonies, fçavoir CompoHela, Colima, Purifcacion  ̂Guadalajara, l M c -  

chuacan, Zacatula, Mexico, 6 c autres. Voire il y a mefmes en la nouvelle 
Efpagne plufieurs belles Régions, xiotammcntla neuve Galice, CMechua- 
can, Mexico, GuaHecan.

G Z La
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G alice.

Culiacan.

Mechoacà.

M exico.

N â u v c  G  A lic e s*3ppclloit Cy devant par les liabitans du \ iç .\ i^ X A liJc o  

c[ui fut dcicouverte & conĉ iiiie par Nuno de Guzman. lec|iiel y feit 
auiîi baftir quelques villes notables : comme il y a C o m p o H e lU , ou ic tienc 
rEvcfquc, & le Confcil du Roy ; S a h ^  E f p n t ,  C o m e f ù o n ,  S .  M i c h e l , & G u a -  

âaÎA^ar.i^ la plus noble, excellente, 6c capitale du Royaume. Le pa}s de Ga­
lice cil fort afpre, les gens cruels 6c barbares,qui ne redoutent pasde manger 
chair humaine. A la nouvelle Galice appartient le pays d e C m iA c a m  lequel 
s’appelle ainfi du nom d’une ville, qui eil en iccluy: il eil atEis entre Tes fleu­
ves de PîaJ ïIa, 6 c  S , S e h A fîie y i » lequel devant qu il viene a fe defchaiger en la 
mer, feva cachant delibubs terre. Le chef du pays ceft la ville 
ou les Efpaguols ont placé une colonie de la maifon de S. Michel. Les 
habitans font fort pauvres, couchants par les campagnes; ceux qui demeu*' 
rent auprès de la mâtine , scntrenticncnt de poiflbnsî les autres vivent 
de la v enerie. Ils fouloyent vivre du tout en liberté ians aucun Supé­
rieur.

MçchcACiin contient en fa rondeur 4°* lieues, lune des plus liches 6c 
meilleures provinces de la Neuve Efpagne .* car le Mayz, comme aufli les 
autres friuéls, y meurifl'ent trois fois f an. elle abonde de cotton, miel,cite, 
cochenille, medicamens, ambre, 6cfch elle ell aufli riche de foye, d or 6c ar­
gent. Elle comprend plufieurs lacs, 6c rivieres grandes  ̂belles avec force 
poifibns. Scs habitans font hauts de ftaturc, puiflants de corps, de longue 
vie, 6cdebonefprit. 11 y a deux villes principales ou les Efpagnols fc tie- 
nent, 6c s y faid la trafique; aflavoir P a fe u a r o , 6c V a lla d o lid ,̂ qui cfl le fiege de 
l’Evefque; avec plufieurs petites villcttes , que ie laiflc. à dire pour éviter à 
la prolixité.

'L c^ M e x i c a n , c\m o.Ç i ainfinomméà caufede lacapitalevillcdci^mV ,̂em- 
porte le pris non ieulement par deflus la Nouvelle Efpagne, mais aufli par
deflus tout le Nouveau Monde. Cefte ville, qui s’appelloit par les Indiens 
T e n u d î t l a n , eftoit fondée comme la cité de Venize au milieu d’un grand 
lac: mais depuis qu’elle a eftéprinfe par le Marquis François Cortez telle fut 
tnnfponee fur le rivage ; en forte quelle contient à prefent fix milles Ita­
liennes au contour, cllants les Efpagnols places a luncoftcdela ville, 6c les 
Indiensàl’autre.En elle refide le Viceroy, l Archevefque, 6claCourde Par­
lement. Cclacoulavilleeftafliie, cftlalé; n’ayant point de poifîbns, mais 
feulement des vermines , leiqucllcs pourriflants en efté infe. eut 1 air 
d’une vilaine puanteur: on en tire touiesfoisdu fel: il croift6(̂ deicroit aufli 
comme la marée, 6̂  fe deicharge en un autre lac d’eau douce,leiquels con- 
tienent par enfcmble 50. lieucsau circuit, ayans fiir les rivages julques 
à 50. villes chafeune environ de 10000. maiibns ; au fervice deiquclles y 
a toufiours 50000, C a n o its pour aller 6<c venir. Or les lacs 6̂  villes fufdites 
toutes font enclofès de quelques montagnes toufiours couvertes de neige; 
ce qui n’empefehe que les vallées ne foyent cependant tresbelles ^  plai- 
fantes. 11  a y puis apres la ville de qui eil pareillement aiEife fur U
rive du lac, 6z en grandeur rien ne cede à Mexico mefme. D’avantage 
il y à la cité d e lo s  A n g e le s  ('auparavant dide V a c i p a U , ccfl à dire l’endroid 
des Serpens.; laquelle outre ce qu’elle efl:, comme les autres régions 
d’alentour, fertile &: riche en toutes fortes de befles, femailles, S c  fluids; 
iingulerement efl ennoblie par la grand trafique de laine. Il efl aufli 
en fon territoire une montagne ardante, aiTavoir P o p o ca m p ec h e* Les ha­

bitans
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birans eiloycnt iadis Idolâtres &: mangeurs d’hommes; S e  prenoyent 
en mariage pluiieurs femmes; mais depuis qu’ils ont rcceule bapteiinc ces 
vilainics peu a peu ccllerent d’avoir la vogue, ils i'e fervent en la guerre 
de Fldches Se fondes.

eil au (Il un pays de la nouvelle Efpagne, gifant vers la Mer du 
Norr, mais il n'approche de beaucoup à la fcriiliié des autres contrcestcaufc, 
que leshabitans, qui (ont des honneftes gens, vivent en mifcrc, s’adonnans cuA jieem . 

à la pclcherie. On y trouve une montagne avec deux fources de gouldron, 
l’un noir, rautvc roux. Les Elpagnols y ont peuple deux colonies , P a -  

m a o , & S . lü ijV e s  d e s V a lîe e s . Finalement y a la ville d c  T la fc a fa ^  qui eft la 
iceondeapres A/<r.v/ri?; pour le regard de les peuples, ôc habitans , richeile 
«5c abondance de Ton territoire : elle fe gouverne à la façon des Répu­
bliques , jaçoit que le Roy d’ETpagne en foir Souverain Seigneur & poÔcf- TlafcitUt, 

fèur.

D E S C R I P T I O N

DE L A

PARTIE MERI DI ONALE
a ’ A M E R I Q̂ V E.

r

T *An 1492. C h r i/ I û j ie  C û lflm l; f a n a n t  d e  p o u r  Y l n d c O c c i d e n -  

-^rale, vint furgir premièrement es liles de C4;7/ir/>: dontfaifant voile 
il print la route du Ponant, ou il dcfcoii vrit deux liles, les faifant quant 
&: quant nommer l’une &: l’a u t r e o u  il laiiTa trente hui£t
de Tes Compagnons, leur donnant charge de bien advifer à toutes cho­
ies,cependant qu’il iroit en Efpagne faire le rapportauRoy defon voyage; 
lequel eimeu defesraifons trouva bon d'eiî'ayer autrefois le fucces delà 
fortune.Si luy fit cquiper encores une Armadede Navires ; avec Icfqiicl 
les il s’en alla premièrement aborder les Ifles des C a r J ih a ie s iD ^ o u  il envoya 
une partie de fon armade vers Efpafiola, en intention de les fuyvre bien 
toil:. Ce qu’il fit,mais voyant que tous fes anciens côpagnonsavoycntcftc 
mcurdris mefehamment par le Roy, il y baftit une ville,laquelle il fortifia, 
en y mettant des gendarmes en garniibn. Ce faid, il vogua pins outre,&:

G g 5 defeou-

Trtmiere 
Navigatian 
de Colomb.

Deuxiifme
N/wigatio»

Troijtefme
NtavigAtien

iilI •>
1' '«v I ' -m
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dcrcouvritC»^<j,&: Umitica. A pres.ayancconftituéfonfrereBarthcIe-
my Gouverneur dcfdits pays, il revint derechef cn Eipagne, l a i n  4 9 5 -
Oil il fcit fi bien envers le Roy, qu’il fut envoyé derechef en la im-fme ex­
pedition avec une troifiefmcArmade ; qui fut en Pan i 4 9 8- 
fut arrivé c n l ’i i le t J lW e r^ . i l  didribuafon Armadcen deux parries, dont 
les cinq iroyent tout droid en Efpanola; las trois autres, lur lelque es
ilcdoit rcftéluymefmes, fçroyent un nouveau cours pour defcouvrir 
nouvelles terres : comme ilfeit. Car apres longs travaux &rem pcftes 
de la mer il vint finalement aborder en fille  dePar/a.ou il fut traide mi- 
ablementpar les habitans.- Mais quand il revint en Espagnole y trouva 
touteschofesendefordre fansdeffus delfous. Car les Elpagnols, qu ily  a- 
voit lainc,mefprifant le gouvernement deluy, & de fo n t e c ,  fe mutinè­
rent, & le s  envoyèrent finalement lie's &  garottes en Efpagne. De- 

r  va,« de puis r iem  Aiarfeenm  audid voyage,Sccourrant pat lespays de l'aria, Curu- 
ilrleA- rm,Ciinchi€teii.Cmtmd, fit un grand amas de picriesprecieufes, qu ilappoi a 
im[e. Efpao-ne. Apres cel\uy cy Vincent Pinzon vogua beaucoup plus avant au
de^vi!cL Sud de ta ligne Equinodiale: ouilttouvaplufietns nationsdu toutbatba- 
r,»«». rcs, brutales, cruelles. Pareillement Amerkm Ve[ îMm eliant prcmieiemcnt
Nevigee- pjrie B.oyFerdinand dc Catlillc,defcouvrir plus a pletn en quatic
T e r '.V  voy3ges,dont.lfitlesdcuxderniers foubs le nomd’Emanucl RoydePortu-
ryj^»««. gal.toute la colle qui fut deptits appellee de fon nom Amérique. Toutesfois ils

n’avovcntencor’ guerreconqcftc'dcfdiaes terres, linon l fpano.4, Cuba, 
lamaim, jufqucs a' ceque quilopg temps avoir demeure en
laciic'dc Sandomingo, print le courage de palier avec quelques gensdar-
nies en la terre Ferme; ou ayant prinsprifonnier le Roy Auhaltba, &m de-
rablcmentfaidmourir plulieurs milliods depcrlonnes, il faifit uncgiandc 
partie deces Régions. On did que le Roy eftant pnfonmer,offttt audit Pi- 
zarre pour fa rançon un amas d’or & argent fi haut,qu’il pourroit toucher du 
doigt dcpuislatcrrc: ce qu’ayant paye', ilfut neantmoins meurdry creelle- 
ment. Ce PizarreSc Ces compagnons fc font monllrcz extrêmement barba­
res & plus que bourreaux àfairc pédre & cllrangler, noyer,btulkt,& tour­
menter en mille maniérés pour leur plailir les innocensidont en fin il fut rcj

« « « t r  co m p en fe 'p ar fe sp ro p resg cn sq u i le tu erc t  &  p o ig n a rd c re te n la n  i j q i - b i e
c7 “le & qu’il l’euft defervy cent fois au double. Environ ce mefmc temps les E-

S ôc Portugalois.cntreprcnans dc rcccrclier nouvelles terres, par au- 
thorite du Pape Alexandre Vl. divilcrcnt le monde entre eux, a condition 
que tout ce qui feroirdorefenavantdcicouvert depuis les Canaries vers 1 U- 
rieiit appartiendroit au Roy de Portugal^ cequ on trouveroit a l’Occident 
d’icelles au Roy deCallille. Lequel cependant cerchoit auiTi un bori chemin 
pour parvenir aux Molticmes : dont il donna la charge a Ferdinand CMàgeU 

lequelfortant leio. d’Aouit. 1519. de Seville, eliant paffe les Canaries, 
L'Exploici ihvsir a' S.Marie, quieft un promontoire des Canibales. Ou il remarqua 
tndMa- que la cofteVy eftend voirement vers le Sud, mais en déclinant vers Po- 
zeiun, nanc: dont il entra en Toupçon, que la mer entoure e pays. L  année 

fuivante le de Novembre ilvint devant la bouche de 1 Lltrbit, qui n a  
que dix milles Italiennes en largeur, gifant à lahauteur de 52. degres. 
Lequel ayant paiTé routoucrc, il fe promettoit aiTeurement de trouver 
les Malucques. Si vogua droiacm ent vers la ligne Equinoaiale, &  
vint apres quelques iflcs en Subu: ou il fut tué auec fept de les 
compagnons en une bataille,qu’il livra à la reqûcfte du R oy aux habitans

Ki
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de Mile prochaine. 11 fut fucccdédc S e r r a m ^  lequel ayant tnncélc fcrviieur 
de Magellan Molucquain de nation bielle en ladite bataille, fut pour ce re­
gard trahy & livré au Roy de Subu. Q̂ oy voyant les autres, delaiiTcrcnr les 
malhcurcufcs terres , ôc gaigiiercnt hnalement les M o lm c jn e s  \ \ m à . mois 
apres la mort de leur Capitaine.

Or la figure de la P a r n e  M é r id io n a le  d’Amerique rcfemblc à vue Pyrami- situnm nde  

de, ayant la bafe devers le Septentrion, ôc le Ibmmct devers le Sud, jufques la P a n ie  

à 55. degrés de raltitude Aufirale, au Levant y a la mer Nort ; au Ponant 
celle du Sud. Tout ce qu’il y a depuis le fleuve de C M a -a g n o n  jufques à R io  Men­

d e  la  P la îa y  ceft adiré le fleuve d’argent, eft occupé par les Porrugalois : le re- 
fie , afçavoir ce qu’on a defeouvert, par les Caftiliens. Le pays eft tra- 
verfé de quelques montagnes courants de l’un bout jufques .à rautre, fça- 
voir du Nort au Sud. il produid grand abondance d’or, & argent, & aunes 
chofesneceflairesà la fuftentation de l’homme. Le contour cil d environ 
1(3000. lieues,caril contient pieu ficurs grandes & belles provinces, dont 
les principales que les Efpagnols tienent, lotit C a s l i l l e  D o reoy  P e ) u ,  C h il i^ B r e -  

f iU e .  C a H il la  D e / gift devers la partie Scptenirionalecn une EftrcciflTure, 
qui ne contient que 71. milles Italiennes en largeur, ayant deux villes:
T i m b r e  d e  D io s fur la mer du Nort, & P a n a m a  fur la mer du Sud . or tou­
tes les marchandifes qu’on veut mener de Peru en Efpagnc , viennent arri­
ver premièrement a' P a n a m a : d’ou on les îianfponc a' T i m b r e  /'/<? parter­
re; & de la' vont fur lamer versEfpagne. ainii d’autrepart tout ce qu'on 
veut envoyer d’Efpaigne en Peru , vient aborder au port de T i m b r e  D io sy  

d’ou on Ictranfporie lufqucs en Panama par teire,delà's’cn\ oyele tour par 
Bafteaux au Peru.

D E S C R I P T I O N

D E

P E R V

P Eru la plus noble partie du Nouveau Monde , eft quail entiereitienc 
comprinfe entre la ligne Equinodiale &: le Tropique de Capricornus.

Elle efi bornée devers Septentrion par la Nouvelle Granadc & Caftiilc 
Doree, & par le fleuve & port de Peth , dont le pays tient fonnom. Du 
collé d’Occident elle cil bornée par la Mer du Sud. devers midy par la pro­
vince de Chile , & au L’evant par fes montagnes. vSa longueur en tout 
contient 1800. lieues. Françoys Pizarre la defeouvrit premièrement en 
Pan 152.5. &en fut conftitué Viceroy de par l’Empereur Charles V. le­
quel aufil l’alla conqueiler. Or ce François Pizarre fut àlaparfin mis à 
mort par le fils d’Almagro, duquel il avoit faid mourir le pcrc; Vafeo fit 
en apres exécuter à mort le fils: luy mefme depuis fut mis en priibn de Blaf- 
co. Blafco derechef a la pareille futcmprilbnné par le frere d<f Pizarre.
Voila comment l’appetit de vengeance , avec la maudite avarice les em- 
portoit a' tort & a' travers en des guerres civiles. Le Perù cil divifé en 
trois parties, qui font la Plainê  la Sierra (c’cil a' dire, les Montŝ  & les Andes, p m its ,  

qui eft le pays par delà' les monts. L a  P la in e  s’eftend au long de la cofte
environ

■ t
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croiil il planturcufemcnc que pour un boifTcau, qu'on ait feme , Ion cn 
moiiFonne cinquante,cent,voire deux cent au rerour.Cc qui eft d’autant 
plus admirable, que les habitans s’aquitrentfortlcgiercment,&: quaften 
paftantde ragriculture. Premièrement ils vontfarcler la terre, &c la net­
toyer dc zizanies : ce qii’cftant parachevé , il n’eft ja befoing de mener 
la charrue, fliire des fcillons, rompre les mottes, 6c  fcmblablcs cho­
ies pénibles : mais ils nefont que tant iculemcnt des petites foft'ertesa- 
vcc un tronçon de bois,es quelles ils plantent les grains, 6c  les couvrent 
d’un petit de terre, tout ainft comme nous en ufonsdes febves,remettant 
le refte à la garde de Dieu,&: au naturel du terroir,qui les recompenfê de 
ce petit travail fl libéralement,comme je viens de dire. A cefte fertilité 
des herbes & du froment cft pareille, la fécondité des arbes: dont on n’y 
veoit pasfeulement*ceux qu’on veoit cn l’Europe,mais auflî pluiieurs au­
tres à nous totalementincognus. Suf les montagnes y a par tout des 
bofeages touffus,ou l’on ne trouve pas ieulcmér grand abondance de bois* 
pour la neceiîité, mais aufti force tanières de beftes fauvages. Qui plus 
cft,Ies campagnes &c vallées fubminiftrent ft bien le plaiftr & profit dc la 
vénerie fans aucun danger, au moyen d’une infinité de licvres, connils, 
tourterelles, pigeons, beccaftes, perdrisi & femblablcs animaux dome- 
ftiques,qu’entoustemps &:iaironsdcranneclestables cn ibnc fournies. 
Voire il y amcfmesfur les montagnes pluiieurs Perroquets, Lions,Ours, 
& Renards. Q^ant aux Chevaux,il n’en eft point de nouvelle ; mais au 
lieu d’iceuxfjaçoit que pour le faid delà guerre les brebis ne vaillent 
rienjilsy ont forĉ  moutons de la grandeur des Chevaux , rcfemblans 
fort aux Chameauxj leiqucls portent desfommesde 50. livres, &: s’en 
Vont avec un homme fur le dos par l’efpace dc quelques milles. Eftans 
laifés, fi on les chail'c,ils rendent une fort puante odeur : quand ils n’en 
peuyentplus, fe couchent par terre plus obftinement que les Afnes, fans 
bouger jufqucs à ce qu’on leur ait totalemcnt|ofté la charge. Certes ces 
moutons leur fervent de beaucoup, & ibnt vtiles àfiipplcer le defaut de 
ChevauXjàporter les charges &: les perfonnes; & au regard de la laine, 
qui eft fort longue &: fine,dont ils font grand profit : je laifte à dire quela 
chair en eft treidelicateàmâgcr.lls vivent de froment,mais ilsconfumenc 
fort peu de viande &: moins encor dc breuvage,dontilsfepaflentfouvenc 
trois ou quatre jours de route. Or il y a par tout tant de montagnes d’ou 
fe tirent les threfors d’or &: argent, qu’à grand peine y trouve on quelque 
cité notable, que la Nature n’ait cnrichy d’une noble minière d’or. Q^e 
di-je des montagnes? les rivieres mcfmcs, & les torrens fouventesfois y 
fout fi pleins de fablon d’or,que la fplendeur eri efblouyt les yeux des ipe- 
élateurs. De forte que les fables des Anciens Poctes touchant les ri- 
c h c i ’Ccs d e  P a é f o lu s ) ou fleuves tant renommés, ne font rien au prix
delà vérité de CCS pays. Entre tant de veines d’or & argent cependant, 
contre l’opinion dc Pline, ne manquent pas le vermillon, l’ocre Vau­
tres terres de couleur pour l’ufiige de la teinéture. il n*y manque pas aufti 
les pluyes, qui fervent grandement à arrouier la terre fcche & langou- 
reuic,rempererlacomplexiondc l’air, &: emplir les puis d’eau douce au 
contentement & foulas deshabitans, qui ont l’efprit &c induftrie pareille 
à la bonté de leur patrie. Les hommes portent une caflaque ou man­
teau dclaine,&: ic nourriftcntla cheveleure , quMs relient fur la tefte, 
avec un petit bandeau. Les femmes vont avec un accouftrement fort 
long fans manches : porcans dciToubs le nombril une ceinture de lame,
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qui va trois ou quatre fois à l’entour du corps, lequel par en haut eft cou- 
vert d’un petit manteau faia de drap d’or au argent , attache avec une 
ao rapheautourducol. Elles ne font pas feulement blanches de couleur 
&  aracieufes à veoir non obftant que elles ont la telle poindue (ce qui les 
rend moins belles) maisauflî modeftes, honneftes , & bonnes,ornées e 
bonnes mœurs,& dilcretion,& d’une amour incroyable envers leurs rna- 
ris ; Icfquels elles vienent aider plus que leur Icxe ne lemblc porter ai s
labeursiournaliers. Or touchant les couftumes du commun de ceux de

W a «  Pcru.voicy ce que Afullonius en efcrit. Ils font en tout
hicoiijiu- tio’jjs , chafeune ayant  delloubs luy divers &  plufieurs peup . >

lions font differentes entre elles en couftumes &: manières, li.ans de di-
verfes langues;ilsfouloyent par cy devantdu temps que la province n c-
ftoit pasencorcafl-ujetticfoubs un Em pire ,  f e f a i r c f c u v e n t l a g ü c r r e l  un

àl’auue , à  l’oocafion des difcordes &  différends lurvenants journelle-
■ mentffefquels eftant odes par la Viaoirc de celuy qui h:s affujetti t, le lan­
çage de Cuz,co,am eftoit ulitéen la Cour, &  es jurildiftions, commença ft 
t e n  d’avoir la vogue, ou’il eft à prelcnt ailidde voyager par toute la pro­
vince fans autre cognoilhmce de langage.Leurs femmes porter des longs
accouftremens de laine.pendantsjufques aux talons; les hommes une pe­
tite camifole.qui parvient jufques au deffoubs du genouil, avec un petit 
manteau furies efpaules.Touchant lesaccouftreraens du corps, ils font 
quafi touts femblables; mais il y a grand difference de 1 un a 1 autre au pa-
temét de la tefte: veu q u e  l’un porte les cheveux relies avec des bandeaux,
l’und’unecouleur, l’autred’uneautrefuyvant chafcunçn Celufancede 
rapatrie. Au refte ils font de nature fimples,ftupidcs,1ourdaux a 1 anti­
que : ce qu’ils dcmonftrenc principalement en la Marchanaife , en ce 
mi’ils changent les plus nobles denrcesdii-Monde contre des brouiller 
ries de nulle valeur, fans cognoiftre les grands threfors d or & argent que 
la Nature richement leur a departyicar ils fe fervent feulem̂ ein de leurs 
nialUies entières fans les mettre en ouvrage,finon qiiils prennet plailir aux 
images & emblèmes d’or & argent: dequoyils vont orner les templcs.Sc 
maliens Royales. Ceux qui approchent de plus près la ligne Eq“'"“- 
aiale lurpaflent les autres en tous vices & mefchancetes, remplis d hy- 
pocrific.murmurants entre les dens àlafaçon des luifs adonnes terrible- 
ment à luxure, dcfprifans du tout les femmes; lefquelles ils ne contiai-
enent pas feulement de fervir &  fe rompre le col a travailler, ne luit 
que pour la moindre occafion du Monde ils les mal menaffent , &trap- 
paffent en Diables. Ils fe couvrent d’une camifolc legiere depuis les 
efpaules jufques au nombril : le refte eft à defeouvert, mcfmes auf- 
fi les parties honteufes. ils portent autour les bras &  jambes de brafle- 
Icts de perles, qui plus eft, pour ceft effeeft ils fe percent meftnes les jou-

■ es, & les levres pouryenter des Efmeraudes & Turquoifes ; en quoy 
ils feplailent extrêmement, quant aux femmes ils n’ont pas tant de fa­
veur necreditenversles maris;qui ne leur donnent rien qui foitpourle
défendre de l’ardeur intolerable du Soleil, finon un petit drappeau 
pour fe couvrir la vergoigne. Es temples y a deux images de boucs 
Noirs , devant lelqucls ils bruftent lins inrermiflion du bois de cer­
taines arbres de forte odeur; lequel quand on l’cfcorce rend une odeur 
fi terrible, queles affiftans en ont le cerveau tout eftourdy : &  eltantla. 
eraifl'e deftillee ou frottée fur les corps morts, iceux fe contregardent 
pour toufiouts des vermines &  de putrefaition > comme on

r  ‘
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advicncdelagommc de cypres. L es PafaoMs onz ordinairement dedans 
leurs temples des idoles en forme de grans icrpcns, c]u’ils adorent , (ans 
les Dieux domeiliques de chafquune famille; lefqucJs ioncians nombre 
à la façon des anciens payons d'Egypte. ’Ils four totalement ignorans de 
toutes fcienccs lettresdàns nulle cognoiiîancc de pcin£tures,quc ceux 
du Mexican tiennent en contrechange des lettres. Car ils ufent de 
êertains cordages de laine appelés par eux J^jdppûs) qu'ilsfçaventnoucr 

i en certaine façon de pluiicurs figures, par Iciqucllcs font rcprcicmés 
les nombres d un jufques à dix, &: ainfi confequemment plus ofltre,avec 
les couleurs des choies qu’ils veulent par icelles fignifier. En chafeu- 
ne des Provinces y a des Notaires, qui par le moyen de ces figures tien­
nent mémoire des Hiftoires ancieni*ies , &: s’ ilyadvient quelque choie 
notable,la rédigent comme par eferit au moyen desmcimes figures.Tous 
font gouvernés par melmcs loix & conffitutions : les bourgeois mainte­
nus en leur droid, les délinquants juftement punis. Leurs armes iont 
des Efpees, javelines, maiTues de Fer, haches d*or, ou d’argent, fondes, &: 
autres fortes d’armes : ils fcfçavcnt aiTez bien ranger & tenir en ordre de 
bataille,coürir,&: retourner chafeun en ion rang fansguerres rcdourcrle 
danger de la mort, moy®nnant qu’elle fbit honnorablc. •

Au reffe le Peru contienten ion rcfiirt plufieurs belles villes  ̂ dont les 
plus célébrés font Fieux Port ̂  S. UMichd , Triixille Lima, Arcquipa , de Peru!
Cufcoi Pot'̂ Ji, &: l’Argentine qui s'appelle en Efpagnol Villa de Plata; Dont 
lesEfpagnols s’impatronizcrent du commencement des cinq premieres 
pour l’opportunité d’iccilcs au regard delà .Marchandife : à raiibn dequoy 
y firent bailir des maifbns à la mode d’Europe. Vieux Port ou Puertoviejo 
non loing de laligne Equinodiale fiir la rive delamer, fiitlaprcmiere 
qu’ils faifirent: le port eff beau,mais l’air mal fain , qui faid qu’il y a peu 
de habitans.ccpcndantc’eflicy que viennent aborder tous ceux qui vont 
au Peru, ou qui en retournent vers la cité de Panama. Au territoire d’i- 
celuy fc trouvent des Efmeraudes fort belles &: prccieufés. C'eftaufll 
une chofe memorable, que au meime territoire les El'pagnols ont trou­
ve des os & dens de geans flirpailans en longueur quatre doigts, &: trois . 
en largeur; lefquels, .àce qu’en difent leshabitansdu pays , furent des 
hommes h hauts &: plus que cjuatre perionnes d’aujourdhuy, La ville de 
S'.iJPlichel, que les Barbares appellent Pinra, fut la fécondé dontccs Efpa­
gnols fc meirent en poflcfTion : elle eft allifé auprès du fleuve Cira , ayant 
un haute afl'cz commode ; le terroir fertile & fécond, mais fans veines 
d’or ou argent, &: d'abondantfortfujet à l’inflammation des yeux; qui 
efl; un accident fort pénible &: douloureux. T r u g i l l e  efl fort plantureu- 
fe, àc notamment deCMay^j mais elle n’efl guerre hantée par les Navi­
res , d’autant que les rades &: havres d’alentour font fort incommo­
des. L i m a ^  qui efl: la Fille des Roys Capitale du pays, gifl; enviroii, 
deux mil pas de la mer en une plaifante vallée, fur le rivage d’un fleuve, 
ayant l’air fort amiable 6c tempéré,le terroir fécond & abondant de touts 
fruiéls, principalement de poids, febves, & toutes efpeces de legumage, 
comme aufli de figues, limons, pommes d’orange , &c autres fruiéfs ; D’a­
vantage elle efl: pleine de gens, 6c contient e'n ion pourpris ( qui cif fort 
grand (S<:ipacieux,avec des beaux jardins,grande place de Marché 6c lar­
ges rues ) 5000. 6c plus de maifons. Elle a eflé fondée de François Pi- 
zarro en l’an de Chrifl 15  ? 5 . A prefent y font leur relidanec. 
la Cour de Parlement, le Viceroy, &:l’Archevefque, ayant pour Suflia-
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rans les Evcfqiies de ^ t o ,  Cufeo, Guamanja, Jreqmpa, Pars, Plata, Trsigi/h,
G„am,jo.Ch.tclapoya, VttnxPort, Gtsayaqml Popaya», Chares,
rrancoys, Aremiipi fut la cinquidme colonie des Caftiliens. diftant 11.
miIl«^Italicnnesdclamcr,enunéndroia fort plaifoiu& alucaire, &
conticncenviron 300.. fcu x ,& grád nombre debot.rgco.s.lclqt.e sde )our
cn loiir vont augmentant pourlabelleoppomimccdi. port dicclle. lou-
tesfoisclle areceu grand dommage do tremblement de la leirc advcnti
en I'anitSa. par lequel toutíès edifices forentquafi rumes &  izdiommc
accablés. D i l o n s m a i n t c n a n t d c s p l u s n o b l c s  Villes , qui (ont dedans le 
p a y s & f u r  les m o n t a g n e s .  une ville fi flotiil.inte,qu
dc quafi rien à la ville Capitale, fi grand cfl: le nombre de fes babitans, &  
fi extreme l’abondance de fesricheifes. Ellegift quafi droiacment dcl-
(oiibs la ligncEquinoiaiale,toutcsfois la complexion de 1 air y elt plus toit
froide, que chaude. Sonterritoireeftitoufioursycrdoyant orne, voire 
remply de fntiasdelatciTe:lcquclcifauflldouedcvcinesdor,&devit- 
aruent de couleur jaune. O /rt. la fleur&outrep.aflcdesv.llesmontagnie- 
rer,rcpcut àbondroicTiparangonncràLimaau regard delamultitiidedcs
habitansimais pour le regard des mines clic cil: beaucoup plus riche. IJe-
vant la venue des Elpagnolsc-eftoitlcficge&la£ourdesRoys,touiiours
fréquentée de une infinité de gens nobles &-routuricrs,pour le tact des
procès &  plaidoyés, qu’on y decidoit. Elle cil leiilc entre toii^s les vi­
les dePcruballie enforme de villcavcc des rempars de groiles pierres 
detailleenformequarree; kfquellcs ils vont quetir &  tailler tantquil 
leur en plait es quarrieres des montaignes voihncs; a condition toutes- 
fois (puis qu’il n’y a point de Chevaux n e  bœufs pour s’en iervir en la voi­
ture) de les en quérir eux mefmes à force de gens depuis les monts )u(- 
ques au lieu du bailiment. Les maildns que par avant tenoyent le s  In.
dicns.Ibnt àprefent pofledecs par les Efpagnols, embellies &  réparées à 
la mode qui trotte. Le nombrede bourgcoisycroift dejouren jour.La 
cité cil diviléc en quatre quartiers, dont tous ceux qui y vouloyent de- 
mourcr ou jouir des privileges de la cite, eiloyent commandes bien fe- 
rieufcmcntdeuarlcsRoysdcfe mettre en l’une d’icclies. Le p.ays da-  
lfntournoniculemcntcftpl.iil'ant,& beau pour lagrande abondance de
(es Ifiiias 8c nu-taux,maisauil! pour la douceur &  bonne temperature de 
l’ air, q u id l tc l ,  que cchiy qui y entre en bonne dilpolltion , à peine y 
g.rivnera il quelque maladie. Au Levant de celle marc lie, 8e alfczloing 
d’icelle, fcveoitle grad lacueT/r/carr/.leqitclscnaigitdclaviolcnccdun
llciivc tombant (urieulement du haut des montagnes, en^apres (c dinii-
nuanr,il retourne en fou premier cllroit j8c derechef par 1 accelEon d au­
tres fleuves 8e torrens, Icfquels y entrent , Ce desborde en un autre lac 
moindre, q u i Ce cache deffmibs la terrc,8£ va Gouler par les veines &  en­
trailles d’icelle julques en la Mer.

Des minières d’̂ Argentia 
D E  P O T O S Í .

A vnleur du meilleur aloy d’or, félon ce qu en tiennent leS E rp a g n o ls  
Françoys, monte à 25 carats 6c crois quarts, en iorteque ii la maile

n’en contient que i92 .il y manquera trois parts d’or. Car gencralcmerpar
to u r
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ônt on tient que la proportion de l’or à l’argent eft d’un pour douze. Or il 

le trouve en trois maniérés, fa voir dedans les fleuves,dcdanslespuis&bari- 
caves des montagnes fendues,& Hnalement dedans les mincs.Ce qu'on troü- 
veaux fleuveseft tenu pour lemeillcur, Ôc plusparfaiâ:: ainficncrt il del’or, 
que produifent lesÛ c u v e s T a g / / ^ en Efpagne, en Iialit, H e b r m enThra» 
ce, P a S fo fu ^ e n  A fie, G a n g e s en Eli- Inde. Ce qu’on tire hors de la terre a bc- 
foing deltre affine & purifé pdr grands travaux.. Le premier qui inventa cc 
meffier fut Tubalcain,comme il eft eferitbien cleremenren Gencfe,chap.4, 

Nous avons parle autrb part de l’or de Hongrie i le Poëte Staiius prife', 
notamment ce qui vient de Dalmace,

notî s v'tnâr.ts tu z’Cû'ir desh.iuts monts de Dalmace, .• ^
Ou ordinairement l\vvarefojfoyenr, 

entant du centre en haut, rapporte la couleur 
De Nr, ejnil'va cer chant, en Ça blajfarde face,

Ainfi en efiil auffi à peu près de l’argent. On le trouve en des mottes de tet- 
rè rouge, ou jaunnftre. Et faut pour l’affiner qu’il foit cuid avec du plomb 
noir, ou avec uneveinode plomb, qui fc trouve ordinairement auprès 
des mines d'argent. Lors par l’efficacedu feu en un mefme temps fc fepare 
l’argent d'avec les ordures <5c meflanges, dont il ciloit entache ; car l’argent 
vient nager dcflus,comme l'huile deiîus reauderefte s’en vaau fond avec le 
plorhb. Or ou fera trouvé e une mine, le pluŝ fouvcnt on en trouvera b.en 
encore une autre non loing d’içclle. Les anciens fc conrentoyent d’avoir 
trouve en pluiieurs veines de l’alun fans reccrcher plus avant, mais depuis 
on arcmarquc,qu’iIyafouvcnt des blanches veines de cuyvre parmy lcdi£t 
alun: de forte qu’on y advife a" cclY heure de plus près. L’odeur des mines 
d’or & d’argent efi fort dangereufe &mauvaifc, comme en cfccit fort bieni 
Î ancien Poète Lucrèce.

'vcotstu pM anfsi Hmmentla Terre foujÇre 
^^e dans fin fein p>'ôfondlegoulàron, O' le fiujfre 
ts*engendrent peu à peu? dont la mortelle odeur 
InfiCle CohÇi..l cerveau dufclfoycur,

par trop convoitai v de fis threfersj entre 
A reccrcher le tout qnafi jufques au centre:
c h a n g e a n t  f i n  b e a u  r e g a r d ,  ô  f i n  t a i n c l n a t u r e l  ■
E n v n  v i f  10 e  m o r n e , e?i u n p o u r t r a i B  m o r t e l :

Raccourcifpint le cours de fa pénible vie 
Far le trijle loger de longue maladie,

«

î

Cependant l’infedion de l’air, la punaife, les infirmités, lesdangers de la 
mortprèfente, ne font pasfufiifants pour dcQourner les hommes de leur 
convoi tife. A raifondequoy les Efpagnols ont aile'ccrchcr des minièresmef- 
mesen un autre monde; lel'qucllcs ils ont trouve principalement en la Pro­
vince de Charcas, qui cil: au Royaume de Peru: aifavoir du commencement 
CTÎ Force S>cCarabayaj en après celles de la collinedc Fotcjl, difiarite environ 
jS.Iieucsdela Tt/le dl^gent, c:irc’cil: ainfi qu’ils l’appellent en Efpagnol,’ 

Villa de Fluta. Celle ville n’eli pas des plus grandes, mais elle 
a des fort fingulicrcs mines d’aigcnr, en forte que un quintal y donné 
huiclantc marqucs,ou 40 Ib, d’argent purifie',cc qui n’advient pas autreparr.

H h 3 Ce
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Ce furent les Indiens qui trouvèrent ces mines par fortune, qn paflant au­
près de la montagne: car ils yveirentune piece de metail. Ce qac,̂ yanr co« 
gnu les habitans de la ville incontinent s’adonnèrent a y travailler,&ti­
rèrent de ladite montagne tant d’argent, qu’il y enavoit allez pour toute 
l’Europe. •

DESCRIPTION

T ^ au m e de

Chile. Y  T Royaume de Chile eft par delà le Tropique de Capri cornus, gifant eù- 
X-itreles pays de Pem ôc des Paragons, au Nort des P a tu g o y is &au Sud de 
P c r i i J ayantaulE la l’Occident au longdefacofter&au Levant
le pays du B r e jll. Or il tient ce nom de C h i le  a' caufe de la grand froidure, fai- 
fant qiielquesfois engelcr & roidir en marbre le chavalier & fa jument 
tout cnfemble. 11 cil fujet aux pluyes, tonneres, ôcefclairs, félon la diver- 
fitédes iaifons de l’annec à la façon d’Europe, excepté qu’ils y ont Thyver 
5crcfté au reboursde nous autres. Ils obfervent le Pole Antarâique pariin 
petit nuage pafle allant autour d’iceluy; lequel demcnllre le Pole tout 
droiél au centre de fa circonférence. Q^nt au naturel de la région, elle cil: 
en partie maritime, & en partie monragniere. La partie qui approche a' la 
mer, eft plus chaude que Tautre, il y a grand’abondance de bcftail, & d’Au- 
ftruches: les femailles dTfpaigney croiiTentfort bien : Les fleuves s’enge- 
lent ordinairement de nuid paiT’exces de la grand froidure ; de jour ils fe 
defgelenr. Les habitans font grands & robuftes de corps, quartes, grands 
guerriers, portans des arcs & flefches,ôc des peaux debeftesfiuvages, & loups 
de mer au lieu d’accouftremens. La ville Capitale de Chile eft appellee S .

L e  Titysdes laquelle a efté fondée par les Efpagnols de noftre temps. Le Pays 
des P a ta g o n s s’eftend devers le Sud iufques au Deftroit de Magellan. En la 
Région de C h ic a  près du cap de S .  l u l i e n  ont cft§ trouvés par Magellan des' 
hommes de fort haute ftature, qui avoyent pour le moins dix pieds en 
longueur: lefquels pour faire preuve de leur force fe mettoyent en la gorge 
jufques au fond de Teftomach des flefehes d’une coude & demie de longueur.

Tort de Va- L’au 1588. l’Efpagnol fit baftir la 'utile de Philippe fur l’Eftroit dé Magcllair 
pour ferrer le paflage: dont tous les habitans qui eftoyent environ 500. 
moururent de famine. A raifon dé qùby les Anglois ayant depuis trouvé 
vcué d’œil ce qui en cftoit, l’appcllerent Ponde FA?ninc.

Patagons. 

Chica.

mine.

D E S C R I P T I O N

diU

L eB reJîl Î E Prcfilcfl aiTis en la partie Méridionale d'Amerique, entre îc Mdvagtioftŷ  
R io  d e  il  P la t a  ̂depuis la hauteur du dcuxicfmcdcgré au Sud de l’Equi- 

nodial jufques au quarante duquicfnie, gifant enformed’un long trian­
gle, dont la bafe refpond cnfemble vers le Septentrion & Oi icnr a foppo- 
fitc des Ethiopes en Afiiquc, prolongant fapoinâc droict au Ponant de­
vers les pays de Peru: ou les monuagnes, qui'l’cn feparenr font fi hautes,

que
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que lesOifeaux mcfmcsjcommc cndiifl:, fclaflcnt a' les pafler outre;ou n’ÿ 
a cependant finon tant feulement un petit paiïage, & bien difficile. Tout 
le pays cft fort plaifanr, le ciel doux 6c amiable, fingulieremcnt d’autant que 
avec 1 aube du jour les petits vensde la mer ordinairement enchaiTcnt tou­
tes mauvaifes vapeurs, exhalations, 6c bruines: caufantparainfiquele So- 
feily dcfployc avec fa face dorée fon iniiuence trcfagrcable , refiouiifant 
monts 6c valicesj qui font verdoyants, rcrthplicsdeforcfts, fontaines, rivie­
res; dont la plus grande 6cprincipale eif celle qui fe nomme le V l e u v e  Â r g e f î -  

///îjaffiivoir Rio d e  la Plata-, lequel ayant la bouche large de 40, lieues, fedef- 
bordefi roidement en la mer Oceanc, que les mariniers en puifent lean 
douce avant que de courrir le pays eit la veuc. Le terroir produit d’une De U ferts- 

liberale main tout ce que la ncccffité des hommes requiert: 6c fur tout le 
fuccrc, lequel y croift en des hauts rofeaux , dcfqucls ils preflbirent le fuĉ ’ ‘ 
trcidoLix: lequel chant cuidcn forme de pain, fc peut ncantmoins derechef 
tourner en fa premiere liqueur, come la cire pour l’accommoder eh toutes 
figures6cfaçons, qu’on fçauroit imaginer. En forte que les Portuguefes 
y tiennent plufieurs boutiques de fuccrc, qu’ils envoyent par toute l’Eu­
rope au proht 6c ufage des humains. Il y ad abondant une efpece de 
plantes appellees doiit l’cfcorcc chant incifee en chc, vient dé­
couler une liqueur de baullme donnant la plus delicate 6c loefve odeur du 
Monde: lequel outre les autres vertus, fpecialcmcnt clf recommande' 
pour guérir les playes 6c cicatrices du corps. le diray plus, que les belles 
brutes ehans blcheesdes ferpens 6c autres animaux venimeux , par un in- 
ilin6t de nature ont leur recoursaux fufditcs plantes, 6c s’y viennent frot­
ter fi fouvent, qu’on les vcoit en aucuns endroîds chre quafi du tout il- 
fees. En oultrc il y adesarbres dechahaignes fort hautes ôcgrandes ; 6c 
des poiriers fauvages, dont les fruicis font pleins de lue, 6c fortbons;en for­
te qu’ils les mangent de bon a ppetit, principalement en ehé, veu qu ils ne 
fervent feulement de viande , mais auffi de breuvage pourfoy rafrefehir.
Faut favoir cependant, qu’ils portent toufiours un petit bouton de lagrof- 
feur d’une febve, dont l’efcorce cil U'cfamerc, jaçoit que le dedans en foit 
fort doux,quand il eil rolli. Ces poires font froides,mais les boutons chauds 
denature. Cependant par deffus toas les trui6lsdudkil pays ibntpri- 
fés, ceux que le commun a ppe l l e c r oi f l a nt s  fur une petite plante, 
qui porte un frui6l mol 6c tendre, refemblailt aux pommes de Pin. Le­
quel chant meur, 6c coupe en pieces,ne refiouitpas moins le cerveau par la 
plaifance de fon odeur, que le palais par fa faveur delicate; mcfmcs il fc gar- 
de 6c conferve pour un. long temps parle fuccrc, dont on le count. Les 
femaillcs d’Europe, les grenadiers, figues, vignes, pefehes, ôc autres plantes 
qu’on y atranfporté, y font du tout luxurieufes. En outre on y vcoit tant 
d’arbres de plufieurs fortes de pommes,tant de poi fions, tant deoifeaux de 
belle couleur, tant d’animaux à quatre pieds, la plus part fauvages 6c à nous 
incognus, qu’il y a matière a fiez de rcconnoifire icy comment le Seigneur re d e q u d -  

par fa providence a voulu départir à chafeun pavs fa diète,6c portion, fes pro- 
prietes, ôcrarites. l’cn touchcray quelques unes en palUmr. U y a des porcs 
vivans en l’eau 6c fur la terre, qui ont la chair autant bonne que falutairc- 1- Bre[iL  

ceux pourautant qu’ils ont les piedsdedevantfort courts, 6cceux de derriè­
re longs,font tardifs à courir: parquoy eftantspourcliafics parles veneurs,ils 
fc rucntincontinent en l’eau. Les font des behes quafi comme des
mulets, moindres toutcsfüis , ayant la lèvre inferieure du muleau longuê  
comme une trompette, les aurcilles rondes, la queue courte,la coulcurcciî

H h 4 dreufet'
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drcLiibs: de iourils fe cachent dans les tanieres forçant /cuIementdcnniiSb 
à prendre leur rîfeblion. La chair de ces beiles ne diifcre en rien quant 
au gouil de la chair des Veaux. 11 y a auih un animal nommé par eux Coiia 
dépareillé grandeur, forme, &  faveur que les lièvres, roux de couleur, 
avec de petites aureilles, &: quaii point de queue. L ûs Pac^ font un peu 
plus grands, &:ont la telle, 6c Icmufcau fcmblablc aux chars, la peau 
grife de couleurfombre, tachetée de blanc, la chair extrêmement bon­
ne 6c douce, fi qu’on en tient fort beaucoup. Il y a davantage un animal 
fort eilrange environ de la grandeur d’un cochon, armé de efcailles, qui 
luy couvrent tout le corps,horfmis la cefte à la façon des tortues. Il cil: 
peureux comme les connils,&fè tient dans les tanieres,la chair en eftfort 
delicate. En oulrre y a force Tigres, leiquels eftanr agités par la rage de 
Eimine font courageux, puiilans , horribles, villes à merveille : mais 
cilans repeus dcvicnentii coquinement laiches, que ils s’adonnent in- 
eontinent à fuir de peur des chiens, voila en foinmc comment l’abon­
dance de viande 6c breuvage aifciblic les hommes 6c belles routs enfem- 
ble. Sur tout c’efe une choie admirable des Cevigons fqui font égaux en 

• grandeur aux renards) que la Nacurelciir a donné deux bcfàces, eiqiiellcs 
ils portent continuellement leurs petits pendants aux manmcllcs, fans ia- 
mais en bouger iniques à ce qu’ils feyent capables d’aller çercker eux 
mefmes leurpafluragc. Plus encor eflrangeeft la nature 6c forme de 
ccil animal, que les Portuguefcsontfaiélappcller Farejfe qu’il porte 
le nom,que fa tardiverémérité.Il eflforticmblableaux Cerigonsen gran­
deur de corps , fort hideux à vcoir, avec des ongles longs comme un 
doigt, 6c des longs poils qui depuis la telle luy couvrent tout le col : il 
fc trainc par terre avec fon gros ventre fans jamais le lever debout, 6c 
ell il tardif qu’il n advance en deux Icpmaines pas un icc de pierref il s’en­
tretient de fueilles d’arbres, employant pour y monter deux jours pour 
le moins, 6tdeux autres pour dcfccndrc  ̂ fans iamais fe hallcr d’un fcul pas' 
pour tous les ballons du Monde. AdiouRons a ceux cy les r  a?}: en do as, qui 

. rcfcmblent aucunement aux moutons. Iceux le nourrilicnt de fourmis 6c 
ie couvrent tout le corps entier avec la queue, comme les Eicuricux. 
Finalement il ne s’y trouve pas feulement ceux que ie vicn de dire, 6cc 
autres belles làuvagcs, maisaûlîi plulicurs belles familières y flcurilicnr. 

fKesdeccHx alçavoir, jumens, 6c autres que les Portuguelesy ont rranlporré. Par- 
du Brefti. quoy lon fe doibt tant plus cllonner, de ce que les courr.gcs des gens, qui 

ont la terre & le ciel rant favorables , foyem il cruels, fan vages, & bii - 
bares. Ils n ont point de Religion, iaçoit qu’ils fe lailfenr comme en- 
forcelerpar les divins, 6c autres trompeurs fc vantans de fçavoir les ebo- 
fes futures. Ils vont tous nuds, hommes & femmes, robuiics, camus de 
nés, fansendnrcr aucun poil fur le corps, excepté la telle , fc brouil- 
lans toute la peau du lue de certaines pommes, appcWees GenhapL Da­
vantage y en a pluficurs qui ont les Icvres inferieures & aucuns toute la 
iàcc femcc de quelques pierres longucsdc petit pris r ce qui cil bien laid 
à vcoir. Ils fc tiennent touiionrs en compagnie. Quand il vient vers 
eux quelque amis d’une autre centrée, ils le laluent avec mille roufpirs & 
larmes à credit pour fi bienvenue. Les femmes s’accouchent Icgcremcnc 
comme a la halte, fc levant incontinent de lagefine , pour mettre la mrdn' 
à l’ouvrage : les maris cependant (ce qui iémble eftre contre nature ) vont 
coucher au liét comme malades au lieu des femmes , 6: font vilitcs pat 
ks amis, qui leur viennent faire des Chaudeaux, des confections, &  des

petits
^  Il
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petits banquets pour recouvrer leurs forccsfiiyvant la couftiimc dll pays. 
Jls n’ontpoinr pour tout dc connoinanccdccoimcr, ny dc lire : fcmble
touccstois qu ilsaycnc cncoi Jes reliques d une ancienne tradition de 
Noe, &: du deluge. Il n y iouloit avoir point de vin,ne du bled, man- 
geans au lieu dc pain la Lirinc d’une racine appellee CMandiocn, 11 de­
meure cn chaicune maii'on pluiicuist-amiiles, dont lestoidds de cesmai- 
font longues quali en forme de la quille d’un Vaiilcau : ils fccouchent'de 
nuid ell des rets pendants pour les beftes vcnimeuics, &: vivent du tout 
iansioucydu lendemain. Touchant l’art de nager, ils en font ii orands 
maiihes,que par foisfe tiennent deshcurcs entières deifoubs l’eau fur le
fond avec les yeux ouverts pou rcereher quelque chofe. Ils endurent aulli
les travaux,&: la famine à mervcilics,pairant telle fois deux ou trois jours 
fans manger; commeils demeurent aullî, quand ils ont dequoy, des 
nuids entières à table fans bouger. Ils n’ateendenr point de recompenic 
apres celle vie . combien quils le font a croire que tous les morts s’cii 
vont cn un lieu commun ; parquoy ils les enfevclilîcnt mettant auprès du 
fepulchreuncrcts,&dela viande pour quelques journées.car ils tiennent 
que les morts ont auili befoing de le rcpaillre, &: repofer ou dormir aucu- 
nefois en clicmirL.. Ceux quils ont prins en la guerre (’te qui adv’icnc 
fouvent; ils les cngraillcnt premièrement par Tcipace d’aucuns jours; 
puis les tuent avec dances & fellcs Iblenntdles. Ceux à qui il touche 
dc mouriren celle fiçon,ne fe repluent pas malheureux à caufe d’un 
tel mefchel: mais vont à la mort d’un franc cœur , fe vengeans tanc qu’ils 
peuvent courageufernent lur-les ennemis julques au dernier article de la 
vie. 11 femblc que plulicLlrs ayehtun mcfmc langage,lequel ell fort diiE- 
cile à apprendre . lamais il lyüfcnc cii parlant dc ces trois Ictrrcs 
F. L. R. comme ellans du tout fans Foy, fans Loy, fans Roy. Au re­
lie ils font ingrats outre mefurei hardis &  téméraires, libidineuXjVindica- 
tifs, fanguinaircsj&pour abbreger plus aux belles brutes, qu’aux hom­
mes femblables ; linon ceux qui demeurent auprès de la marine Icf- 
quels ont prins aucune bonne inllrudion des Pertuguefes,depuis que la 
Religion 6c les El coles y furent Ion dees. V olla en lomme ce qu’en clcrit

On cn tire aulîj grand quantité de bois dcBrclil pourl’ufigc de la 
raindure, item du Cotton, du fuccre cn abondance. Au relie il y a 
plulîeut-scolonies de Portuguefesen iceluy Brclil; donc les principales 
font Pernambuco,\c Cap dc S. Augitflin,àc\c Port de T ottsfain îs, ou l’Evcf- 
que faid larefidence avec le Gouverneur de la Province.
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Bricfve Deicriptioii 

reH:e des Provinces Méridionales
f; 4
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Eite partie Méridionale d’Ameriqüc contiens encor beaucoup d’au­
tres provinces,|a plufparcà nousincogiuies, delquellcs je ne diray au­

tre chofe pour le preient renvoyantleLedeur à ceux qui en ont eicric plus
au

■îii.



ïopayiin.

Granade.
THnia.

Caribana,

Paria.
Canella.

Turcuman-

Les Pat a- 
gens.
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au net, &  particulièrement. le diray feulement ï.n m ^  de celles que 
nous connoifldns, afl'avoir Popayim , contenant la vi l le  Capitale de Po- 
pnyan,Pa(loco,CÆ,Camgo, Antioche,^c. Le Royaume de la Nouvelle 
Gramde comprenant T,wja, qui eftla Province des Efmeraudes,&: Samae 
l'oy, rciidcnce de rAi clicvelquc &  du Preiident de Granade. En apres le 
pavs de CunbM.t, contenant les villes deDttrien, rraha.Zenu, Cdribane.Car- 
taicnc,Ver,c^adc, OiSan.pant^, Puis auili le pays de Parta, qui
fut defeouvert par le premier Admirai Cluiftofle. Le Pays de la CaneUe, 
quieftau Levant de Peru. La province deT«iriW<i»,ou font les colonies 
rJanera, S. Otikhel, Carduha, Santiago. La region desgeans ou Patagom, 
&quc!q’ucsautrcs;dontlesunesfont pauvres,ftcriles, mraigres ; les aU. 
très belles,& fécondes: lesliabitanspourla plus pactctuels,barbares, ta- 
rouelles, àc mangeurs dliommes.

Vin de la Dejeriptton diî 
Vlouyean Monde.
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